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AVERTISSEMENT. 

Cf, Volume cft te premier de vingt-quatrô 
qui paroîtront fucceflivement. Le fécond, 
qui fera distribué dans le courant du mois 
de Juin , ou au plus tard au commencement 
de Juillet , contiendra un Manuel des 
Châteaux, ou Confeils pour former une 
Bibliothèque de Romans, pour diriger une 
Comédie de fociété , & pour diverfifier fes 
amufemens dans un Sallon. 
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SERVANT : . t 

DE PRÉFACE OU D’INTRODUCTION 
A u présent Recueil. 

A M rL. M. D. P. AI. D, Oc, 

y 

M. 

rovs m* ave^ permis de pénétrer dans 

votre immenfe & riche Bibliothèque 3 d'exa- 
miner de près cette Collection de Livres 
utiles j qui fait vos délices , & d’étudier 
ces Remarques inflrucliv es de votre main, 
qui font fur la plupart de ces Volumes , 

• Tom. /. a 
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& qui contiennent tant de réflexions fa- 
v antes & judicieufes. Heureux ceux qui , 
comme vous , M...> y ne raffemblent des 
Livres que pour les lire en Philofophes , 
pour profiter de ce qu’ils renferment de 
bon; qui ne Us efliment que "ce qu’ils 
valent y & qui ne Us poffedent que pour jouir 
du plaifir de les communiquer a ceux qui 
cherchent a s’inflruire ! 

Au milieu de mes recherches , j’ai été 
frappé d' étonnement , en-voyant une infi- 
nité de Morceaux détachés y & qui ne 
forment des volumes que parce qu’ils font 
réunis. En les parcourant 3 combien ne 
m’efl-il pas tombé fous la main de Ma - 
nuferits ignorés jùfqu’a préfent y mais qui 
offrent des fingularités dignes d’ être publiées 
fur tous les genres d.’ érudition ? J’ai vu 
des notices d’ une infinité d.' Ouvrages y qui 
ont échappé a V aelive cunçfité des phls 
fameux Bibliographes. J’di trouvé dès 
Extraits de Livres intéreffans\ & des projets 
' de continuation de ces mêmes Livres . Ebloui , 
fi j’ofe le dire \ de toutes ces rickeffesj 
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je ne peux trop vous témoigner ma recon - 
noiJJ'ance de la permijjion que vous m’ave % 
donnée de les enlever fucceffivement de 
leur retraite > & de les préf enter aux Amis 
delà Littérature > par la voie de l* iwprejjion. 

Je ne dois pas craindre d’épui ferla riche 
mine ou vous me lai]fe\ fouiller-. Il me 
fera facile d'en tirer avec choix , ajfe\ de 
matériaux pour remplir vingt-quatre volu- 
mes de plus de trois cents pages chacun t 
fous le titre de Mélanges. Je les diflin- 
guerai par les lettres A. B. C. Di hcc. 
Chaque volume contiendra des Pièces inté-' 
rejf antes , relatives aux grandes clajfes ; 
f avoir , i ° . les Sciences <S i les Arts j y com- 
pris la Théologie & la Jitrifprudence : 
2®. les B elles- Lettres : 3 0 . I' H i foire pro- 
prement dite : 4 0 .jHifioire Littéraire . Cette 
dijlribution fous laquelle feront rangés tous 
les genres de Littérature , préfentera fuc- 
cejftvement & volume par volume , une 
diverfité tres-intérefjante. 

Sans m'arrêter précïfément a telle ou telle 
fubdivifon t ni a l'ordre chronologique 3 

a ij 
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je publierai , tantôt un volume qui fera 
confacré aux Sciences & pourra également 
contenir y ou des Morceaux de Phyfique & 
d’ Hijloire Naturelle y ou quelque Traité de 
Philofopbie fpéculative > tantôt un autre 
entièrement relatif à la Jurifprudence y ou 
même a la Théologie. Dans certains tomes y 
ou il ne fera quefiion que d’ H foire , je 
traiterai dé celle de notre Monarchie , ou 
de toute autre , fuyant les matériaux qui 
me tomberont fous la ma 'ui. < . 

Les volumes defiinés a la claffe des Belles- 
Lettres 3 feront remplis y ou par des Mor- 
ceaux de Grammaire & d Eloquence , ou 
par des Pièces de P oéfies férieufes ou lé- 
gères , par des jugemens fur les produc- 
tions Dramatiques y même par des Romans y 
ou originaires François ou traduits : en 
un mot y tout ce qui y dans ce genre , n’ayant 
point eu de publicité y portera le caractère 
du mérite & de la fngularité , pourra entrer 
dans ces Recueils: 

Enfin les tomes confacrés a l’ Hijloire 
Littéraire , feront les plus variés y car ils 

t i' 

r. 
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■pourront contenir un grand nombre d’ Anec- 
dotes fur des Auteurs & des Livres peu 
connus. 1 t • • , ; - a .. 

Tel efl le projet que j ai conçu 3 M. . . . , 
& puifqu'ilpeut tourner au profit des Lettres ; 
je ne fais nul doute qu il ne vous foit 
agréable 3 ô que vous n'ayc ^ la bonté dç 
me guider vous même fur le choix que je 
dois faire entre tous vos tréfors. Répandre 
ainfi vos rickeffes 3 ce fl en faire un ufage 
bien fatisfaifant pour votre cœur. 

J'ai l'honneur d'être 3 avec autant de 
refpecl que de reconnoiflance , 

Ml... , - 

t 

Votre très-humble & très» 

• . obéiffant Serviteur , 
Contant D’Or ville» 
Membre Honoraire de l’A- 
cadémie des Antiquités de 
' ’ CafTeL 

P. S. Un Mémoire qui m'a paru très- 
inflruclif 3 fur l'ordre que les Dames Frart- 

a Üj 



vj PRÉFACE. 

f oifes 0 les Gens dit monde peuvent mettre 
dans la lecture des Livres d’ H i foire écrits 
en notre langue > m'a ftmblé digne de for- 
mer la première Piece & le premier volume 
de ce Recueil. On pourra juger , par la. 
maniéré dont ce morceau efl traité , du ton 
Cjui régnera dans les autres fur toutes les 
matières: y que vous me permettre \ de publier 
fuccejftyemeut. 


JS 
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LA MARQUISE DE****. 

‘ '• I « • j , • 


Madame, 


*» i- 

Vous exigez de moi que je vous indique 
quels font les livres d’Hiftoire que vous pouvez 
lire , dans la vue de vous inftruire , encore plus 
que de vous amufer ; & vous me demandez dans 
quej ordre vous devez parcourir la carrière utile 
&. intereflante de ces leélures. Malgré les dif- 
ficultés inféparabîes de la tâche que vous m’im- 
pofez , je me fais un devoir de vous obéir. 



viij LETTRE. 

En fuivant de l’œil les nombreux raj'ons, qui, 
dans une grande Bibliothèque, contiennent les 
Livres fur l'Hiftoire , ne vous perfuadez pas , 
Madame , que l’on doive les lire tous , pour 
'être fuffifamment inftruite de cette partie eflen- 
tielle de nos connoiflances. La leélure de beau- 
coup de Livres procure beaucoup, d’ennui , & ne 
jette bien fouvent que de la confufion dans 
nos idées : c’eft le choix judicieux qu’on fait 
des fources dans lefquelles on doit puifer, qui 
allure le fruit qu’on doit retirer de cette belle 
etude. Il s’agit d’en écarter les épines ; & l’on 
y parvient avec facilité , en choififlant , fur chaque 
partie de l’Hiftoire, les Auteurs qui en ont 
traité avec le plus de clarté & de précifion. 
Je vais , par ordre , vous indiquer ces Ouvrages : 
je vous préparerai par quelques remarques , au 
degré deftime &. de confiance que vous pouvez 
leur accorder, &. je conviendrai ingénuement 
avec vous des points hiftoriques, des régnés, 
des vies d’Hommes illuftres , fur lefquels nous 
manquons de fecours , ou qui auroient eu be- 
foin d’être mieux traités. Je vous préviendrai de 
même fur les Livres qui , ayant le mérite d être 
bons au fond , n’ont pas celui d’être b>ien écrits. 
Il faut bien s’accommoder de cequon a fur chaque 
objet ; mais vous ferez en état de diftinguer les 
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parties de l’Hiftoire fur lefquelles il ne nous 
relie rien à defirer , d’avec celles fur lefquelles 
nous pouvons encore efpérer de voir paroitre 
de meilleurs Ouvrages. ' 

Aucun des Livres compris dans le Catalogue 
raifonné que je vais vous préfenter , ne peut 
être regardé comme inutile : c’eft toujours 
( autant que j’ai pu le connoître ) l’Ouvrage le 
plus exaél pour le fond, & le mieux écrit en 
François fur chaque objet hiftorique. 


Peu de perfonnes fe forment une jufte ide'e 
de la maniéré d’apprendre l’Hiftoire, & des 
fruits que l’on doit. retirer de cette fcience. En 
général, les Gens du monde, & fur-tout les Dames, 
penfent qu’il ne s’agit que de lire , fuivant qu’ils 
fe trouvent fous leurs mains , les Livres dHiftoire 
qu’on leur dit être les mieux écrits , & fans 
avoir mis ni ordre ni méthode dans ces leélures. 
Elles s'imaginent pouvoir parler de la Géographie , 
de l’origine des Peuples , de la durée & de la 
décadence des Empires , de leurs guerres , de 
leurs forces , de leurs richefles & de leurs moeurs , 
&. mériter , dans les fociétés, la réputation de 
perfonnes inftruites. Mais eulfent-elles beaucoup 
de mémoire , jamais elles ne fauront ainfi l’Hif» 
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toire : elles n’auront accumulé dans leurs têtes 
que des faits & des traits faillans; mais elles 
ignoreront toujours les faits les plus importans 
& les dates les plus intéreffantes. Savoir l’Hif- 
toire ; c’eft , i °. l’avoir appris de fuite , & con- 
noître la liaifon de toutes fes parties: i°. Avoir 
appris à connoître , par elle , les hommes , & 
à les juger ; c’eft favoir démêler les motifs de 
leurs aélions, & les différentes pafîîons qui les 
font agir; c’eft s’être mis à portée de fe con- 
noître foi-même dans les autres ; c’eft enfin le 
fruit & de l’étude méthodique &. des réflexions. 
Voilà quel doit être le but de cette étude, fi 
propre à former l’efprit & à régler le cœur. 
Pour cet effet, il faut lire beaucoup d'Hiftoires 
particulières & de Mémoires fur les différens 
temps & les différens Peuples ; parce que les 
motifs ne peuvent être développés que dans 
les Hiftoires particulières : mais il faut lier ces 
leéîures par un fil qui en faffe connoître les 
rapports , & avec lçquel on puiflê fuivre les 
progrès de l’efprit humain , & la marche de 
la politique générale & dominante , qui a tant 
varié , quoique le droit naturel ait toujours été 
le même. 

De toutes les méthodes , pour parvenir à la 
connoiffance de l’Hiftoire , celle de l’Abbé Lenolct 
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du Frehoi me paroît la plus jufte & la plus nette , 

& par conféquent celle que l’on doit adopter, 

II l’on veut faire quelque progrès dans cette 1 
fcience : mais comme l’Auteur a en vue, en l’ex- 
pofant , de former des hommes favans dans toutes 
Jes parties de l’Hiftoire , ce qu’il exige d’étude 
eft trop confidèrable pour les Dames & les 
Gens du monde ; & il a indique' des Livres 
écrits dans les langues que ces fortes de per- 
fonnes ignorent , ou qui ne leur font pas fa- 
milières. L’Abbe' Lenglet a voulu être utile, même 
aux plus érudits , pour qui il a multiplié les 
fecours ; c’elt pourquoi je penfe , que , fans trop . 
s’écarter de fes principes, on peut réduire fon 
plan , & n’en laifîer fublîfter que ce qui doit 
faciliter aux Dames cette étude; Ce n’eft point 
dans cette immenfe quantité de volumes , en 
ioutes fortes de langues , parmi lefquels il y 
en a beaucoup qui font fufpeéls de menfonge , 
de mauvais goût & d’ignorance, que les Dames 
doivent puifer leurs connoiffances fur l’Hiftoire ; 
mais dans un petit nombre de Livres François 
bien choifis ; & ce font ces Livres qu’il faut 
leur indiquer. 

Il y a cent cinquante, ou même cent années, 
qu’il auroit fallu abfolument avoir recours aux 
Livres latins , pour approfondir la plupart des 
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points hiftoriques : mais depuis un fiecle on a 
traduit, du Latin en François, les meilleurs Livres 
fur l’Hiitoire ; on a tire des autres & tranfporté 
dans notre langue ce qu’ils avoient de bon ; on 
en a fait autant des Livres d’Hiftoire étrangère , 
écrits dans la langue du Pays dont ils traitent. 
Il y a eu des Differtations Françoifes fur toutes 
•fortes de points d’éruditions hiftoriques ; enfin en 
ne poffédant que notre feule langue , nous pou- 
vons apprendre l’Hiftoire de tous les Peuples. 

Avant de connoître les hommes , il eft nécef- 
faire de connoître les Pays qu’ils ont habité & 
, qu’ils habitent ; ainfi l’étude , au moins fuper- 
ficielle de la Géographie générale , doit précéder 
l’étude de l’Hiftoire univerfelle ; mais il faut 
réferver l’étude de la Géographie particulière, 
pour la joindre à l’Hiftoire de chaque Pays , 
& fuivre les événemens de chacune de ces Hif- 
toires, la carte à la main. Il faunenfuite s’ar- 
rêter quelque temps fur la Chronologie , fcience 
feche , pleine de difficultés & de conjectures , 
quand on veut férieufement l’approfondir ; mais 
dont il ne faut que faifir le fil, pour fixer, 
autant qu’il eft poffible , les différentes époques 
de l’Hiftoire générale, dont , pour cet effet , 
•n lira attentivement les meilleurs abrégés, i 

L’Hiftoire Sainte eft la première Hiftoire par- 
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ticuliere cju’il faut apprendre. Les faits en font 
confacrés , & l’on doit aimer à remarquer fur 
quels fondemens le Souverain Maître a élevé 
l’édifice inébranlable de la vraie Religion. 

L’Hiftoire Eccléfiaftique commence à la naif- 
fance de Notre-Seigneur ; & l’on voit le divin 
Auteur de notre Religion , fes premiers Difci- 
pies , Martyres de la foi , l’étendre cependant , 
l’Eglife perfécutée pendant cinq fiecles , mais 
le Chriftianifme monter enfin fur le Trône des 
Céfars avec Confiantin. L’Hiftoire de l’Eglife 
devient tout-k-fait liée avec l’Hiftoire profane 
moderne ; mais il eft important de , la fuivre ©n 
particulier jufqu’à nos jours; puis revenir enfuite 
à l’Hiftoire profane ancienne des Egyptiens , 
des Perfes, des Grecs & des Romains ; puis à 
celles des Empires , des Royaumes & des Ré- 
publiques qui compofent l’Europe , partie du 
'monde la plus intéreffante pour nous. 

Un. François ou une Françoife doit principa- 
lement s’attacher à l’Hiftoire de France, en 
commençant par parcourir celle des Celtes , 

Peuples anciens, Habitans de nos Gaules, ori- 
ginaires du Nord, & peut-être de l’Afie , qui 
ont dominé dans l’Afie, en Grece, en Italie, 
en Efpagne & en Allemagne. Il feroit honteux * 
d’avoir une connoifîànce parfaite de ce qui s’eft 
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palTé chez plulîeurs autres Peuples de l’antiquité, 
& d’ignorer l’ancienne Hiftoirede notre Pays, du 
moins ce que nous en pouvons démêler. Mais il 
fuffit d’apprendre quel eft le réfultatdes recherches 
immerifes qui ont été faites für ces anciennes 
origines ; car la difcuflion eh eft auffi ennuyeufç 
que le réfultat en eft important : mais rien ne 
vous excuferoit , fur-tout de ne pas pofleder , 
même aflez en détail, l’Hiftoire de France des 
derniets fieclesj 

De cette étude qui doit occuper pendant un 
temps aflez confidérable , on paflera à celle des 
Nations voifines , avec lefquelles nous avons eü 
des guerres à foutenir , des intérêts à régler , 
un commerce à établir , & des traités à fairô 
obferver. Celle des differens' Etats d’Italie peut 
pourtant précéder celle de France, parce que 
c’elhdans l’Italie qu’a fini l’Empire d’Occident', 
occupé par les Succefleurs de Conflantin , & 
partagé enfuite entre tant de diverfes Souveraine- 
tés , des débris defquelles fe font formées les 
Puiflances plus ou moins confidérables, qui fou- 
lent à préfent aux pieds les reftes du Trône 
des Céfars. 

Il en eft de même de l’Hiftoire de l’Empire 
d’Orient , triftes lambeaux de leurs immenies 
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Domaines , pofledés d’abord par les Grecs , & 
enfin par les Ottomans. Le titre impérial d’Oc- 
cident a pafle en Allemagne > ainfi l’Hiftoirè de 
la Germanie doit fuivre, linon celle d'Italie & 
de Conftantinoplé , au moins celle de France. 
Cette Hiftoire Germanique eft obfcure , & il 
n’y a pas long-temps que * nous pouvons nous 
flatter d'avoir en François des Livres fuffifam-r 
ment inftruéïifs fur ce grand objet. Le Nord 
tient de fi près à l’Allemagne , que fon Hif- 
toire doit immédiatement être étudiée après celle 
de l’Empire Germanique. Celle des Pays-Bas 
vous rapprochera du centre de l’Europe ; & nous 
aurons achevé' d’en faire le tour, auffi-tôt que 
nous aurons connu celle des Monarchies d’An- 
gleterre &. d’Efpagne ; nous nôus tranfporterons 
enfin en Afie j nous étudierons l’Hiftoire des 
Perfans , relie des Empereurs Mogols , defcen- 
dans de Gengiskan & de Tamerlan. Nous trou- 
vant dans les Indes , nous en parcourrons toutes 
les parties & leurs Hiftoires. Nous en ferons 
autant de celle des Chinois & des Japonois. 
L’Afrique nous offrira plus de détails de voyages, 
que de vrais Hiftoires : il en fera de même de 
l’Amérique, qui nous ramènera k l’Europe & 
au dernier état des Puiffances avec qui nous 
commerçons journellement , ou contre qui nous 
, faifons la guerre. 
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Tel eft le cercle hiftorique que l’on doit par- 
courir , & pour les connoilfances duquel je vais 
eflayer de vous indiquer les Ouvrages les plus efti- 
mables , les plus clairs , les plus fûrs & les plus 
agréables à lire en langue Françoife. 

Je fuis avec refpeél , 

MADAME,^. 
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BIBLIOTHEQUE 

historique 

a L'USAGE 

DES DAMES, 

Contenant un Catalogue raifonné de tous 
les Livres néceff aires pour faire un Cours complet 
d’HiJloire en Langue Françoife 3 fuivie d'un 
Extrait de l'Hiftoire de la conquête de Conftan- 
tinople j par Geoffroi de Villehardouin, 
«5* de celui de la Vie de S. Louis „ par le Sire 
»ï JoiNVILiE. 



A PARIS , 

Chez Moutard, Imprimeur-Libraire de là Reine, 
rue des Mathurins, Hôtel de Cluny. 

M. D C C. L X X I X. 

Avec Approbation 6’ Privilège du Roi. 
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BIBLIOTHEQUE 

HISTORIQUE 

A L’USAGE DES DAMES FRANÇOISES , 
o u 

CATALOGUE RAISONNÉ 

DES LIVRES NÉCESSAIRES 

I , . I 

pour l’Étude de l’Histoire. 

G» = - ■ ■ ■■■ ■ " f $3 1 

I L faut néceflairement commencer l’é- 
tude de l’Hiftoire par lire une Méthode de 
Géographie générale, afin de fe remettra 
dans la tête , l’ordre des Pays où les 
événemens fe font partes r mais pour l’or- 
dinaire les Geographies élémentaires font 
feches , & les Dames s’ennuyeroient beau- 
coup , fi elles en faifoient une étude fui- 
vie : d’ailleurs il eft à fuppofer que 
Tom. I. A 



je Bibliothèque HistorïquS 
dans leur première éducation , on leur a 
fait étudier ces Livres. Je ne vais donc 
leur indiquer que les Ouvrages capables 
de leur rappeler leurs premières études , 
fans les expofer une fécondé fois à l’ennui 

Î iu’elles leur auront occafionné alors. Ce 
ont des Gcographies nourries de faits 
& de détails. Voici celles qui ont cet 
avantage pardeflus les autres. 

Géographie, moderne , précédée d'un petit 
Traite de la Sphere & du. Globe , ornée de 
traits d'Hiftoire Naturelle & Politique > 
&c. par l'Abbé Nicole de la Croix , der- 
nière édition. Paris 3 1769, 2 vol. in- 1 1. 
Cette Géographie eft courte , fans être 
l'eche. Le petit Traité de la Sphere &c 
du Globe, qui s’y trouve joint, eft en peu 
de mots ; mais il fufüt pour les Dames 
êc les Gens du monde. Audi cet Ouvrage 
a-t-il eu un très-grand fuccès depuis l’année 
1748 qu’il a paru; jufqu’à préfent, on 
en a fait cinq ou fix éditions. L’Auteur 
eft mort en 1760. Il n’y a point de Cartes 
faites précifément pour ce Livre, il 
faudra le lire avec un Atlas que nous allons 
bien-tôt indiquer. 

Géographie Hiflorique , Eccléfiafiique 


1 
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t -a l’usa et -pïs Dames. - - 5 
& Civile , enrichie de Cartes par Dom 
Vaiflctte, BénédiCtin. Paris ^ 1755. 4 v °é. 
//z-4 0 . Cette Géographie , beaucoup plus 
étendue fie plus hiftorique que la précé- 
dente , eft accompagnée de Cartes qui dif- 
penfcntd’enconfulter d’autres; elle eft d’ail- 
leurs purement écrite, & fur tout très-cxaCte 
pour la Géographie Eccléliaftique, fie fup- 
plée à différentes parties qui n’ont pas 
encore été traitées ou ne le font pas 
avec une certaine exactitude dans l’Ou- 
vrage fuivant de M. Bufching, & dont 
cependant l’étude .eft indifpenfable. 

Nouveau Traité de la Géographie } tra- 
duit de V Allemand , de M. Bufching, 
Strasbourg , î 7 5 8 , & années fuivantes . , . . 
vol. in- 8°, Nous fommes perfuadés qu'on 
peut aifément trouver cet Ouvrage à Paris : 
quand il fera entièrement achevé , ce fera 
la plus exacte fie la plus détaillée de toutes 
les Géographies. Les douze volumes qui 
ont déjà paru (1778) font abfolument 
néceflàires pour bien connoître l’Alle- 
magne fie les Royaumes du Nord. L’Au- 
teur a voyagé dans toutes ces parties de 
l’Europe , pour ainfi dire, le .compas .à 
main ; il a été à la tête d’une. Société 
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Cofmographique , établie d’abord à Co- 
penhague, enfuite à Nuremberg ,& qui 
depuis s’eft fixée à Gothingue , où elle 
continue de travailler utilement pour la 
Géographie. Cette Société publie aufli 
des Cartes , en même temps qu’elle fait 
imprimer cet Ouvrage-ci en Allemand ; 
mais on peut fe palier de ces Cartes pour 
lire la Tradu&ion Françoife que nous 
indiquons , & fe fervir de tout bon Atlas. 
L’Ouvrage Allemand n’a commencé à 
s’imprimer qu’en 1754, &£ la Traduction 
Françoife en 1768. 

Les Dames ne doivent pas tout-à-fait 
négliger l’étude de la Géographie an- 
cienne ; elle leur facilitera l’intelligence 
des anciens Hiftoriens Grecs & Latins, 
qu’il eft néceflaire qu’elles lifent dans les 
Tradu&ions. Nous leur confeillons de lire 
tout entier & avec beaucoup d’attention , 
l’Ouvrage intitulé : Concorde de la Géo- 
graphie des différons âges , par l'Abbé 
Pluche , Auteur du Spectacle de la Nature. 
Cet Ouvrage utile eft en un volume in- 1 2 , 
orné de petites Cartes très - bien faites , 
& peut fuppléer à de longues le&ures 
que quantité de pprfonnes ne font pas en . 
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état de foutenir : il a été imprimé à Paris 
en 1 764. L’Auteur étoit mort dès l’année 
1761. Si l’on veut prendre des connoif- 
fances plus étendues , on doit avoir recours 
à la Géographie ancienne abrégée de M. 
d* Anville , qui eft certainement le plus 
favant Géographe de notre fiecle & de 
notre pays. Ce Livre a été imprimé en 1 7 68* 
en trois volumes in- iz; mais comme les 
Cartes dont il eft enrichi , & qui font aufli 
exactes que belles , & bien gravées , ne 
peuvent entrer que dans un volume infolio y 
c’eft dans ce format qu’il faut avoir l’ou- 
vrage pour ne pas féparer les Cartes du. 
texte.* L’édition in-folio eft de 1769. Il 
faut y joindre deux Ouvrages du même 
Auteur; fa voir, les États formés après la 
chute de l* Empire Romain en Occident y 
imprimé en .1771 , in- 4 0 . avec des Cartes, 
qui jettent un grand jour fur toute la 
Géographie & l’Hiftoire du moyen âge , 
&c le Traité des mefures itinéraires des 
Anciens , qui a paruz/z-iz en 1769. Ce 
dernier Ouvrage pourra, à la lefture, 
paroître bien fcc , mais dans beaucoup 
d’occafions il fe trouvera de la plus 
grande utilité. 

Les meilleurs Atlas ( & en général 

. A iij 
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oa doit choifir les plus modernes & le* 
mieux gravés) , font ceux de MeJJleurS 
Robert de Vaügondy s qui contiennent 
cent huit Cartes gravées à Paris en 1757 y 
ù r Atlas méthodique & élémentaire de 
M. Buis de Mornas ; s’il ne régnoit pas 
quelque obfcurité dans la méthode de ce 
dernier Ouvrage , il ne lailferoit rien à 
defirer : il eft divifé par leçons , a 
été' publié en trois volumes in-folio > eil 
i 761 & années fuivantes ; les Cartes en 
font grayées avec beaucoup de foim 

Quant aux Diclionnaires Géographie 
ques 3 le plus connu de tous, eft celui dé 
la M.artinihre y imprimé d’abord en. Hol- 
lande, mais dont la meilleure Edition 

de Paris, en 1769, fix volumes in-folio .• 
Ce grand Ouvrage doit fe trouver non- 
feulement dans toutes les grandes Biblio- 
thèques, mais même dans toutes celles 
des Dames & des Gens du monde. Ce font 
de ces Livres qu’on ne lit point, mais que 
l’on copfulte toujours avec fruit dans les 
Occafions. Au refte, le fond en eft pref- 
que tout entier dans le Dictionnaire de 
Moreri , mais avec moins de détail. 

Ï 1 y a un extrait de ce grand Dictionnaire * 
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imprimé fous le nom de l 'Abbé V'ofgien , 
en 1747. On en a fait plufieurs Editions 
toutes en un volume in- 8°. il eft bien 
fait , & d’une utilité journalière, parce 
qu’il eft portatif. 

Nous avons eu en différens temps des 
Diélionnaires, fous le titre de Dictionnaire 
du Temps j en un feul Volume in-8°. ou 
in- 1 1 ; ils contenoient. des notions particu- 
lières fur les lieux où fe trouvoit établi 
le théâtre de la guerre , ou qui fourniffoient 
de quelque maniéré que ce fût, le plus 
de matière aux Gazettes. Il feroit à lou- 
haiter, qu’au moins tous les dix ans il 
en parut de fcmblables, fuivant les cir- 
conftanccs où fc trouveroient les Puif- 
fanccs de l’Europe : rien ne feroit plus utile 
pour l'intelligence des Gazettes autre? 
Papiers publics qui traitent, ou des évé- 
nemens de la Guerre, s’il y en a, ou 
de l’intérêt des Cours , 6c de l’état a&uel 
du Commerce. 

' Nous renvoyons à parler de la plupart 
des Voy'ages, aiix différens articles de 
chaque Pays en particulier; mais il en eft 
un qui paroît devoir trouver place immé- 
diatement après les Livres de Géographie, 
puifqu’il offre des détails fur toutes les 

A iv 
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parties du monde connu ; c’cfl le Voyageur 
François, de M. l’Abbé de leu Porte , Ou- 
vrage dont l’imprcffion a commencé en 
1765 , ôc dont nous avons actuellement 
(1779) vingt-quatre volumes in-\ z. Ce 
voyage fiétiï dans fa forme, mais com- 
pote tout entier de relations véritables , 
d’après les Voyageurs les plus eftimés , 
donne des connoiflances allez étendues 
Fur tout ce que l’on apelle vulgairement 
l’Ancien &c le Nouveau-Moride; & quoi- 
qu’il ne difpenfe pas tout-à-fait de lire 
les Originaux oit l’Auteur a puifé, 8c qui 
fournilîent des notions encore plus appro- 
fondies, il peut du moins tenir lieu d’une 
bonne partie d’entr’eux, fur-tout de ceux 
qui font ennuyeux & mal écrits , au lieu 
qu’on prendra fûrement plaillr à la lec- 
ture du Voyageur François. 

Nous ne plaçons point ici X Hifloire gé- 
nérale des Voyages de l’Abbé Prévôt y 
parce qu’il n’y eft queftion que de Voyages 
par mer, & hors de l’Europe. Moniteur 
de Querlon avoir entrepris d’y faire un 
Supplément, contenant les Voyages par 
terre ; mais cette entreprife n’a point 
été achevée : ce qui eft imprimé , tant 
de l’Abbé Prévôt que de Fon Continuateur, 
forme plus de trente volumes in-4 0 . ou 
quatre-vingt in- 11. 
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Les Dames qui voudront s’amufer de 
difFérens détails fur toutes les parties 
du Monde, liront avec plaifir l’Ouvrage 
intitulé : Mémoires intérejfians , recueillis 
par M. Roufielotâe Surgis , en dix volumes 
in- 1 1. C’cft un Recueil agréable & bon à 
porter en campagne. 

La Chronologie cft une Science bien 
plus fcche que celle de la Géographie ; 
mais elle eft abfolument nécclFaire à ceux 
qui veulent favoir l’Hiftoire à fond , & 
l’écrire. Les difcuflions en font ennuycufes, 
&c les Dames ôc les Gens du Monde 
peuvent fe les épargner , & s’en tenir 
aux réfultats , c’eft- à-dire , aux opi-, 
nions les plus généralement reçues, fur 
toutes les époques qui forment l’Hiftoire 
Univerfelle. Nous nous en tiendrons donc 
à indiquer les meilleurs répertoires de ces 
époques. Ce font de ces Livres que l’on 
confulte dans les occafions, & qu’on ne 
lit jamais de fuite : le plus excellent de 
ce genre, cft fans contredit Y Art de véri- 
fier les dates , Ouvrage des Bénédictins de 
l’Abbaye de Saint-Gcrmain-des-Prés, qui 
n’a été d’abord imprimé qu’en un volume 
in- 4 0 . ôc qui, par les augmentations, cft 
devenu, en 1770, un petit in-folio. 

On doit fe faire bien expliquer la nié* 
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thode de cet Ouvrage & la maniéré d’y 
chercher, après quoi il n’y a aucune ques- 
tion fur la Chronologie qu’on ne puille 
réfoudre avec fon fecours. Il faut avoir 
des Tablettes Chronologiques pour le même 
ufage. On a long-temps.fait grand cas de 
celles d’un certain M. Marcel, Avocat, 
dont la première édition eft de 1 669 , & la 
derniere de 1714 : c’eft un petit in- iz, 
oblong , qui peut même fe placer dans 
un étui & dans la poche ; par conféquent 
ces tablettes, qui paflent d’ailleurs pour 
exaétes, feroient d’une très -grande com- 
modité , fi l’occafion fe préfentoit d’agiter 
des queftions chronologiques en fe pro- 
menant ; mais c’eft un cas bien rare , de 
nous aimons mieux confeiller les Tablettes. 
Chronologiques de l'Abbé Lenglet , qui , 
après tout, font renfermées toutes entiè- 
res en deux gros volumes //z-8°. La meil- 
leure édition eft de l’année derniere 1 778 , 
publiée par M. Barbeau de la Bruyere. 
Quand on fait bien chercher dans ce 
Livre, il n’y a aucune date concernant 
l’Hiftoire , même littéraire , qu’on n’y 
trouve. A l’égard des Hiftoires Univer- 
felles, nous ne parlerons point de la Mé- 
thode pour étudier l'HiJloire de T Abbé 
Lenglet , quojqu’à vrai dire, ce foit un 
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Ouvrage fort eftimable & qui nous a été 
très - utile pour compofer ce petit Cata- 
logue ; mais fa méthode eft faite pour étu* 
dicr l’Hiftoire à fond, 8c nous ne nous 
propofons que de confeiller une fuite de 
le&ures utiles 8c agréables aux Dames 
& aux Gens du Monde. 

U Hiftoire Universelle de M< Boftuet 
eft , fans contredit , la première 8c la 
meilleure' de toutes : c’eft ce qu’on peut 
appeler un livre d’or; Sc il faut plaindre 
le goût de quelques Ecrivains modernes , 
qui ont prétendu altérer l’eftime que ce 
Livre a mérité depuis ft long-temps , 8c 
ont ofé croire qu’ils pouvoient faire mieux: 
on doit feulement obferver, i°. que l’Ou- 
vrage de M. Boftuet ne nous mene que 
jufqu’à l’époque de Charlemagne, Sc que 
les continuations qui en ont paru , lui 
font infiniment inférieures : i°. que ce 
n’eft qu’un Difcours fur l’Hiftoire Uni- 
verfelle; par conféqucnt tout au plus une 
introduction à cette Hiftoire. 

Le Baron de Puffetidorjft a pris le titre 
fnodefte d' Introduction a V Hiftoire Uni - 
Verfelle ; cependant ç’eti eft une réelle & 
très-bonne : il faut abfolument l’avoir, 
& on ne peut prendre une meilleure édi- 
tion que celle commencée en 1753 , 8c 
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achevée en 1759. Elle eft en huit vo- 
lumes //z-4 0 . tous les Supplémens qui 
ont été faits à l’Ouvrage de PufFendorfF, 
depuis fa mort, s’y trouvent traduits ou 
refondus. 

U Hifloire Univerfelle , Sacrée & Pro- 
fane 3 par feu M. Hardion , pour l’ufage 
de Meldames de France, eft un Ouvrage 
Page, bien fait, & aftez bien écrit; mais 
il n’a rien de faillant; nous le croyons 
plus propre à inftruire les jeunes Dcmoi- 
felles, qu’à amufer les Dames & les Gens 
du monde. Au refte , c’eft remplir l’inten- 
tion de l’Auteur, que d’en fiire l’ufage 
que nous indiquons. Cet Ouvrage eft en 
vingt volumes in- iz. dont les derniers 
font de M. Linguet. 

Il y a une Hifloire Univerfelle , tra- 
duite de U Anglois , qui eft très-eftimée ; 
mais elle eft en quarante volumes in- 4 0 . 
& n’eft pas encore achevée. Peu de Dames 
auroient le courage d’entreprendre une fi 
longue leéture. 

Mais il eft bon d’apprendre à ceux 
qui voudraient fe difpenler de lire les qua- 
rante volumes en entier, que les premiers 
font les plus importans & les plus utiles ; 
c’eft dans ceux-là que font parfaitement 
bien développées les anciennes Hiftoires 
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&; les origines de prefque tous les Peuples; 
c’eft un corps de recherches excellent : 
mais quand les Auteurs defeendentà l’Hif- 
toire moderne , 6c fur laquelle il y a tant 
de bons Livres; celui-ci entre dans l’ordre 
des Livres ordinaires, d’autant mieux qu’il 
eft médiocrement écrit. 

Ceux des Anciens qui ont entrepris 
d’écrire l’Hiftoire Univcrfelle , font d’a- 
bord Diodore de Sicile , Auteur Grec, 
dont feu M. l’Abbé TerraJJbn nous adonné 
une traduction très-cftimable , imprimée 
en 1737, en fept volumes in- 12. Quel- 
que bonne que foit cette traduction, & 
quelqu’ utile que puiffe être l’Ouvrage en 
lui-même , nous doutons que les Dames 
le foucient beaucoup de faire remonter 
leurs connoiflances jufqu’à cette fource. 
Diodore de Sicile écrivoit fans aucune 
méthode. Il eft fec , excepté quand il 
raconte des Hiftoires peu vraifcmblables , 
ôc qui prouvent fa crédulité , fon peu de 

f out 6c de critique : tout ce qu’il y a de 
on dans cet Auteur £c dans plufieurs 
autres dont nous parlerons encore, eft 
refondu dans l’Hiftoire Ancienne de 
Al. Rollin j & le refte a été fupprimé 
par lui, comme ne valant pas la peine d’être 
répété. 
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Nous en dirons autant de l’Hifloire de 
Juflin , Auteur Latin , qui en a abrégé 
un autre plus ancien que lui , nommé 
Trogue Pompée. Nous en avons une bonne 
traduâion , imprimée en deux volumes 
en 1737; mais avec l’Hiftoire Ancienne 
de M. Roi lin , 011 peut aufii très-bien fe 
palier de ce dernier Ouvrage. Cette excel- 
lente Hijioire Ancienne doit fe placer ici , 
puifqu’elle contient , comme celle de 
Juftin, non-feulement l’Hiftoire des Grecs, 
mais même celle des Egyptiens, des Medes, 
des Perfes,~& des Carthaginois. Elle a 
été long-temps admirée méritera tou- 
jours de l’être, puifque c'eft un réfumé 
très-exa£t &c très-bien fait, de tous les 
anciens Hiftoriens : elle eft en treize vo- 
lumes in-i 1. ou en fix in- 4 0 . On a voulu 
la diferéditer depuis quelque temps , fous 
prétexte qu’il y a trop de moralités &c de 
réflexions, qui ont pourtant toutes pour 
objet de former le cœur & l’efprit de la 
jeunefle .• nous fommes bien éloignés de 
croire ce reproche fondé, de nous pen- 
fons que la le&ure n’en doit ennuyer à 
aucun âge. 

On a oppofé à l’Hiftoirc de M. Rollin , 
celle des Empires & des Républiques , 
depuis le déluge^ jufqu a Jefus- Chrifl , par 
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M. l'Abbé Guy on : el^Ameut être auflî 
cxa&e , èc mêmç plus niéthotl ique que 
celle de M. Rollin-, niais le fcyle en eft 
moins élégant, moins nourri,& moins atta- 
chant; elle eft en douze volumes , impri- 
més en t 7 3 3 &C années fuivanres. 

‘ M. "la Combe û lait un petit Abrégé 
chronologique de l’Hiftoire ancienne de 
M. Rollin , en un feul volume, dans le 
godt de l’Hiftoire de France , du Préfident 
Hénaut. Il a allez bien fuivi Ton modelé, 
ÔC fon Livre eft un très-bon répertoire 
pour Te rappeler l’ordre des faits ; mais 
ce n’cft pas avec ces Abrégés feuls qu’on 
peut apprendre l’Hiftoire. 

A la fuite de l’Hiftoire antienne de 
M. Rollin , il faut lire celle de feu M. 
r Àbbé de Marfy > intitulée , Hijloire 
moderne des Chinois , des Japonois , des 
Indiens , des Perfans , des Turcs des 
Rujjiens s &c. Après la ’ mort du premier 
Auteur , elle a été continuée par M. 
Ri cher , &i' elle eft actuellement; portée 
jufq’ifà vingt-huit volumes in-i i. Ce nom- 
bre paroîtra peut-être bien confidérable 
aux Dames qui craignent -les longues lec- 
tures ; mais on peut leur répondre que 
celle-ci ne les ennuyera pas , & qu’elle 
leur tiendra lieu de celle de beaucoup 
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1 6 Bibliothèque Historique 
d’autres Livre^noins bien faits & plus 
fatigans. Les vWxmes qui font de l’Aobc 
de Marfy , font fur-tout très-bien écrits. 

U E JJ ai fur rHiftoire Univerfelle , par 
Voltaire > réimprimé fous le titre d'Ejfai 
fur les mœurs à Vefprit des Nations , fc 
fait lire avec le charme qu'un fi beau 
fujet, traité par un aulfi grand Ecrivain , 
doit infpirer. Mais ce n’eft qu’avec pré- 
caution qu’on pourroit confier cet Ou- 
vrage aux jeunes perfonnes. Rien n’eft fi 
aifé que d’abufer des opinions de M. de 
Voltaire , en matière d’Hiftoire , & rien 
ne feroit fi dangereux. On eft toujours 
tenté d’adopter jufqucs aux erreurs dans 
lefquelle» il eft tombé, tant fon imagi- 
nation eft brillante & fa plume féduifantc. 

Il y a plu’fieurs autres Livres fur l’Hif- 
toire en général , qui peuvent fe faire lire 
avec plaifir: telle eft [’fiifloire des Con- 
jurations , par M. du Port du Tertre fil 
y en a dix volumes in- 1 1 , imprimés de- 
puis 1754 jufqu’c.n 1760. Les derniers 
font de M- Deformeaux : il y a dans ce 
Livre une allei grande variété , 8c il eft 
bien écrit. L'EjJai fur les grands événe~ 
mens par les petites çaufes 3 dcM- Richer y 
imprimée en 1758 * avec un fupplémcnt 
en 1759, eft un Livre amufant, & dont 
lç fujet feul peut 8c doit intérefler. 

V Europe 
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. L'Europe Illuflre de M. Dreux du Ra- 
dier , en lix volumes in- 4®., n’eft qu’un 
Recueil d’images , accompagné de petites 
Vies allez bien faites ; les figures n’en 
font pas mauvaifes , &. l’on ne peut pas 
s’ennuyer à parcourir un pareil Ouvrage , 
de fur-tout à la campagne. 

Un excellent Livre , c’eft celui, inti- 
tulé les Origines ou V Hijioire Ancienne 
des Peuples de l'Europe , par M. le Comte 
de Buat. Il y en a douze volumes impri- 
més en 1772. Peut-être tout le monde 
ne trouvera-t-il pas ce livre amufant : 
ce fera la faute de l’objet de de la ma- 
tière , car il eft bien écrit , bien fait , 
de exact. 

L'Abbé de Choiji , Ecrivain du beau 
liccle de Louis XIV, dont tous les Ou- 
vrages font agréables à lire , a fait deux 
petits volumes ; le premier , imprimé 
en 1711; de le fécond , à-peu-près dans 
le même temps, dont nous connoiffbns 
une réimprelîion en 1729. Le premier eft 
intitulé : les plus beaux événemens de 
V Hijioire Sacrée & Profane , rapportés, 
a la Morale ; de le fécond Recueil 
d’ H 1 floires Sacrées & Profanes propres 
a former le cœur & l'efprit. Nous pou- 
vons répondre par notre propre expé- 
Tome I B 
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ricnce , qu’on lira ces Livres avec plaifir. 

On place avec raifon parmi les Ou- 
vrages d’Hiftoire générale ÔC univerfelle, 
quelques Livres fur les Hiftoires moder- 
nes de tous les Pays , tels que l'HiJloire 
de M. de Thou , écrite en Latin , qui 
contient celle de la plus grande partie 
dii feizieme fiecle : les Mémoires &: le 
Mercure , écrit en Italien , par Kittorio 
Siri , l’Hiflçtre du Traité de Weflphalie , 
du Pere Bougeant , Jéfuite , & les Mé- 
moires du Pere d'Avrigny , auffi Jéfuite , 
fur l’Hiftoire Profane du dix-feptieme 
fiecle. Il faut obferver fur ces Ouvrages , 
que la leéture de la Traduction de M. 
de Thou , qui d’ailleurs eft très-bonne, eft: 
une très - grande entreprife , puifqu’clle 
embraiïe ieize volumes in- 4 0 . Il y en a 
des abrégés ; mais ils font fecs : & au 
fond ; l’Ouvrage n’cft intérdïant que 
pour ce qui regarde la France , M. de 
Thou étant prefque toujours mal inftruit 
de ce qui fe pafloit au dehors. Ainfi les 
Dames qui voudront tenter cette lecture, 
ne doivent la faire que lorfqu’en étu- 
diant l’Hiftoire de France , elles feront 
parvenues aux régnés de Henri II &c de 
fes enfans. 

La Traduction de V'ittorio Siri n’elt 
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pas finie. Quoique l’Ouvrage original aie 
eu une grande réputation dans Ton temps , 
nous ne croyons pas devoir infifter fur la 
le&ure de cette Traduébion , dont le titre 
eft : Mémoires fecrets , pour fervir à 
UHifloire des Souverains de l'Europe : ils 
traitent des intrigues & des négociations 
politiques du dix - feptieme fiecle. On 
y trouve des Anecdotes dont l’Auteur , 
qui étoit un Italien intrigant , a pu 
être inftruit mieux qu’un autre : c’eft ce 
qui a fait rechercher fon Livre. 

L’HiJloire du Traité de IV ejlpkalie , 
' imprimée à Paris en trois volumes in- 4 0 . , 
ou en fix volumes in- iz, 1744 & 17 66, 
eft bien autrement intéreflante. C’eft un 
Li vre bien fait , bien écrit , mais qui 
regarde plus particuliérement l’ Allemagne., 
que le refte de l’Europe. 

Dans quelque temps que l’on life 
l’Hiftoire du Pere Bougeant , qui con- 
tient l’expofé d£ l’état politique de l’Eu- 
rope , tel qu’il étoit au commencement du 
dix-feptieme fiecle , & tel quil devine 
au milieu de ce fiecle par le Traité de 
Weftphalie , ilfautlireà la fuite , un Ou- 
vrage , peut-être trop peu connu, parce 
que l’Auteur , qui étoit un mauvais fujet, 
a décrédité le Livre. Le titre détaillé en 
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annonce l’objet , Sc nous pouvons afsûrer 
que ce titre eft aflez bien rempli ; par 
conféquent , c’eft un Ouvrage très-utile. 

Hifioire politique du*Siecle , où fe 
trouvent en ordre & fous tous leurs rap- 
ports difFérens , les intérêts , les vues 
& la conduite des principales Puiflances 
de l’Europe , depuis la paix de Weftpha- 
lie , en 1648 , jufqu’à la paix d’Aix-la- 
Chapelle , en 1748 , inclulivement ; avec 
le détail des opinions des plus habiles 
Négociateurs, le cara&ere &c Je manège 
des plus fameux Politiques , 6 1 le précis 
de tous les Traités négociés entre les 
Cours , depuis cent ans : le tout appuyé 
des preuves de fait & de raifonnement, 
& de la citation des A<ftcs , Mémoires 
& Relations , fur les points conteftés ou 
peu connus, 1 volume in- 4 0 . 

Quant aux Mémoires du Pere d’Avri- 
gny , ils font très -bons , très -clairs &C 
très-bien faits. La derniere édition de 
1757, eft en cinq volumes in- 1 1 , aug- 
mentés par le Pere Griftet. Tout le monde 
convient du mérite de cet Ouvrage. 
L’Auteur en a fait un autre fur l’Hiftoire 
Eccléfiaftique , qui eft moins eftirné , 
qui pafte pour partial. 

A la fuite de l’Hiftoire Univerfclle , 
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ancienne 6c moderne , on place les 
Traités de Blafon , les Hiltoires Généa- 
logiques générales , les Ouvrages fur la 
Diplomatique 6c les Dictionnaires Hifto- 
riques. 

Le Traité Hijiorique & Moral du Bla- 
fon , par M. Dupuy d' Emportes , imprimé 
en deux volumes in- iz, en 1754, fuf- 
fira pour donner une connoiffance rai- 
fonnable de cette Science, qu’on ne doit 
pas abfolument ignorer , mais qu’il eft 
bien inutile d’approfondir. Il faut ajouter 
à cette leCture , l'Origine des Armoiries 
& celle des Ornemens , par le Pere. Mé- 
neflrier , imprimées en 1679 6c 1680 , 
2 volumes in- 12 ; 6c le Traité des Tour- 
nois , par le même , imprimé en 1669 , 
1 volume in- 4 0 . Ces Ouvrages font cu- 
rieux , pleins de recherches , êc bien 
capables d’inftruire en amufant. II y faut 
joindre l’excellent Mémoire fur l'ancienne 
Chevalerie , par M. de Sainte-P alaye. 

Ce que les Dames doivent fa voir des 
Généalogies , c’eft fur -tout celles des 
Maifons Souveraines : 6c ce qu’il y au- 
roit de meilleur fur cette matière , fe 
trouveroit dans une édition bien faite 
du Livre intitulé , les Souverains du monde > 
contenant leur généalogie , imprimé en 
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cinq volumes in- iz, en 1734. Cet Ou- 
vrage , dont le fond eft tiré des tables 
généalogiques Allemandes de Hubner , eft 
formé fur un excellent plan. Il a eu r par 
cette raifon, de fréquentes réimpréfiions ; 
mais la derniere ayant près de cinquante 
ans d’ancienneté, il faudrait qu’un Au- 
teur exa<ft nous en donnât une nouvelle , 
purgée des anciennes fautes, qui offri- 
rait l’état aébuel de ces illuftres Maifons. 

La Diplomatique , c’eft-à-dire , l’art de 
connoître les titres &c les anciennes écri- 
tures, fi utile à ceux qui' veulent remon- 
ter jufqu’aux fources de l’Hiftoire, eft 
bien peu à l’ufage des Dames : cependant 
fi quelqu’unes d’entr’ellcs veulent appro- 
fondir différens faits qui peuvent les in- 
téreffèr , elles doivent confulter le favanc 
Ouvrage des Bénédiéfins, en deux volu- 
mes in- 8°. , intitulé , Diclionnaire raifonné 
de Diplomatique y qui ne leur laiffera rien 
à defirer fur cette matière. Elles y trou- 
veront des modèles de l’écriture de tous 
les fieclcs , & le moyen de diftinguer l’âge 
des manuferits , Sc de découvrir les titres 
faux des véritables. 

Nous avons beaucoup de grands Dic- 
tionnaires ; mais nous ne confeillerons que 
lalcéture de celui de Moreri , de la derniere 
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édition de Paris, 1759, en dix volumes 
in-folio qui , quoique confidérablement 
augmentée en articles nouveaux , n’en 
eft pas plus volumineufe , par l’attention 
que les Editeurs ont eu de retrancher des 
autres éditions , quantité d’articles peu 
intéreflans : c’eft un excellent répertoire 
qu’on eft à tout moment dans le cas de 
confulter. Les Dames qui ne fe fendront 
pas le courage de feuilleter de gros in-folio , 
pourront avoir recours au Diclionrtaire 
hiflorique de feu M. Y Abbé Lavocat , qui 
en eft l’abrégé. La derniere édition n’eft 
qu’en trois volumes z/*-8°. 

Nous ne devons point parler ici du 
Dictionnaire de Bayle, quoiqu'il foit in- 
titulé hiftorique : il eft proprement philo- 
fophique & d’érudition. On y chercheroit 
en vain des éclairciflemens fur la plupart 
des points d’Hiftoire. Il eft. rempli de dif- 
.euflions érudites &. de critiques , qui paroî- 
troient cnnuyeufcs aux Dames : l’on y 
trouve des articles philofophiques , beau- 
coup plus amufans , mais qui ne font 
propres qu’à jeter des doutes dans l’efprit, 
fur des objets qu’il vaut mieux croire 
décidés. 

La fource des connoiflances de l’Hif- 
toire Sacrée, eft certainement l’Ecriture 
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Sainte ; mais il faut mettre la Bible au 
nombre des Livres de Théologie, qui 
doivent être lus dans une vue plus ref- 

f eclable encore, que celle d’apprendre 
Hiftoire en s’amufant : ainfi nous nous 
propofons de commencer l’étude de l’Hif- 
toire Sacrée, par la première partie de 
V Hiftoire du Peuple de Dieu , du Pere 
Berruyer , imprimée en fept volumes //z-4 0 . 
( 1728) ou en dix volumes in- 12. Cette 
Hiftoire, malgré la févérité de fes cri- 
tiques, a l’avantage d’être claire & écrite 
avec élégance. Il n’eft pas vrai que les 
faits de l’Hiftoire Sainte y foient altérés; 
& s’ils n’y font pas expofés avec la_ ma- 
jeftueiife lîmplicité de la Bible , au moins 
y font-il$ présentés fous un jour agréable. 
Les reproches qu’on a faits au Pere Ber- 
ruyer, tiennent peut-être plus à l’efprit 
de parti, qu’à l’amour de la bonne caufe. 
Un ftyle lec & rebutant ne fait pas tort, 
il eft vrai , aux bons principes , mais il 
dégoûte de l’étude : au lieu que celui qui 
attache , fait , à l’aide de fa douceur , 
palier ce que l’inftru&ion a toujours de 
pénible. C’cft ce qui nous détermine à con- 
îeiller aux Dames la lcélure de ces fept 
ou dix volumes j en les avertillant de 
s’abftenir de lire, du même Auteur, les 
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volumes qui contiennent l’Hifloire du 
Peuple de Dieu , depuis la naijpince du 
Mejfe y jufqua l’ extinction de la Syna- 
gogue , & la Paraphrafe fur les Actes Cf 
Epîtres des Apôtres. 

On doit immédiatement faire fuivre 
la leCture du premier Ouvrage du Pere 
Berruyer > par les Mœurs des Ifraélites , 
de l’Abbé de Fleury, en un volume in- 12. 
morceau d’une fimplicité touchante, &: 
de la plus grande clarté. G’efl: le tableau 
le plus fidele de la vie des Patriarches 
de l’Ancien Teftament. . 

Les antiquités Juddiques > & la Guerre 
des Juifs 3 de Jofeph , traduites par Ar- 
nauld d’Andilly , en deux volumes in- 
folio d’abord , Paris \66~j & 1668 , ôc 
réimprimées pluficurs fois in- iz, doivent 
être lues , quand ce ne feroit que par 
rapport au morceau de l’Hiftoire de la 
Guerre des Juifs , qui a fait placer Jo-, 
feph au rang des meilleurs Hiftoriens. 
La Traduction de M. d’Andilly cfl élé- 
gante , comme font tous les Ouvrages 
de cet Auteur , que l’on fait avoir été 
un des excellens Ecrivains de Port-Royal. 
Nous avons une Traduction plus moderne 
de Jofeph , par un Pere Gillet , Géno- 
véfain , en quatre volumes in-f 3 . ,quieft. 
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dit-on y plus exacte que la première; mais 
elle eft certainement moins agréable à lire. 

La leéturc de Joftph peut très - bien 
difpenfer de celle des Hifloires des Juifs 
par Prideaux & par Bafnage ; quoique 
d’ailleurs ce foient des Ouvrages très- 
favans , très -bien faits , & pleins de 
profondes recherches. 

Les Mœurs des Chrétiens , en un vo- 
lume in- ii de M. l’Abbé Fleuri , Ou- 
vrage où brillent la vérité & la candeur , 
peuvent fervir d’introduétion à l’Hiftoire 
de l’Eglife. Cette première lecture eft: 
indifpcnfable : mais des Dames qui fe 
fendroient allez de courage pour en en- 
treprendre une plus confidérable , doi- 
vent lire la grande Hiftoirc de l’Eglife , 
du même Auteur , en vingt volumes z/z-4 0 . 
ou in- 12 , dont le premier a paru en 169 \ 3 

le dernier en 1719. Il feroit alors 
néceflaire d’y joindre les feize volumes 
de la continuation du Pcre Fabre ; cepen- 
dant , nous ne diflimulons pas que c’eft 
une tâche accablante , à laquelle peu de 
perfonnes du monde pourront le fou- 
mettre. D’ailleurs , il eft bon d’obferver 
ici , que la continuation de ce • grand 
Ouvrage eft infiniment inférieure aux 
vinçt volumes de V'Abbé de Fleuri . Pour 
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fe dédommager en quelque forte de la 
perte que l’on fera, en ne lifant pas cette 
excellente Hiftoire -de l’Eglife , il faudra 
faire une étude particulière des neuf ou 
dix Difcours que l’Auteur a placés à la 
tête des principales époques de fon Hif- 
toire. Ils font écrits avec érudition , difi 
cernement & précifion , & jettent les 
plus grandes lumières fur l’accroilTement 
de la Religion & les troubles qui ont 
affligé l’Eglife. On y trouve le réfultat 
de ce qui s’eft pâlie pendant un certain 
nombre de fiecles , Sc des notions préli- 
minaires pour ce qui doit fe palier fous 
les yeux du Leétcur , durant les fiecles 
fuivans. Ces Difcours font imprimés à 
part. Le dernier n’eft pas de M. de Fleuri, 
mais de V Abbé Goujet. 

Par la même raifon qui nous fait 
éloigner la leébure de la grande Hiftoire 
de l’Eglife de l’Abbé de Fleuri ,• nous 
rejetterons celle des excellais Mémoires 
pour fervir a PHifioire Eccléfiafiique des 
Jîx premiers fiecles , par Tillemont com- 
mencés à imprimer en 1693 & 1695 , 
en feize volumes in- 4°. , dont le der r 
nier n’a paru qu’en 1712 ; quoiqu’ils 
foient très-eftimés , tant pour l’exaéfitude 
que pour le ffcyle , nous nous en tiendrons 
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à confeiller aux Dames de lire l’Hifioire 
de l’ Eglife 3 par L' Abbé de Choïji , en 
onze volumes in- iz , publiée pour la 
première fois à Paris en 1707 , & réimpri- 
mée en 1740. Quoique dénuée de difeufi 
lions favantes & de recherches profondes, 
cette Hiftoire eft écrite d’un ftyle rapide, 
agréable , & qui attache fans fatiguer 
l’efprit , ni lafTer la mémoire ; c’cft 
plutôt l’Hiftoire du Monde Chrétien , 
que celle de l’Eglife : mais au moyen de la 
lccfture de cet Ouvrage peu volumineux , 
les Dames fauront ce qu’elles doivent 
favoir de l’Hiftoire de l’Eglife , & le temps 
ne pourra jamais leur en faire perdre le 
fil. Si elles veulent quelquefois rafsûrer 
leur mémoire fur les dates & les faits , 
elles confulteront V Abrégé Chronologique 
de l' H ijioire Eccléfiaflique , par feu M. 
Macquer t Paris 1761 , en deux volumes 
in-S°. Les feuîs Livres indiqués ci-deffus 
fuffiront pour compléter l’étude de l’Hifi- 
toirc de PEglife. Il en eft un cependant 
dont nous ferions tenté de confeiller la 
leélure , fi l’on n’y découvrait pas quel- 
ques traces d’efprit de parti : c’eft l’ Abrégé 
de V H ijioire E ccléfiafii que , contenant les 
événement confidérables de chaque Jiecle , 
avec des Réflexions , par l’Abbé Racine. 
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iParis ( fous le titre de Cologne ) , ( 1767), 
treize volumes in-4 0 . ou in- iz. Cet Ou- 
vrage, fufpeébé de Janfénifme , eft écrit 
avec beaucoup d’onction , mais bien 
moins agréablement que l’Hiftoire de 
l’Ëglife de l’Abbé de Choiji : il n’a paru 
qu’ après la mort de l’Auteur, arrivée en 
1755, eft dû aux foins de M. Rondct , 

L’IJiftoire des Conciles eft comprife 
dans celle de l’Eglife ; mais il y en a 
quelques-uns dont les détails font inté- 
reffans & allez, curieux pour être lus à 
part : telles font les Hiftoires des Con- 
ciles d e’ Confiance , de Pife , & de Bafle y 
par Jacques Lenfanc- Chacune de ces Hif- 
toires eft en deux volumes in- 4?. ainft 
elles forment en tout fix volumes , qui 
font écrits avec une forte d’élégance , êt 
fur-tout avec une fageiTe très-eftimable 
de la part d’un Proteftant. D’ailleursf les 
faits en font tellement finguliers ôc pi- 
quans, que nous ofons hardiment en con- 
cilier la leéture, même aux Dames. 

L’ H iflo ire du Concile de Trente , par 
Fra Paolo Sarpi , traduite en François 
par le Pere Courrayer , Génovéfain , eft 
un Livre intéreflant,bien fait 2c fort eftimé. 
On peut fe contenter de l’édition de 
.A 7 36, en deux volumes in-rf. Je ne dois 
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cependant pas oublier d’obferver que ceC; 
Ouvrage a /été très-défendu , & elî, avec 
raifon , regardé comme fatyrique. Celles 
plus récentes nont d’autre avantage lur 
les premières , que de préfenter des criti- 
ques ôc des juftifications de cette Hiftoire, 
inutiles ou fort peu intéreflantes pour les 
Gens du Monde. 

L’Hiftoire des Héréfies fait encore par- 
tie de l’Hiftoire de l’£glife ; mais- il en 
eft quelques-unes en particulier , dont 
les détails importans doivent être lus 
féparément. Pour les bien connoître, il 
faut fe rappeler en général quels étoient 
les objets de ces héréfies; lire l’Ouvrage 
en deux volumes /Vz-8°. de M. l’Abbé 
Pluquet , intitulé , Mémoires pour fervir 
a l'Hifloire des Egaremens de l’efprit hu- 
main , par rapport a la Religion Chrétienne , 
ou Dictionnaire des Héréfies ,' &c. avec - 
le difeours préliminaire; Paris, 1762. Ce 
Livre eft fur-tout utile pour connoître ces 
anciennes erreurs, qui rouloient prefque 
toutes fur des queftions très -obfcures : 
elles -y font très-bien éclaircies ; mais ce 
n’eft pas aflfez d’apprendre en quoi elles 
confiftoient , il faut aufii favoir quels 'ont 
été les événemens, les guerres & les trou- 
bles qui les ont fuivis ; & pour s’en infi» 
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truire, il faut confulter les Ouvrages du 
Pcre Maimbourg. Le llylcde cet Ecrivain 
ne plaira pas aujourd’hui h beaucoup de 
pcrfonnes ; cependant ce ftylc eft nom- 
breux , il y a de l’éloquence Sc des mor- 
ceaux fupérieurcmcnt traités. Quelque mal 
que les Proteftans aient dit des Ouvrages 
de Maimbourg, ce font des Livres très- 
inftructifs : ils font imprimés in- 4 0 . ôc 
in- iz. & confiaient dans l’.Hifiioire de 
l ’ Arianifme , celle des Iconoclafes , celle 
du grand Schifme des Grecs , celle des 
Croifades y celle du grand Schifme d'Oc - 
. cidtnty du Luthéranifme , & du Calvinifme. 
Ce Pcre Maimbourg , ou , fi l’on aime 
mieux, ce M. Maimboqrg ar il fut obligé 
de quitter les Jéfuites au milieu de fa car- 
rière littéraire , a encore fait quelques 
Ouvrages recherchés, tels que l’ Hi foire 
de la décadence de l’ Empire d’ Occident y 
celle des Pontificats de Saint Leon & de 
Saint Grégoire le Grande & le Traité 
Hiforiquc de l'établijfement ô des préro- 
gatives de VEglife de Rome & de fes 
Evêques. Cette fuite forme un afiez grand 
nombre de volumes, parmi lefquels il n’y 
en a aucuns qui ne contiennent des mor- 
ceaux confidérables , de la plus grande 
• chaleur àc du plus grand intérêt. 
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Nous avons plufieurs autres Hiftoircs 
d’Héréfies , faites à l’imitation de celles 
du Pere Maimbourg ; telles font celles de 
V Originifme & du Nefioriamfme , par le 
Per e Doucin, bien inférieures à leurs mo- 
delés. Celle du Viclefianifme , imprimée 
en 1681, en un feul volume, eft beau- 
coup plus curieufe fk. plus agréable. Celle 
du il danichéifme y par M. Baufobre , Mi- 
niftreProtcftant, pourra paroîtreennuyeufe 
à quelques perfonnes ; mais dans le fond , 
c’eft un Ouvrage curieux, 8c qui fuppofe 
une immenfc érudition. 

L’Hiftoire des Croifades contre les . Al- 
bigeois , par le Pere Langlois y Jéfuite, 
imprimée en 1763 , in- iz. eft encore un 
Livre fait à l’imitation du Pere Maimbourg. 

L’Hiftoire des Anabaptijles , du Pere 
Catrou , eft bien écrite & curieufe : elle 
n’a qu’un volume in- 4 0 . mais il y a une 
fuite du même Auteur, qui a paru plus 
tard en 1733, en trois volumes in- 11 , 

& qui contient l’Hiftoire des Trembleurs 
& des Quakers Anglois. 

L’Hiltoirc de la Guerre de HuJJites fe 
trouvera jointe à celle du Concile de Bâle, - 
par M. Lenfant , que nous avons cité ci- 
deflus. 

L’Hiftoire des Variations des Eglifes . 

Protejlantes , 
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Protejhintcs , par Al. Bojfuet, eft un Livre 
de controverfe , autant qu’hiftorique ; 
mais elle eft écrite avec noblelTe 6c élé- 
gance , les faits y font préfentés d’une 
maniéré intéreflante , 6e on doit la re- 
garder comme un très-bon Ouvrage. Il 
Faut lire enfuitc l’Hiftoire du Fanatifme 
de notre temps , par Al. de Brueis , avec 
la continuation , ou Hiftoire des Cévenes. 
Il y en a une nouvelle édition de 1737, 
en trois volumes in- iz. qui contiennent 
tous les détails que cette derniere feene 
du Calvinifme a donnés en France fur la 
fin du règne de Louis XIV. 

A la fuite des Hiftoires des Héréfîes, 
il eft néceflairc de prendre quelque con- 
noiflancc du Tribunal de l’Inquifition ; 
6c je ne vois rien de mieux fur cet objet, 
que l'Hifioire de V origine des Inquijidons , 
par Al. Marfolier , imprimée en 1 693, 
en un fcul volume in-l 2. 

Il faut lire quelque chofe fur les opi- 
nions modernes des Quiétijles & des 
Janfénifies ; mais , en vérité , on peut bien 
s’en tenir à n’avoir que de légères idées 
de ces deux genres d’erreurs. Il y a une. 
infinité de Livres qui ont été autrefois 
recherchés , pendant que ces matières 
étoient vivement agitées , 6c dont au- 
Tom. /. C 
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jourd’hui la leéture eft abfolument aban- 
donnée. Pour fe former une idée de ces 
fameufcs difputes, il faut lire l’Hiftoire 
du Janfénifme , par le Pere Gerberon , 
Bénédictin Janfénifte. La derniere édition 
de 1700, eft en trois volumes in- 12 :1c 
ftylc en eft aftcz vif ; mais l’Ouvrage en 
général ne refpire que la partialité. La 
contre-partie fe trouve dans l 'Hifloire des 
cinq Proportions de Janfénius , par un M. 
Dumas , Doéteur de Sorbonne , qui néan- 
moins a été attribuée au Pere le Tellier y 
Jéfuite. Ces deux Hiftoires ne nous mè- 
nent que jufqu’en 1669; & pour fuivrc 
le fil de cette affaire, il faudrait y ajou- 
ter la lecture de X Hifloire de la ( prétendue) 
paix donnée à l’Eglife par le Pape Clément 
IX, en 1668, & celle du Formulaire qui 
s’enfuivit. Ces deux Livres, qui font du 
fameux Pere Queflnel , & du Pere Gerbe - 
re/z, nous conduifent jufqu’en 1698, temps 
auquel ils ont été imprimés. C’eft après 
la lecture de ces Ouvrages qu’on peut en- 
treprendre celle de l 'Hifloire de la Confli - 
tution Unigenitus , ^>ar M. Lafiteau , Evê- 
que de Sifteron, imprimée en 1737 & 
1738, & qui conduit depuis le commen- 
cement du fiecle, jufqu’à cette époque. 
L'Auteur avoit été Jéfuite ; auffi l’Ouvrage 
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eft-il abfolument Anti-Janfénifte ; mais, 
il n’y a point d’Ouvrage impartial fur ççtte 
matière. 

Quant au Quiétifme , il fuffit , pour le 
connoître, de lire la Relation de l'ori- 
gine y du progrès , ù de la condamnation 
du Quiétifme en France. Rouen, 1733, 
trois volumes , 8c les Vies de Meilleurs 
Bojfuet 8c F melon , deux illuftres Prélats 
qui jouèrent un. grand rôle dans cette 
affaire. 

Je ne confeille ni aux Dames , ni aux 
Gens du Monde , la leéture d’aucunes 
Légendes ou Vies de Saints générales. Les 
perfonnes dévotes trouveront dans leur 
Année Chrétienne , à chaque jour de l’an- 
née, une petite Vie des Saints du jour, 
avec des réflexions convenables , 8c des 
oraifons propres à ces Saints , qui Te trou- 
vent ainfi mêlés, dans quelque temps 
qu’ils aient vécu , 8c de quelqu’état qu’ils 
aient été. Mais ceux qui veulent confl- 
dércr les Vies des Saints, comme Hiftoirc, 
ne feroient point de cas des anciennes 
Légendes , parce qu’elles font chargées 
de faits fouvent apocryphes 8c prefque tou- 
jours ridicules ; ni meme des nouvelles , 
parce qu’entre les nouvelles quelles con- 
tiennent, il y en a peu d’intéreffantes 

C ij 
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f >ar les faits. Si l’on voùloit abfolumenC 
ire des Vies générales , il faudroit préfé- 
rer celles de M. Baillet ; mais fon Ou- 
vrage a dix-huit ou vingt gros volumes 
z/z-8 Ainft, de toute façon, on doit fe 
contenter de lire quelques Vies particu- 
lières de Saints : les plus intéreiïantes, 
& qui tiennent le plus à l’Hiftoire , font 
celles de Saint Athanafe & de Saint Am - 
broife , & quelques-autres de Saints Peres 
de l’Eglife, par M. Hermant ; de Saint 
Bernard , par M. Villefore ; de Saint 
François de Sales , par M. Marfolier ; de 
Saint François Xavier , par le Pere Bou - 
hours , & peut-être quelques-autres. Nous 
ne pouvons placer qu’ici les Hiftoires de 
piété & de morale, par l’Abbé de ChoiJî y 
imprimées en un feul volume in-i z. en 
1710, parmi lefquelles il y a des perfon- 
nages qui ne font point du tout Saints , 
mais dont les vies font toujours intéref- 
fantes & bien écrites. 

Je ne parle point des Kies des Peres 
du Défert y par M. d’Andilly & de Killefore 
Il femble que ces Hiftoires attriftent plus 
qu’elles n'intéreftent : elles n’amufent que 
quand on y trouve quelques traits ridi— . 
cules , & il faut plutôt éviter , que cher- 
cher les occafîons de s’amufer ainft fur 
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quelque partie que ce foit de l’Hiftoirc 
Eccléfiaftique. 

Il n’y a aucune Hiftoire générale des 
Papes , dont nous croyons devoir confeiller 
la lèéture ; cette Hiftoire n’ayant point 
encore été traitée auffi fagement qu’il fe- 
roit à defirer. On ne pourrait lire fur ces 
Souverains Pontifes , qu’une Hiftoire com- 

Î iofée par des Proteftans, dont la pàrtia- 
ité eft révoltante. Mais il y a des Vies 
des Papes particulières , tres-curieufes , 
& qu’on lira avec plaifir ; telles que les 
Vies de Saint Léon & de Saint Grégoire , , 
dont nous avons parlé à l’occafîon du Pere 
Maimbourg. 

L’Anecdotc de la Papefle Jeanne eft 
trop lingulierc pour qu’on ne doive pas 
lire les Ouvrages où il en eft queftion. 
Le meilleur Livre fur cette matière , eft 
celui de Meilleurs Lenfant & Vignolles. 
La derniere édition eft de 1736 , deux 
volumes in-11. On peut fe contenter de 
le parcourir , car il eft rempli d’une éru- 
dition un peu pefante mais les Dames 
même feront bien aifesde favoir fur quel 
fondement eft appuyée un,e fable aufli 
abfurde. . 

La Vie du Pape Alexandre VI ^ eft 
un des morceaux de l’Hiftoire des Papes., 

C iij 
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les plus finguliers & les plus curieux, 
quoique peu édifiant. Nous avons une 
Vie de ce Pape en deux volumes , traduite 
de l’À'nglois, de Gordon. La Traduction , 
& peut-être l’Original , font d\m ftylc 
pefant ; je confeilîerois plutôt de lire la 
Vie de ce Pape, par M. de Burigny , 
qui fe trouve à. là fuite d’un Ouvrage très- 
bien fait & très - intéteflant , intitulé , 
Hiftoire du Droit Pub'lic Eccléfiaftique , 
François. C’eft un Livre de Droit ; mais 
que les Gens du Monde , & jusqu’aux 
Dames , peuvent lire avec fruit ôe plaifir, 

La Vie de Sixte V s par Grégoire Léri , 
eft encore une Vie très-agréable & très- 
intéreftante , quoiqu’il y ait quelques anec- 
dotes füfpe&es. Elle eft imprimée à Paris, 
1685 , deux volumes ïn-x 2. ïe crois qu’il 
y en a des éditions plus modernes. 

Enfin je confeille de lire la Vie du Pape 
Clément XI , par Réboulet. Elle eft aflez 
bien écrite : ce Pontrficât eft rntéreftant 
pour I’Hiftoire Eccléfiaftique du commen- 
cement de ce fiecle, pendant lequel l’Eu- 
tope Sel’Eglife ont été très-agitées, te Pape 
Clémënt XI eft f Auteur de la Bulle Uni- 
genitus. 

La derniere partie de l’Hiftoire Ecclé- 
fiaftique, eft celle des Ordres Monaftiques 
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ou Religieux , à la fuite defquels on met 
également les Ordres de Chevalerie , qui 
Ifont répandus par toute l’Europe Chré- 
tienne, 8c ne font particuliers à aucune 
Nation. Ceux qui voudront connoître les 
habillemens de tous oes Ordres , tant 
d’hommes que de femmes, les trouveront 
dans plulîeurs Livres , ornés de bonnes 
gravures, dont quelques-unes même font 
enluminées ; tels font les Ouvrages de 
Fialeui , Italien, dont les gravures font 
de Sadeler , & de Schoontbeck , Flamand.. 
Il y a aufii des figures dans les Hiftoires 
du Pere Helliot , de M. Herman , du Pere 
Bonanni , Jéfuite Italien , 8c du Pere M.o- 
linet , Génovéfain, qui a fait graver les 
figures des Chanoines Réguliers. Toutes 
ces gravures font également utiles pour 
faire connoître les habillemens des Reli- 

f ieux 8c des Chevaliers , même de leurs 
ondateurs , dont les Livres donnent l’Hif- 
toire, mais fécbement & ennuyeufement 
écrite. Si l’on veut prendre quelques con- 
noifTanc^s de l’Hrftoire Monaftique, il 
faut fe procurer un Livre en fept parties , 
ordinairement relié en trois ou quatre 
volumes, intitulé. Ordres Monajliques x 
Hifioire extraite de zaus les Auteurs „ &c. 
Le titre porte, Berlin , 1751 -* l’avant- 
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dernier volume eft prefqu’entiéremcnt 
rempli par une Hiftoirc des Jéfuites , 
dans laquelle on trouve l'extrait? des ac- 
eufations les plus fingulieres qui aient été 
formées contre eux. On a attribué cet 
Ouvrage à un M. MuJJ'on, Dodleur de 
Sorbonne , mort il y a vingt & quelques 
années. On peut joindre à cette Hiftoire 
générale, quelques Hiftoires particulières 
d’Ordres Religieux les plus intéreftans, 
tel que XEjJ'ai de V Hiftoire Monajiique 
d'Orient ^ imprimé en 1680 , //z-4 0 . L’Au- 
teur étoit un M. Bulteau , qui a fait aufli 
l’Abrégé de l’Hiftoire de l'Ordre de Saint 
Benoît s imprimé en 1684, en deux vo- 
lumes in- 4°. C’eft proprement l’Hiftoirc 
du Monachifme en Occident , au moins 
jufqu’à une certaine époque. Ces deux 
Ouvrages de M. Bulteau font très-bons 
& très-curieux , quoique médiocrement 
écrits. 

La Vie de V Abbé de Rance , qui ré- 
forma l’Abbaye de la Trappe , eft un mor- 
ceau de détail relatif à l’Ordre de Saint * 
Benoît , très-intéreftartt , & écrit avec 
élégance , par M. Marfolier. La bonne 
édition de cette Vie eft de l’année 1703 , 
un volume /‘/z-4 0 . ou deux volumes in-\i. 

On peut y joindre quelques relations de 
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la vie & de la mort des différens Reli- 
gieux de la Trappe , qui ont été imprimés 
vers le même temps en plulieurs volu- 


me» in- 11. 


Parmi les Hiftoires de Religieufes, il 
n’y en a certainement pas une meilleure 
& mieux écrite que celle de Port-Royal , 
par M. Racine. ( le Poète tragique ) en un 
petit volume in-i z. Quoique compofée 
dans le fiecle dernier , elle n’a été impri- 
mée que de- nos jours. Si l’on trouve que 
cette petite Hiftoire n’inftruit pas allez 
fur Pûrt-Royal , auïE fameux par les Soli- 
taires j gens d’efprit & bons Ecrivains qui 
:s’y étoient retirés, que parles Religieufes 
Janféniftes qui habitoient ce Monaltere; 
on peut lire /’ Hifloire de l'Abbaye de 
Port-Royal, par l’Abbé Befoigne , impri- 
mée en lîx volumes in- n. en 1752. 

Il y a fur l’Ordre des Carmes & de 
Saint François , placeurs Livres qui ne 
font recherchés que pour leurs ridicules. 
Non-feulement je n’invite pas à les lire; 
mais je confeille de s’en épargner l’ennui. 
On trouvera que tout ce qu’il y a de fin- 
gulier & de piquant fur cette matière, 
eft compris dans l’Hiftoire des Ordres 
Monafliques , de M. MuJJon que j’ai cité 
plus haut. Sur les Jéfuites , je ne confeille 
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de lire autre chofe que VHiftoire impar- 
tiale de cette Société , par M. Linguet % 
imprimée en 1774, deux volumes in-i x. 
On fait quel talent a l’Auteur pour ren- 
dre agréable un Ouvrage de ce genre. 

Quant aux Hiftoires des Ordres Mi- 
litaires 8c de Chevalerie, je ne crois de- 
voir propofcr que tHifloire des Chevaliers 
de Malvhe -, par l’Abbé de V trtot , im- 
primée en 1716, quatre volumes in- 4 0 * 
ou en 1717, fept volumes z«-ïi»Cct Ou- 
vrage eft très-bien écrit, comme tous 
•ceux de fon Auteur; d’ailleurs il préfente 
fouvent des tableaux très-intéreflans. Il 
y a une Vie de Pierre d’ Aubuffon, Grand 
Maître de Rhodes , par le Pcre Bouhours , 
Jéfuite, imprimée en 1676 , riz-4°.&:en 
16 77 , in- 11. qui a été autrefois très-efli- 
mée , ôc a paflë pour très-bien écrite. 

Venons à l’Hiftoire Ancienne , Grec- 
que & Romaine. Nous avons déjà parlé 
de l'Hifloire Ancienne de M. Rollin t qui 
donne bien de l’avance fur l’Hiftoire Grec- 

S ie, & qui , à-mon avis, dilpenfe les 
âmes -Sc ies Gens du Monde de lire tout 
autre Livre fur les Egyptiens & les Car- 
thaginois; mais quant aux Grecs, il faut 
les con'noître davantage. Il y a quelques- 
uns de leurs anciens Hiftoriens , dont il 
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ne faut pas négliger de lire les Traduc- 
tions. Le K y âge de Grèce, par Paufamas , 
traduit en François par l’Abbé Gédoin , 
eft du nombre de ces anciens Auteurs. 
Paupmids vivôit environ un fiecle après 
Jéfus-Chrift. La Grèce , dans laquelle il 
voyagea alors, fe fentoit encore de fa 
gloire qui étoit pafifée il n’y avoir pas 
long-temps. Les plus beaux monumens 
fubfiftoicnt encore prefque tous en entier : 
à peine en retrouve-t-on aujourd’hui les 
traces. Pour comparer cet état de laGrece , 
telle qu’elle étoit il y a dix-fept-cènts ans, 
avec fon état aéhiel , il faut lire cette 
Traduction de P aufanias , de l’Abbé 
Gédoin , imprimée à Paris, 1731, deux 
volumes in- 4 0 . dans laquelle il y a de 
Tonnes Cartes & quelques plans , 8c la 
comparer avec les ruines des 'plus beaux 
monumens de la Grèce , par M. Leroy , 
de l’Académie des Belles- Lettres. Paris , 
1 770 , deux volumes in-folio. C’eft un très- 
bel Ouvrage, qui eft cher, mais qui cer- 
tainement vaut fon prix. Il faut y joindre 
la leéture d’un Ifoyage hijlorique & lit- 
téraire de la Grece moderne, par M. Guys 
de Marfeille. La dernière édition eft en 
deux Volumes in- 8®. 1776. Afin de par 
venir à une parfaite intelligence des Livres 
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que nous venons de nommer , & des 
Auteurs que nous allons indiquer, il faut 
de plus lire les Mœurs des Grecs , par feu 
M. Ménard , de l’Académie des Belles- 
Lettres, imprimées en 1743 , in- 12 , & 
la petite Hifloire de la Navigation & du 
Commerce des Anciens, par M. Huet , 
dont la dernicre édition eft de 1763 , 
• i/z-8°. Après cela, on fe trouvera en état 
d’entendre les Traductions des anciens 
Auteurs Grecs. 

Hérodote. C’eft bien dommage que nous 
n’ayons pas de TraduCtion bien écrite en 
François, de cet ancien Auteur, regardé 
-comme le pere de THiftoire Grecque. 
Quoiqu’il foit rempli de fables & de con- 
tes , il intérefferoit sûrement ; mais il 
vaut mieux attendre une meilleure Tra- 
duction , que de lire celles de Durier ôc 
de Saliat , qu’il y a plus de cent trente ans 
qui font écrites. 

Thucydide. Le fécond çle ces Auteurs 
fe fait lire plus agréablement en François, 
dans la TraduCtion de M. Perrot d‘ Ab lan- 
court , qui a eu , fous le Régné de Louis 
XIV , la réputation d’un excellent Tra- 
ducteur. Xenophon a continué l’Hiftoire 
Grecque de Thucydide , & a eu le même 
Traducteur , tant pour cette continuation. 
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que pour la Retraite des dix milles ; Livre 
admiré ôceftimé, fur-roue des Militaires, 
où l’on voie un Général Athénien , 
Xénophon même , faire, en qualité d’Hift 
torien , le récit d’une expédition dans 
laquelle il commandoit comme Gé- 
néral. 

Un troifiemc Ouvrage de Xénophon 4 
eft la Cyropédie ou rHifloire de Cyrus. 
Ce Livre appartient plus à l’Hiftoire de 
Perfe, qu’à celle de Grece; mais l’Au- 
teur étoit Grec. La meilleure T radudtion 
eft de M. Charpentier , de l’Académie 
Françoife. Il y a plus de cent ans qu’elle 
eft faite ; mais elle eft eftimée ; les Dames 
mêmes la liront, avec d’autant plus de 
plaifir , que c’eft un Roman hiftorique. 

Nous leur confeillons aufli la lecture 
d’une Traduction des Vies des Hommes 
illuftres Grecs & Romains , par Plutarque ; 
mais en quelque réputation que foit celle 
d’Amyot , nous ne croyons pas que ce foie 
celle que les Dames doivent préférer, la 
vieilleflc du ftyle pourroit les rebuter. Il 
vaut mieux lire la Traduction de M. 
D acier ,qui eft fimple, &, par cela même, 
très-intelligible. On doit y joindre l'Hif- 
toir.e d Epaminondas , par M. l’Abbé Séran 
de la Tour , & celle de Pyrrhus, par M. 
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Jourdan , composées pour faire fuite avec 
les Vies de Plutarque. 

Je ne vois pas grande utilité à lire la 
petite Hiftoire des Vies des Capitaines 
Grecs & Romains , par Cornélius Nepos : 
ce n’eft qu’un abrégé de celles de Plutarque. 

Arrien 8c Quinte-Curce ont écrit , l’un 
& l’autre, la Vie d' Alexandre le Grand. 
Le premier Auteur a été traduit par Perrot 
d' Ablancourt ; le fécond par yaugelas : 
il faut avoir ces deux Traductions, qui, 
l’une 6c l’autre , font fort cftimables , ainfi. 
que les Originaux. 

A la fuite de ces anciens Hiftoriens, 
on peut lire les Ouvrages de deux autres 
Auteurs , qui n’ont point raconté d’Hif- 
toires fuivies , mais qui ont formé des 
Recueils de traits hiftoriques , phylologi- 
ques 6c critiques, très-curieux; ce font 
Elien & Aulugelle , également variés , 
intéreflans 6c agréables. Il y en a deux 
Traductions récentes , 8c dont les Auteurs 
font vivans : celle d y Elien elt de M. D acier , 
de l’Académie des Belles-Lettres ; 6c celle 
d‘ Aulugelle , de M. l'Abbé de V erteidl. 

Quant aux Hiftoires modernes de la 
Grece ancienne , on peut s’en tenir à M. 
Rollm ; 6c pour fe rappeler l’ordre & l’é- 
poque des faits de cette Hiftoire , lire 
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l* Abrégé Chronologique de l’HiJloire Grec- 
que j par M. la Combe , dans le goût de 
celui de l’Hiftoire de France, de M. le 
Préfident Hénaut. 

Le Siecle d* Alexandre , par M. Linguet y 
dont la derniere édition n’eft que de 
1769 , eft un Ouvrage qu’il faut lire : il 
préfente un tableau très-éloquent & allez 
philofophique. 

L’HiJloire des Amazones anciennes & 
modernes par M. l’Abbé Guy on , en deux 
volumes in- 12, imprimée à Paris en 1741, 
eft un Ouvrage curieux qu’on ne peut 
placer qu’entre l’Hiftoire Grecque & la 
Romaine. 

Paflons à cette derniere. Il y en a trois 
ou quatre Abrégés anciens, & qui ont été 
traduits en François : ce font, i°. l’Ou- 
vrage de V zlleius Paterculus , qui a été 
autrefois traduit par M. Doujat , qui y 
a ajouté de bons Supplémens : 1 9 . celui 
de Florus , qui n’eft que le fommaire de 
Tite-Live ,\le Traducteur eft M. de la 
Mothe le Vayer y qui avoit été Précep- 
teur de Moniteur , frere de Louis XIV. 
3 0 . Eutrope a été auffi traduit , ainfi 
qu ’Aurelius Viclor. Comme tous ces Abré- 
gés d’Hiftoire Romaine font fort courts , 
fort limples , & fort exaéts , on ne court 



48 Bibliothèque Historique 
aucun rifquede les lire ; mais il eft auili fore 
aifé de s’en palier. C’eft une plus grande 
enrreprife de lire la Traduction des prin- 
cipaux Auteurs Latins , qui ont écrit au 
long l’Hiftoire Romaine prefqu’entiere ; 
tels que Denis d’ Halicarnajf 'e , Appien 3 
Dion , Caffius , & même Tite-Live. Il 
y a de bonnes Traductions de tous ces 
Auteurs; mais les bonnes Hiftoires Ro- 
maines écrites en François, telles que celle 
de M. Rollin , ayant été faites d’après 
elles , celles-ci nous rappellent fuffifam- 
ment tout ce que les autres contiennent, 
& même les expofent dans un meilleur 
jour, & avec plus de clarté. 

Il faut au contraire lire Polybe , qui 
a écrit en Grec une partie de l’Hiftoire 
Romaine : cet Auteur a un caraCterc par- 
ticulier; fon pere & lui avoient été Gé- 
néraux, Miniltres &C Chefs de la Répu- 
blique des Achéens ; on s’en apperçoit en 
lifant Polybe , linguliérement eftimé des 
Politiques &c des Militaires. La Traduc- 
tion que nous en avons en François, eft 
de D. Thuillier , Bénédictin de la Con- 
grégation de Saint Maur. Elle ne pafle 
pas pour bonne; mais ce qui la fait re- 
chercher, eft le Commentaire qu’y a ajouté 
un TaCticien célèbre, nommé le Chevalier 

Folard. 
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Folard. Ce Commentaire a groffi la Tra- 
duction de Polybe , au point que ce Livre 
eft en fix volumes in- 4°. quoiqu’il ne nous 
relie que cinq livres de quarante , que 
l’Auteur ancien avoir écrits. Il fcroit à 
fouhaitcr que nous en eullions une Tra- 
duction meilleure 8c dégagée de ce Com- 
mentaire , qui n’elt pas à l’ufage de tout 
le monde. 

Salufle mérite autant d’être lu en entier > 
que Polybe. : nous en avons un grand 
nombre de Traductions ; les dernières font 
fans doute préférables : celle de M. le 
Prélldent de Brojfe *, mort depuis peu de 
temps, a l’avantage de contenir des Sup- 
plémens aux lacunes , qui fe trouvent en 
grand nombre dans le Livre de cet Au- 
teur , qui peint avec force les derniers 
temps de la République. 

Il faut aulîi lire en entier lès Commen- 
taires de Céfar. Il n’y a rien de plus in- 
térelTant que de voir un grand Général, 
& un homme qui a eu la hardielTe d’o- 
pérer une grande révolution dans le plus 
grand des Etats du Monde, raconter lui- 
même fes exploits. Il entre dans des dé- 
tails précieux pour un Militaire; auffi a- 
t-on dit que fes Commentaires étoient 
le bréviaire d’un homme de guerre. Mais 
Tome / D 
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on ne peut lire Céfaravcc fruit, fans avoir 
fous les yeux les Cartes de l’ancienne 
Gaule &C de l’ancienne Italie, & fans 
lire avec une grande attention les Notes 
qui font jointes aux dernieres éditions 
de la Traduction de Perrot d’ Ablancourt i 
qui, quoiqu’écrite dans le ficelé dernier, 
eft encore celle de toutes la plus eftimée. 

Les meilleures Hiftoires Romaines , du 
temps de la République , font , fans con- 
tredit, celle deM. Rollin, qui va jufqu’à 
la bataille d' A clium , & que M. Crevier 
a continuée jufqu’au temps de Conftantin. 
Cet Ouvrage entier "forme huit volumes 
in- 4 0 . ou fcize in-ii. On pourrait trou- 
ver cette lcclurc un peu longue ; & dans 
ce cas, il faut fe contenter de lire celle 
traduite de l’Anglois, de Laurent Echard y 
par l* Abbé Desfontaines & Compagnie. 
Elle s’étend jufqu’à Conftantin, & n’eft 
qu’en fix volumes , imprimés allez gros : 
il y a une continuation en dix volumes, 
par V Abbé Gtvyon , qui prend depuis Conf- 
tantin jufqu’à la prife de Conftantinople, 
par Mahomet II, en 145 3. C’eft un allez 
bon extrait de PHiftoire Byfantine : nous 
n’en parlons ici que parce qu’elle fait fuite 
à PHiftoire de Laurent Eckard. 

Pour fe rappeler l’ordre des faits de 
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PHiJloire Romaine , il faut avoir fous les 
yeux l' Abrégé chronologique de cette Hif- 
toirc, par feu M. Macquer 3 écrit dans 
le goût de celui du Préfident Hénaut : 
les traits remarquables y font bien placés, 
& l’on y trouve d’excellentes réflexions. 
Arrivé à cette époque, de l’étude qu’on fait 
de l’Hiftoire Romaine , on doit lire l'Hif- 
toire des Révolutions de la République 
Romaine , par l’Abbé de Vertot Livre 
.bien écrit & très-intéreflant , qui finit 
à la deftrudtion de la République , 6c faire 
fuivre cette ledture par celle de l’admi- 
rable Ouvrage du Préfident de Montef 
quieu y intitulé, Confidérations furies eau - 
fes de la grandeur des Romains 0 de 
leur décadence , en un feul volume in-8°. 
& pour ne point perdre ce fil , lire tout 
de fuite V H i foire de la décadence & de 
la chute de V Empire Romain , traduite de 
l’Anglois de Gibbon, par M. le Clerc de 
Septchênes , en trois volumes, dont il faut 
avoir le troifieme complet. 

Il eft abfolumcnt néceflaire que les 
Dames lifent une Vie de Cicéron, pour 
avoir une idée de ce qui s’eft pafle à Rome 
de fon temps , de fon caractère & de fes 
Ouvrages. Si elles n’ont pas le courage 
de lire celle traduite de l’Anglois, de 

D ij 
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Midleton , par l’Abbé Prévôt , en quatre 
volumes ; elles ne doivent pas au moins 
négliger de lire celle de M. Morabin , 
en deux volumes in-n , qui eft bien 
écrite. 

Il faut lire enfuite l’Hifioire des deux 
Triumvirats 3 depuis la mort de Catilina t 
jufqu’à celle d’Antoine 3 par Citry de la 
Guette. La derniere édition de cet Ouvrage 
eft en quatre volumes , dont le dernier 
renferme l’Hiftoire d’Aupufle , par Larrey. 
La première Hiftoire, fur-tout, eft inté- 
reftante & bien écrite. 

Avant que de palier à l’Hiftoire des Em- 
pereurs , on doit prendre une idée des 
Mœurs & des Ufages des Romains , dans 
un Ouvrage de M. Lefevre de Morfans , 
qui porte ce titre : la derniere édition , 
en deux volumes in- 1 2 , eft de 1744. 
C’eft un Livre inftruétif Sc nullement en- 
nuyeux. La Vie privée des Romains , par 
M. d’ Arnay , imprimée en un volume 
in- 1 2. ( 1752) qui eft agréablement écrite, 
peut fuppléer lur cette matière à plufieurs 
autres Livres , dont la prolixité pourront 
fatiguer. Mais il ne faut pas négliger la 
lecture de t Hiftoire des Vefiaîes , par 
l’Abbé Nadal. C’eft une fuite des Mé- 
moires qui ont été lus autrefois par l’Au- 
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teur, à l’Académie des Belles-Lettres , 
l’enfemble forme un morceau fingulier 6c 
tout-à-fait agréable. 

Le premier & le plus illuftre Hiflorien 
des Empereurs Romains, eft Tacite , Ecri- 
vain profond, grand Politique, & qui 
porte même ces deux qualités à l’excès. Il 
a eu un grand nombre de Traducteurs 
en François, en Italien, en Efpagnol 8c 
en Anglois, &. même des Commentateurs 
politiques dans ces quatre Langues. Nous 
commençons par écarter tous les Com- 
mentaires , qui , s’ils étoient utiles à quel- 
qu’un , ne le feroient sûrement pas aux 
Dames & aux Gens du Monde. Quant 
aux fimplcs Traductions , on croyoit au- 
trefois celle de Perrot cT Ablancourt^ bonne 
& fuffifante; mais nous fommes à pré- 
fent convaincus quelle eft très- imparfaite. 
Plufieurs habiles Ecrivains fe font difputés 
la gloire de nous en donner une meilleure ; 
mais ils n’ont encore traduit qu’une partie 
de cet illuftre Auteur; &c pour le con- 
noître en entier , il faut lire la dernierc 
TraduCtion du Pere Dotteville , de l'Ora- 
toire , qui eft une des plus récentes : elle 
eft précédée d’une introduction aux An- 
nales de Tacite , & de quelques Supplé- 
mens aux lacunes ; mais nous fommes 

D iij 
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en droit, à cet égard, d’attendre encore 1 
quelque chofe de plus parfait. 

Suétone nous a donné la Vie des doutée 
premiers Céfars , écrite avec exactitude 
tfc limplicité ; 8c la derniere Traduction 
ue nous en ayons , eft de M. de la Harpe , 
e l’Académie Françoife. Après l’avoir 
lue , les Dames trouveront quelque plaifir 
à parcourir les Vies des femmes de ces 
dou\e Céfars , par M. de Serviés, édition 
de 1721 , trois volumes in- 12. L’Ouvrage 
eft un peu romanefque, mais agréable- 
ment écrit. 

; V Hi foire d'Hérodien , qui contient la 
fuite des Vies des Empereurs, depuis 
Commode jufqu’à Gordien , a été traduite 

Î >ar M. l’Abbé Mongaut y en un feul vo- 
ume, imprimé en 1745 ; & cette Tra- 
duction pafte pour la meilleure que nous 
ayons. 

On peut placer Valere- Maxime , qui 
a publié en Latin un Recueil de traits , 
tirés pour la plupart de l’Hiftoirc Romaine, 
à la fuite des anciens Hiftoriens de Rome, 
Comme nous avons parlé d'Elien & d' Au- 
lugelle à la fuite des Hiftoriens Grecs. 
Valere - Maxime eft du même genre que 
ceux-ci , & fon Recueil eft aulîi agréable 
à lire que les leurs. Nous en avons une 
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aflez bonne Traduction d’un M. Tarboi - 
cher y imprimée en deux volumes in- 11. 

(I 73 1 -). . '. 

Le meilleur Hiftorien moderne des pre- 
miers Empereurs Romains , eft, fans con- 
tredit , M. de Tillemont , dont l’Ouvrage 
eft en fix volumes //z-4 0 . & s’étend de- 
puis le régné d'AuguJle , jufqu’à celui 
d'Jdonorius , fils du grand Théodofe. Rien 
de plus exact ni de mieux écrit que ces 
fix volumes ; mais peut-être paroi tront-ils 
devoir prendre trop de temps ; en ce cas , 
il faudra fe contenter de lire la fuite de 
UHifloire Romaine de M. Roi lin , par M. 
Crevier , ou celle de Laurent Echard , 
dont nous avons précédemment parlé. On 
ajoutera à ces lectures , celle des Révolu- 
tions de l'Empire Romain , par M. Linguet , 
( 17(36.) deux volumes in- 12. Il y a dans 
cet Ouvrage infiniment de feu & d’ef- 
prit : s’il eft quelquefois paradoxal , il n’en 
eft pas moins agréable & intéreflant. 

Les Vies particulières des Empereurs 
les meilleures à lire , après celles des douze 
Céfars, font celle d'Antonin & de Marc- 
Aurel , par M. Gautier de Sibert , impri- 
mée en 1769. Elle a l’avantage de con- 
tenir un bon extrait des Ouvrages , Pen- 
fées & Maximes d'Antonin le Philofophe. 

D iv. 
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La Vie de L'Empereur Julien , fur- 
nommé l'Apoflaty par feu M. L'Abbé de 
la Blet crie pâlie pour un morceau curieux, 
excellent, utile & bien écrit. On y trouve 
aufli une idée des Ouvrages de cet Em- 
pereur Philofophe Anti-Chrétien y Prince 
peut-être le plus fingulier qui ait régné. 

L' Abbé de la Bleterie a aufli publié la. 
Vie de Jovien , fucccfleur de Julien > Elle 
crt: de même très-bien écrite , mais moins 
intéreflfante par le fujet dont elle fait la 
fuite. 

La Vie de l'Empereur Théodofe , par 
M. Fléckiery a paflfé pour un chef-d'œuvre 
de ftyle , de fagelïe , & même d’éloquence 
dans le liecle de Louis XIV, & elle fe 
fait encore lire aujourd'hui avec un grand 
plaifir. Elle a été faite pour l’inftruétion 
du Dauphin, lïls de Louis XIV. Théodofe 
y eft: repréfenté comme le modèle des 
Grands Princes. Ce fut h la mort de Théo- 
dofe le Grand, que l’Empire Romain fe 
partagea véritablement en deux. L’Empire 
d’Occident dura encore quelque temps ; 
mais il alla toujours en s’afFoiblilTant, & 
il s’éteignit tour-à-fait en la perfonne 
d' Auguflule y & devint la proie des Bar- 
bares. Il fe foutint plus long-temps en 
Orient, comme nous le dirons tout à 
l’heure. 
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Il nous rcfte.à parler des Livres d’anti- 
quités , dont on a fait quelquefois une 
elafle à part, à la fuite de tous ceux d’Hif- 
toire ; mais je crois que leur véritable 

{ >lace doit être fixée immédiatement après 
’Hiftoire Ancienne. 

IJ Antiquité expliquée j par le Pcre de 
Montfaucon , Bénédictin, eft un Ouvrage 
immenfe &c cher : il eft en quinze vo- 
lumes in-folio , y compris cinq de Sup- 
plément. Chaque volume eft rempli d’un 
grand nombre de gravures. Ce qui peut 
engager à le parcourir, quelque volumi- 
neux qu’il foit, c’eft qu’il comprend l’ex- 
plication de tout ce qui forme l’objet de 
l’étude des Antiquaires ; par conféquent 
il donne des notions ÔC des idées très- 
utiles pour l’intelligence des anciens Au- 
teurs , & facilite l’étude de l’Hiftoire 8c 
la connoiflance des tableaux, des ftatues 
& des monumens antiques. Il y a quel- 
ques autres Livres d’images , qui repré- 
fentent les anciens coftumcs, donton peut 
agréablement s’amufer. 

De ce que le Pere Montfaucon a mis 
en grand livre & en figures, M. de 
Monchablon en a formé un Dictionnaire 
d f antiquités , en un volume in- 8°. qu’il 
faut fe procurer. Un M. l’Abbé du Barail 
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a fait un pareil Diébionnaire , mais plus 
ample, eu trois volumes aufli in- 8°. Ce 
dernier n’a été imprimé qu’en 17 66. 

On peut lire avec aüèz de plaifir 
C H i foire des grands chemins des Romains 3 
par M. Bergier de Rheims. La derniere 
édition eft de 173 6, deux volumes in- 4 0 . 
l’objet cft trop curieux pour que ce Livre 
ennuie. 

Les Dames doivent peu fe foucicr de 
connoître les médailles antiques , dont 
toutes les inferiptions font dans des Lan- 
gues quelles n’entendent pas ; cependant 
li elles veulent avoir une idée de cet objet 
de curiofité & de -cette fcience , qui efl: 
l’œil & la preuve de l’Hiftoire , elles peu- 
vent lire le Livre en deux volumes in-\ 1 , 
intitulé, de V Utilité des Voyages (s’en- 
tend pour lS connoiflancc des antiquités ) 
dont le fond eft d’un M. Baudelot , qui 
étoit de l’Académie des Belles - Lettres. 
Je ne leur confeille pas d’aller jufqu’à lire 
la Science des Médailles , puifque cette 
fcience n’eft pas à leur ufage. 

Palîdns à l’Hiftoirc Byfantinc, ou de 
l’Empire d’Orient depuis Théodofe. Elle 
forme en Grfc & en Latin un corps II 
conlidérable , qu’il contient environ qua- 
rante volumes in-folio. Les principaux ont 
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dté traduits en François, le fiecle der- 
nier, par M. Coufm y & cetcc Tradu&ion 
eften nuit gros volumes rô-4 0 , qu’il étoit, 
il n’y a guere que vingt ans, indifpen- 
fable de lire , pour connoître l’Hiftoire de 
l’Empire de Conftantinople , jufqu’à fa 
deftru&ion par les Turcs en 14 6z ; mais 
depuis quelques années , M. LebeaUy de 
l’Académie des Belles - Lettres , nous a 
rendu le fervice de publier l* Hijloire du 
Bus -Empire y allez en détail, ÔC d’un 
ftyle bien fupérieur à celui de M. Cou/in. 
Cette Hiftoire ,qui malheureufement n’eft 
point encore finie 3 quoiqu’il en ait déjà 
paru vingt volumes, eft ce qu’on peut lire 
de plus exaél & de meilleur fur cette par- 
tie importante de l’Hiftoire. Elle aura 
trente volumes quand elle aura été ache- 
vée fur les Mémoires de feu M. Lebeau. 

' Si l’on veut lire quelque Livre fur le 
même objet , plus court & afifez bon , il 
faut prendre les Révolutions de Confian- 
tinople y par M. de Burigny. Paris , 1 749 , 
trois volumes in- 1 1 , ou la fuite de l’Hif- 
toire Romaine de Laurent Echard , depuis 
Çonjlantin jufqu’à Mahomet JL Nous 
avons déjà dit que cette fuite formoit dix 
volumes in - 1 1 , & quelle étoit de J Abbé 
Cuyon. 

il y a encore deux morceaux particu- 
Tome /. ‘ * 
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liers , concernant l’Hiftoire de Conftanti- 
noplc , que nous ne devons pas pafTer Tous 
lilence ; mais le premier eft fi peu à l’ufage 
des Dames, que nous ne leur confeillons 
pas de le lire : il faut cependant qu’elles fâ- 
chent qu’il exifte dans un vol. in-folio , 
intitulé Hifioire de la prife de Confiant /- 
nople par les Latins, écrite en Profe par 
Geojfroi de V illehardouin , 6c continuée 
en Vers par Philippe Mouskes. Ce font les 
plus anciens Hiftoricns qui aient écrit en 
François , du moins qui foient imprimés. 
L’on ne peut les entendre qu’à la faveur 
d*un Gloîraire, ou d’une Tradu&ion, que 
l’on a joint au texte de ces Auteurs^ qui 
vivoient au commencement du treizième 
fiecle. Il y en a une très-belle édition par 
M. Ducange , imprimée à l’Imprimerie 
Royale en 1657. Les Dames 6c les Gens 
du Monde peuvent jeter les yeux fur .ee 
beau Livre , 6c en lire quelques lignes r 
pour favoir comment on parloit François 
dans ce temps - là ; mais d’ailleurs elles 
trouveront dans les Hiftoires. de MM. Le* 
beau 6c de Bufigny les mêmes faits 6c il 
vaut autant les apprendre dansi ces Livres ^ 
que dans le Gaulois du temps de Philippe 
Augufie 6c de Saint Louis. Le fécond 
Ouvrage efl: l' Hifioire de V Impératrice- 
Irène y par M. F Abbé Mignot y neveij de 
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feu M. de K oltaire. L’Hiftoire de cette " 
Impératrice, qui vivoitau huitième fiecle, 
eft belle ôc intérelTante , 6c l’Ouvrage efk 
très-bien écrit. 

On fait fort bien , après avoir vu quel 
a été le fort de l’Empire des Chrétiens 
en Orient, depuis le feptieme fiecle , jus- 
qu’au quinzième , de lire tout de fuite 
l’Hiftoire de cet Empire Ottoman, qui a 
Succédé en Orient à celui des Grecs, 6c 
qui fubfifte encore, quoique les fages Po- 
litiques prévoient qu’il eft menacé d’une 
'ruine prochaine. Mais pour avoir l’intel- 
ligence de l’Hiftoire de cet Empire, donc 
la Capitale, Conjlantinople , eft en Europe ; 
il faut néceftairement repafler en Afie, 
q>our y rechercher l’origine des Turcs , 
6c celle de la Religion Mahométane qu’ils 
profeflent. Il faut lire une Kie de Mako<- 
met , 6c peut-être que celle qui piquera le 
plus la curiofité , fera celle du Comte de 
Boulainvilliers ; non que ce foit la plus 
exa&e , mais parce quelle contient des 
idées 6c des opinions fingulieres , qui 
étoient propres à cet Auteur. Après cela , 
il faudra lire l’Hiftoire des Souverains 6c 
des Arabes , qui ont fuivi la Religion de 
Mahomet , 6c fur les débris defqucls s’eft 
établi l’Empire des T urcs ; mais comme 
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dans le fond , les grandes Hiftoires , ou 
traduites de l’Anglois, ou écrites en Fran- 
çois , pourroient paroître feches & en- 
nuyeules aux Dames &c aux Gens du 
Monde ; nous nous contentons de leur 
confeiller de fe rappeler ce qu’ils auront 
lu dans les premiers volumes de l’ Hifloire 
Moderne de Al. l’Abbé de Marfy , & de 
s’amufer avec les Anecdotes Arabes & 
Mufulmanes , depuis Mahomet , l’an de 
Jcfus-Chrilt 614, jufqua l’extinclion du 
Califat en 1538. C’cft un feul volume 
zVz-8°. imprimé à Paris en 1772. On peut 
lire enfuiteles Anecdotes Orientales, en 
deux volumes in-8°. Paris, 1773. C’eft, 
pour ainli dire, une fuite du précédent 
Ouvrage. Alors pour lire une bonne Hif- 
toire des Turcs, on doit fe procurer celle 
de M. l’ Abbé Mignot , intitulée Hifloire 
de V Empire Ottoman , depuis fon origine, 
jufqu’à la paix de Belgrade. Paris, 1771 , 
un volume in- 4?. 

U Hifloire de Scanderberg , Roi d’Al- 
banie y forme un morceau intéreflant de 
cette Hiftoire. Il faut lire celle du Pere 
du Poncet , imprimée à Paris en 1709, 
in- 1 2. C’eft la meilleure : les autres font, 
ou ennuyeufes ou romanefques. 

Il y a un Livre très-curieux fur la Reli- 
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gion , les Mœurs , les Loix & le Gouver- 
nement des Turcs : ce font des Obfer- 
vations traduites de l’Anglois , de M. 
Potter , qui a été Ambailadcur d’Angle- 
terre à Conftantinople , & n’en eft revenu 
qu’il y a douze ou quinze ans. Cet Ou- 
vrage , dont la Traduction ne forme qu’un 
feul volume in-i 1 , a été imprimé à Paris 
fous le titre de Londres, en 1769. 

Pour bien connoître la Géographie de 
l’Empire Turc, il faut lire, la Carte à 
la main, l’Ouvrage de M. d’Anville , en 
un feul volume z/z-8°. intitulé, l'Empire 
Turc , confidéré dans fon établijfement & 
dans fon accroifj'ement. 

Rcpalïantde l’Orient en Occident, pour 
y voir renaître l’Empire Romain en Italie , 
il faut commencer par lire l’Hiftoirc des 
Goths &c des autres Peuples barbares , 
qui avoient détruit cet Empire. Nous avons 
une bonne Hifioire des Goths , traduite 
du Latin de Jornandés , par M. Drouet 
de Maupertuis. Paris, 1703, in- 12. Il 
faut la lire, & fon ne fe plaindra d’autre 
chofc , linon qu’elle eft: trop abrégée. En- 
fuite je confeille de lire l' Hifioire de la 
guerre des Goths , traduite du latin de 
Léonard Arédn , ancien Auteur , qui l’a- 
voit prefqu’entiérement tirée du grec de 
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Procope ; mais comme elle contient une 
partie d’Hiftoire qui n’entre point dans 
celle de l’Empire d’Orient, ce n’eft: qu’ici 
que l’on peut placer cette lecture. 

Après cela , je confeille de lire tout de 
fuite l’Hiftoire générale d’Italie , même 
avant la defeription de l’Italie actuelle fie 
, moderne, parce qu’il ne faut pas perdre 
de vue les ruines de l’Empire Romain , 
fur lefquelles tous les Etats fie les Villes 
d’Italie d’à préfent fe trouvent fondés ÔC 
établis. Rien n’eft: fi difficile à débrouiller 
que la façon dont fe font formés tous ces 
différons Etats. Il y a quelques années 
qu’il n’exiftoit pas, à ce que nous croyons, 
un feul Livre, du moins en François , 
qui préfentât en entier un tableau li cu- 
rieux fie fi intéreffant : ce n’étoit qu’à 
force de réunir plufieurs grands Ouvrages, 
fie de les lire tous , les uns après les autres , 
que l’on pouvoit parvenir à débrouiller ce 
chaos ; mais enfin il a paru, depuis 1770, 
jufqu’en 1775 , un Ouvragé en huit vo- 
lumes in-n , très-clair, très-inltruétif , 
fie qui remplit parfaitement, à mon avis, 
un objet auffi important. Ce font les Ré- 
volutions d’Italie , traduites de l’Italien 
de M. de Nina , par M. l’Abbé Jardin. 
L’Auteur remonte au temps des anciens 

Etrufques , 


'Di dt 



s A l’usàge des Damés. 6 ] 
Etrüfques , par Gonféquenc avant la fon- 
dation de Rome , & termine fon Ouvrage 
à la paix de 1 748 ; ainfi ces révolutions 
d’Italie s’étendent à plus de deux mille 
ans. Les faites de cette belle partie de 
l’Europe y font certainement parcourus 
avec rapidité, mais aulli avec une clarté 
qui rend l’Ouvrage le meilleur Abrégé 
que je connoifle. il n’eft point du tout 
fait fur le modèle de celui de M. le Pré- 
sident Hénault ; la preuve que l’Autéur 
a bien fait de ne point adopter cetté mé- 
thode dans cette occafion , c’eft qu’Un M. ; 
Lefevre de Saint Marc , qui a voulu la 
fuivre dans un Abrégé chronologique de 
l’Hiftoire d’Italie, s’eft embrouillé danÿ 
fa matière, & eft mort à la peiné. r Jj,! : 

U Hijloire de la décadence de ^-Empire, 
par le Pere Mdimbourg , appartient à I an- 
cienne Hiftoire de l’Italie moderne, püif* 
qu’elle s’étend jufqu’au quatorzième lîecle, 
èc qu’il y eft queftion des différends! que 
les Succefleurs de Charlemagne eu-rent âvec 
les Papes au douzième & au treizième. 
On y confiderc fur quel pied le nouvel 
Empire d’Occident a été établi en Italie, 
& comment les Papes ont ufurpé , fur 
Ces Empereurs , la Souveraineté de l’Italie* 
Ce Livre, par conféquent très-curieux j 
Tome J. E 



£6 Bisuqtipot HisTQMqui 

a çcé imprimé en i<?§q, un feul volume 

ittr. 4°, ou ÂM*, ' 

Après avoir pris ainfi une idée de l’HiU 
toire d’Italie , àc de l’origine de tous les 
Etats qui (a çompofçnt , il eft bien né' 
çe flaire d'en connoitre 1 état aéfcuel a en 
lifant les meilleurs Voyages & les meilleures 
Defcriptions générales de Ce Pays-là , pour 
étudier enfui te les Hiftoires particulières 
de chacune de fçs parties. On faifoit cas 
autrefois du Voyage d’Italie de MiJfon y 
Auteur Anglais, parce qu’il parloit avec 
afleï de liberté des Reliques ôC des Ufages 
déyots d’Italie; mais depuis que les Ecri- 
vain? > même Catholiques x Ce font expli- 
qués â-d^ffus avec impartialité ,>s mau- 
vaises plaifanteities du Proteftant Mifibn 
ont perdu W fcA * ce font les. der- 
niers Voyages qu’il faut lire. Les plus efti- 
rués font X^TXeficriptio.n hiflorique ù critiqué, 
de l'Italie , , ou Mémoire fur fin état acluel % 
4cc,; par A4,. l'4i>hé. Richard- Dijon 
fix volumes wz-ii; ou Ifi Voyage d'un 
François en Italie it. en 1 7^5 ^ I 7^^> 

par M. 4a Lalande^ de l’Académie Fram 
çoife. Vcnifc , X 7 É 9 * huit volumes wv i * 
avec un volume 4 e Cartes Sc de Planches. 

Les Hifloriçns particuliers des guerres 
d’Italie., les. plus ejfldméjs x qui font traduite 
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en François, font, Guichardin & Paul 
Jove. Nous avons du premier une bonne 
Trâdu&iôri Françoife , qui a été imprimée 
en 1738 , trois volumes //ï- 4 °. Les détails 
de ces guerres font fi finguliers , que la 
le&ttre doit en être agréable, étant allez 
bien tfanfportés dans nortre Langue. L’HiJ 1 
toire de Paul Jove n’a pas le même avan- 
tage' : nous n’en avons qu’une vieille Tra- 
dition qui a près de deux cents ans 
d’ancienneté • ainfi je n’ofe en confeiller 
klê&ere,. tneme à ceux ou à celles qui ne 
peuvent lire les Auteurs Italiens 4 que 
traduits ; & quant à ceux qui entendent 
k Lingue originale , ils trouveront beau- 
coup d’autres Auteurs bons à lire y dont 
flous ne parlons point dans ce Catalogue y 
ft’eft fait que pour les François. 0 

L Histoire ae la ille de Rome mo * 
défile 3 & des Papes qui y dominen t depuis 
près de mille ans, eft fârement une des 
plus intérêflantes parties de l’Hiftoirc gé* 
Aféfàle de ce Pays : la meilleure représen- 
tation & k mieux exécutée pour les gra-» 
vures que nous ayons de la Ville de Rome, 
eft cdîe publiée par M. Barbant , François 
établi à Rome : elle eft divifée en deux 
grands volume* în- folio , dbnt P un com- 
prend- les ruines de Rome ancienne-' 6 & 

■ Eij 
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l’autre la magnificence de Rome mo- 
derne. ■ : 

Nous avons déjà parlé de l’Hiftoirc des 
Papes , à l’occafion de l’Hiftoire de l’Eglife. 
Nous nous contenterons d’ajouter ici que 
le meilleur Hiftoriendes Papes eft P latine , 
mais que nous n’en avons point de bonne 
Tradu&ion Françoife. 

Au quatorzième fiecle , il arriva à Rome 
un événement remarquable. Les Papes 
ayant été chafles de leur Siège , & obligés 
de fe retirer à Avignon, il s’éleva pen- 
dant ce temps-là, dans la Ville , de petits 
Tyrans. Le plus confidérable s’appeloit 
Nicolas G abri ni > dit Rien^i , en 1347. 
Il prétendit réunir fur fa tête la dignité 
de Tribun du Peuple, & tout le pouvoir 
de l’ancien Sénat de Rome. Enfin cet 
cfpèce de fou ou de fanatique d’une li- 
berté mal entendue , après des événemens 
divers , mourut miférablement. Son Hif- 
toirea été écrite par lePere du Cerceau , 
Jéfuite , & publiée par le Pere Brumoi 
fon Confrère, en 1733. Elle eft fort fin- 
guliere & très-curicufe. 

•• Sur une époque bien plus moderne , 
nous avons la Vie de Dona Olympia 
Madalchini , Princefle Pamphili , bclle- 
fœur du Pape . Innocent XIII , & qui 
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gouverna abfolument. Rome & l’Eglife 
fous le Pontificat de fon beau-frere. Il y 
a de cerLivteune nouvelle édition , oir, 
fi l'an veut, une nouvelle Hiftoire lur ce 
fujet. Paris, 1770, deux volumes in^iz. 

On y trouve des faits fort finguliers , & 
des matières propres à faire des réflexions 
très-importantes. \\ , : . •• '<■ ' > 

Nous n’avons pas, du moins en Fran- 
çois , de bons Ouvrages fur quelques 
autres époques remarquables de l’Hiftoire 
de Rome moderne, & des Papes , tel que 
le Pontificat de Grégoire VII , ôc l’Hif- 
toire de la fameufe Comtcfle Mathilde , 
non plus, que fur les régnés de Jules II 3 
de Leon JC , & de quelques autres. Ce 
n’eft pas çjue l’on n’ait écrit en François 
l’HHloire dé ces difFérens temps ; mais 
jamais avec allez d’impartialité. 

L’Hiftoire du Royaume de Naples a 
été écrite en Italien, par un grand nom*, 
bre cl/Aureurs ; mais il y a très-peu de. 

Livres François qui en traitent : cependant 
le Pere Bujftier , Jéfuite, a donné en 1701, 

F Hiftoire de l'origine des Royaumes de 
Sicile &, de Naples 3 contenant les aven 
tures des Princes Normands qui les ont 
conquis & établis. C’eft un feul volume 
in- iz, dans lequel cette première époque 

E iij « 
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de l’Hiftoire de Sicile eft clairement e*» 
pofée , & même affez bien détaillée. Un 
M. Degly nous a donné, en 1*741 , VHifit 
toire des Rois des Deux Sicile s , de la 
Maifùn de France , en quatre volume* 
in - 1 % , qui eft aulîi fort bien faite. M. 
F Abbé Mignot a publié en 1764, en un 
feul volume in- 1 1 , la Vie de la Reine 
Jeanne I de Naples. Cette Vie eft aufli 
bien écrite qu’elle eft intéreffante, Mais 
l’Ouvrage le plus étendu & le meil-< 
leur que l’on puiffe lire fur l’Hiftoire de 
Naples , eft fans contredit l'Hifloire civile 
de ce Royaume, par Giannonc. L’origi-* 
oal a été imprimé à Naples en 1713 , 
en quatre volumes in- 4 0 . On fait qu’il 
fiç de furieufes affaires à fon Auteur. La 
Tradu&ion Françoife eft de la Haye, 
1741, en un pareil nombre de volumes. 
' Il faut aulîi lire un morceau fingulier 
de l’Hiftoire de Naples; ce font les Me* 
moires du Duc de Guife , qui, vers 1 648 , 
voulut foutenir une révolte de la Ville 
de Naples contre le Gouvernement Efpa- 

E nol. Cette révolte avoit été commencée 
>us les aufpices d’un malheureux Mar- 
chand de poiffon , nommé Mafanielo. Il 
y a des détails linguliers dans ces Mé- 
moires dans la Relation qui en eft la 




r A L’üSAéï £>t$ DaMéS. ?î 
fuite, & ces deux morceaux fotit Infini- 
ment fupérieurS à là refonte qui en à été 
faite par Mademoifelle de LujJ'ah , foüs 
le titre de Révolutions de Naples , en 
1647. 

On trouvera dans les Voyages géné-* 
Wux d’Italie , des détails fur les antiquités 
des environs dè NaplèS i Nous dvôhs 
quelques Livres ejà François, für lé V éfuvê, 
qu’il faut y joindre ; l’üh eft une Hîftoiré 
de ce Volcan, par Mi Diiperron de Caf- 
tera y imprimée à Paris en 1 74 1 $ l’âütfë , 
l’Hiftoire 0 les Phénomènes du VéfüVè, 
traduits de l’Italien du Pere Là Torrê. 
Paris , 1 760 , in - 1 i. 

On doit lire àufli quelque chôfè fut 
les belles découvertes d’ Herculahurü , fi 
* l’oft ne peut pas fe procurer lé grand 
Ouvrage fur cette matière, én plufieurS 
volumes in-folio y rempli de figures, qui 
n’eft , après tout , qu’Urt objet de curiôfité; 
Ce que nous avons de meilleur en Fran- 
çois , e’eft le Recueil de M. Requier y 
imprimé en 1754, & lés Recherches de 
M. Fougeroux , imprimées en i 770 > tous 
deux in- iz. 

Il n'y a point de- Pays fur lequel nous 
ayons moins de Livres François, & moins 

E iv 
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de . connoiflances que ; fur la Sicile. Je ht 
peux en indiquer d’autre Delcriptipn que 
celle contenue dans un Ouvrage qui a 
paru en 1775 ,.en detiX voluniqs in-%°,. il 
eft intitulé , V oyage en Sicile & à Malthe , 
traduit de l’Anglois; de M- Brydone , par 
M. de Meufnier ; il -eft allez agréable à 
lire, J’aicependant déjà vu des Voyageurs , 
revenans de Sicile & 4 e Malthe , qui 
m’ont alluré que l’Au-teur n’étoit pas tqu- 
jours exact ; mais il l’eft au moins en plus 
grande partie ; & c’elt feulement dans eeç 
Ouvrage que l’on trouvera quelque chofe 
fur le Mont Gibefou Ethna , éc fur les 
Antiquités de Syracufe. Nous n’avon$ 
d’aille.urs aucune bonne Hiltoire du Royau- 
pie de Sicile , en François , que celle de M; 
(de - Burigny , imprimée en 1745, deux * 

volunies in- 4 0 . • â • 

Nous avons en Italien plufieurs Livres 
fur l’ancienne Etrurie, & fur la Tofcane, 
du temps de la fameüfe Comtefle Ma-r 
thilde\ ils font très-curieux , mais ils ne 
font point traduits en François. Jufqu’à- 
peu-près au fieçle où ont commencé à 
régner les Médicis , il faut fe contenter 
de ce qu’on trouve dans les Révolutions 
d’Italie, de M. de Nina , & lire enfuitç 
l’Hiftoipe de Florence , par le fameux 
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Machiavel. Il a écrit en Italien , & la 
Tradu&ion Françoife de Ton Ouvrage 
a été imprimée en 1696, deux volumes 
in- ii. Le tableau de la République de 
Florence , dont Machiavel étoit Secré- 
taire , &L . dans laquelle les Médicis n© 
fîguroient encore alors que comme des 
Particuliers, ell très-curieux. Au reftc , 
qu’on ne s’y trompe pas ; ce n’eft point 
dans cet Ouvrage que Machiavel a établi 
fçs maximes de politique les plus dange- 
reufes c’eft dans un autre dépuré politi- 
que, intitulé le F! rinçe , dans lequel il a, 
cherché à imiter Tacite, & il a pris pour 
fon Héros , Céfar Borgia 3 digne fils du 
mauvais Pap 6 Alexandre VI. Nous avons 
une Tradu&ion de ce Livre du Prince , 
accompagnée d’un commentaire bien en- 
nuyeux, d’un certain M. Amelot de la 
Houjfaye. On peut lire le texte , & 
laifier de côté le commentaire. Cette lec- 
ture fournira l’occafion de lire V Anti- 
Macfiiavel , Ouvrage d’un grand Roi, 
dans lequel, avant même de monter fur- 
ie Tronc, il nous a donné fa profeflîon 
de foi politique , & a dévoilé les principes 
d’équité d’après lefljuels il vouloit fe con- 
duire pendant le cours de fon régné. 

Les Anecdotes de Florence , ou V H if- 
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toire fecrete de la Mai fort des Médicis y 
par Karillas , Paris , 1685, un volume 
in - 1 z , doivent être lues après l’Ouvrage 
ci-deffùs. Cet Hiftorien pafle pour n’être 
rien moins que fidele, fur-tout; dans ce 
Livre , mais il eft amufant; & après tout, 
aucune de ces Anecdotes h’eft vraiment 
de l’invention de Varillas : elles' font 
toutes compofées des partages les plus 
finguliers des Hiftoriens Italiens & Flo- 
rentins, partages qui ont été fupprimés 
dans certaines éditions, & qui rendent- 
rares & recherchées celles où ils fe font 
confcrvés. De ce nombre eft FHiJloire 
Florentine , écrite en Italien par Benedetto 
f^arcki , & qui a été traduite par M. 
Requier. Paris , 1765 , trois volumes in-n 

On lira avec plaifir la Vie de Laurent 
de Médicis , quoiqu’elle foit très-médio- . 
cremcnt écrite, par feu M. F Abbé Goujet\ 
mais elle intérefle rt fort les Letrres 
les Arts , au rétabliflement defquels Lau- 
rent de Médicis a eu fi grande part , que , 
n’étant pas d’ailleurs très-longue , il n'eft 
pas portible qu’elle ennuie. 

Il faut lire fur la Régublique de Venife , 
V Hifioire de fon Gouvernement, par Amelot 
de la HouJJaye. La derniere édition eft 
de 1 740 , trois volumes in - 1 2 j & la fa- 
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meufe Hiftoirc de la conjuration, des Es- 
pagnols contre la République de Nenife , 
en j 6 1 8 , quoique cet Ouvrage bien écrit, 
par l’Abbé de Saint-Réal, ne puifle guère 
pafler que pour un Roman ; mais il eft 
charmant. 11 n’y a rien de mieux fur l’Hif- 
toire de Venife , en François, que l’Hif 
toire de cette République , par l’Abbé 
Laugier , en douze volumes, imprimés 
depuis 1759, jufqu’en 1768. C’eft un Ex- 
trait très- bien fait 5 c très-bien écrit , de 
tout ce que contiennent les grandes His- 
toires de la République de Venife , qui 
font en grand nombre. Celle de l’Abbé 
Laugier s’étend depuis l’origine de cette 
République, qui y eft très-bien exami- 
née, jufqu’à l’année 1750.. 

Quant au Milanais, nous n’avons point 
d’Hiftoire en François-de cette Province 
d’ Italie : il faut fe contenter de ce qu’on en 
trouve dans les Hiftoires générales. 

Nous fommes forcés d’en dire autant 
furies Duchés de Mantoue > Parme , P lai- 
fa nce & Modene. 

Quant à Genes , on peut lire la Re- 
lation de cet Etat , par M. Le Noble, 
imprifhée dès 1685, en un feul volume 
in- 1 1 , qui fe retrouve dans les Œuvres 
mêlées de cet Auteur : elle eft agréable. 
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On peut y joindre la conjuration du Comte 
Jean-Louis de Fief que , coutrc fa Répu- 
blique , Ouvrage de la jeu nefle du Car- 
dinal de Ret qui prouva détonné heure 
qu’il avoit les plus grandes 'difpofitions 
à devenir un conjuré cette relation qui 
n’a été imprimée que long-temps après 
avoir été faite, doit fe trouver à la fuite 
des Mémoires de ce Cardinal; mais un 
Ouvrage général fur G'enes , qu’il ne faut 
pas négliger , font les Révolutions de 
cet Etat, depuis fon établiiïement juf- 
qu’à la paix de 1 748 . La derniere édition 
eft de Paris, 1751 , deux volumes in*- 12. 
L’Auteur eft M. de Brequigny. 

Nous avons fur l’Ifle de Corfe une bonne 
Hiftoire des Révolutions de ce petit 
Royaume , par M. V Abbé de G er mânes , 
trois volumes, dont le premier n’a paru 
qu’en 1771. En 1769, on nous avoir donné 
un état de cette Ifle’, fous le 1 gouver-* 
nement de Paoli. C’eftoit une Relation, 
traduite d’un Anglois , nommé Bofwell , 
qui avoit voyagé dans ce Pays, peu avant 
l’impreflion de cet Ouvrage. Ce Livre ren- 
ferme des details très-curieux. 

On peut voir auffi l’Hiftoire du pré- 
tendu Roi Théodore , qui figura dans ce 
Pays vers I738. C’eftunc efpece de petit 
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Roman , mais qui contient des Anecdotes 
hiftoriques fort lingulieres , en un feul 
petit volume in- 1 1. 

L’Hiftoire de la République de Lucques 
ne nous préfentc que la Vie de Caflruccio 
Cajîracani , qui fut un Tyran de ce petit 
Etat. Le fond de cette Vie a été écrit 
parle fameux Machiavel , 8c traduite par 
un M. Guy et , dès 1771 : elle a été im- 
primée depuis , 8c contient des aventures 
fort extraordinaires. 

Nous avons allez de Livres en Fran- 
çois fur la Savoie ^ mais les anciens font 
gothiques , 8c les modernes allez mal 
écrits. La méthode facile pour apprendre 
l’Hiftoire de Savoie , avec la defeription 
de ce Duché, 8c des recherches fur l’o- 
rigine de cette Mail'on, par Chillat , im- 
primées en un feul volume in- 1 1. Paris , 
1697 , eft peut-être ce qu’il y a de meil- 
leur. Mais il s’eft bien palTé des événe- 
mens importans en Savoie 8c en Piémont, 
depuis la lin du liecle dernier ; 8c comme 
on ne les trouveroit pas dans ce Livre, 
il faut avoir recours à d’autres. Viclor 
Amédée , Duc de Savoie , puis Roi-, a 
joué un grand rôle dans la guerre pour 
la fucceflion d’Efpagne. On trouvera ce 
qui regarde ce Prince, mêlé avec les 
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faits hiftoriqucS ôC militaires de Cette 
guerre , dans les Hiftoires générales de et 
temps-là , &. dans celles particulières de 
Louis XIV jufqu’en 1714 ; mais l’ab- 
dication de Viaor Amédée , de les fui- 
tes qu’elle eut , forment une époque 
finguliere de remarquable de l’Hil- 
toire de Savoie , fur laquelle il faut cher- 
cher à fc pocurer de fincereS Mémoires , 
& l’on peut en trouver. Enfin, la part 
que le Roi de Sardaigne a eue dans les 
guerres' de 1753 & 1740, fe trouve dé- 
caillée dans les Mémoires politiques S6 
militaires d’Italie, écrits perdant le cours 
de ces deux guerres. 

Quant à la Sardaigne , nous n’avOns 
rien du tout fur cette Ifle. Finifïôns Cet ( 
article d’Italie , par faire mention de deux 
Recueils de Vies des Hommes & des 


Femmes Ulnjfres de ce Pays, qui ont été 
imprimés , en* 1767 , en deux volumes 
inm , il des Anecdotes Italiennes , im- 


primées en un gros volume in - 8 ° . Paris i 
1 767. Ces Ouvrages fort incomplets , i€ 
très-imparfaits par eux -memes, contien- 
nent cepndant bien- des traits fvnguliers, 
iaitérefiiàRS , & même piquans. 

• Ces Anecdotes Italiennes , ainfî que 
«clics qwi les- ont précédées & fuivies , 
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peuvent être lues avec plaifir par les Dames 
&C les Gens du Monde ; mais ce n’eft pas 
fur ces fortes de Livres qu’il faut compter 
pour s'inftruire à fond , parce que ce n’eft, 
pour l'ordinaire, qu’un amas de traits, 
à vérité piquans, ramaffes fans liai- 
fon. Néanmoins on doit s’amufer de ces 
compilations , après avoir lu des Ouvrages 
méthodiques 8t plus.fuivis, fur les diffe- 
rentes Hiftoires. 

On peut placer VHifioire de Genève à 
la fuite de celle de Savoie, encore mieux 
qu’après celle de la Suifle , qui femblc 
jréceflairement liée à* l’Hiftoire d’Alle- 
magne dont nous allons bientôt nous 
entretenir. Nous n’avons fur cette Répu- 
blique que deux Ouvrages ; l’un fort long, 
en deux gros volumes in- 4 0 . fous le titre 
d’Wfioire de Genève, par M. Spon , Ou- 
vrage trop chargé d’érudition pour plaire 
aux Dames ; & l’autre qui eft l’Abrégé 
du premier, fous le titre plus modefte 
d' Abrégé de l'Hifioire & du Gouvernement 
de Genève , par un Anglois. Celui-ci eft 
très-bien fait, & parère cxaél; on y trouve 
des notes 8c des observations très-curieu fes, 
ce qui fait ddirer qu’il fût mieux écrit. 

Nous croyons qu’un François doit étu- 
dier !’ Hiftoires de. France avant celle d’Al- 
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lcmagne , non-feulement parce que cette 
partie de l’Hiftoire doit l’intéreffer davan- 
tage , étant celle de fa Patrie ; mais , 
parce que fi l’on ne peut difputer à l’Italie 
d’avoir été le fiége. de l’ancien Empire 
Romain , & par conféquent à l’Hiftoire 
d’Italie d’être la fuite de l’Hiftoire Ro- 
maine ; au moins peut-on bien difputer 
à l’Allemagne d’avoir donné les nouveaux 
Empereurs à l’Occident , puifque Charles 
magne , en faveur de qui cet Empire a 
été renouvelé , étoit Roi François & de 
France. * t 

Il y a beaucoup* de Livres très-favans 
& très-curieux fur l’ancienne Gaule , 8C 
fur l’Hiftoire ôc la Religion des Gaulois , 
Peuple Celtique , qui eft le premier qui 
ait dominé fur la France : mais la plu- 
part de ces Livres font longs , & paroî- 
troient ennuyeux aux Dames & aux Gens 
du Monde. Il faut pourtant avoir quel- 
ques notions de ces antiquités de notre 
Nation & de notre Pays ; & pour cet effet, 
après s’être rappelé ce qu’il y a fur l’an- 
cienne Gatile , dans la Géographie ancienne 
de M. d‘ Anvi lie & avoir recherché les 
Cartes que cet excellent Géographe a 
données de cette partie de l’Europe, il faut 
lire l'Hifloiredes Celtes * de M. Pelloutief , 


Digitized by Google 



% 

a l’usage des Dames. 8 c 
de la derniere édition de 1771 , deux 
volumes in- 4 0 . Quoique cette Hiftoire 
ne foit que médiocrement écrite , elle 
doit faire plaiiir à la leéfcure, parce qu’après 
tout la matière eft très-intéreflante , 8c 
que c’eft ce que nous avons de plus clair, 
8c de mieux expofé fur notre ancienne 
Hiftoire. : • ■ . 

Après avoir connu les Gaulois , leur 
origine, leurs mœurs-, 8c leur Religion, 
il faut connoîtreles Francs qui les vain- 
quirent 8c aflujettirent la Gaule. Dans 
cette idée, on doit lire T Hiftoire critique 
de l’ établift'ement de la Monarchie Fran- 
çoife dans les Gaules , par M. l’Abbé. 
Dubos , dont la derniere édition eft de 
1742, quatre volumes r’rt-4 0 . C’eft un 
Livre un peu fyftématiquc , mais bien écrit, 
bien fait, & fort intéreflant : peut-être 
fcroit-il encore plus de plaiftr à lire, s’il 
y avoit moins de longueurs. 

Un autre Ouvrage plus ancien 8c plus 
court fur cette matière, 8c qui avec rai- 
fon eft très-eftimé-, c’eft l' Hiftoire des 
Gaules , formant le premier - volume de 
l’ Hiftoire de l’origine & du progrès de la 
Monarchie Françoifte , par Guillaume 
Alarçel. Quoique l’Ouvrage entier foie 
en quatre volumes , je çonfeille de ne 
Tome /. F 
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lire que le premier : c’cft certainement 
ce qu’il y a de plus clair & de mieux 
réduit fur l’Hiftoirc des Gaulois &C des 
Francs. Ce n’eft pas le feul Ouvrage donc 
je propole de ne lire qu’une partie; je crois 
l' Abrégé de Mènerai dans le même cas : on 
doit lire le premier volume qui comprend 
VHifloire des François avant Clovis ; la 
lecture des autres n’eft pas fi néceflaire. 

, Avant que d’entamer les Hiftoires gé- 
nérales de France, il faut bien connoître 
la Géographie de la France actuelle, & 
pour cet effet en lire une bonne Def- 
Cription, & la fuivre avec les meilleures 
• Cartes. Nous ne croyons pas qu’il y ait 
de Dcfcription plus exaéte de cette belle 
partie de l’Europe , que celle de Piganiol 
de la Force ^ qui a eu un grand nombre 
d’éditions. La dernierc cft de 1768 , treize 
volumes in~ 12, y compris l’introduction 
de cette Defcription , par le même Au- 
teur , & le Nouveau V oyage de France 
avec fon itinéraire. Cette Defcription eft 
tellement remplie de remarques curicufes 
& intéreflantes , que , malgré la multipli- 
cité de fes volumes, il cft impoflible qu’elle 
ennuie un feul inftant. On y trouve l’Hif- 
toire abrégée de toutes les Provinces , de 
tous les Dioccfcs , de tous les Tribunaux, 
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de toutes les grandes Charges , des re- 
marques de Phylique,d’Hi.ftoire Naturelle, 
des obfervations généalogiques &c lit- 
téraires, enfin, toyt ce que contiennent 
une infinité d’autres Livres ; mais pour 
avoir une parfaite intelligence de celui-ci , 
il faut y joindre la Carte hifiorique & 
généalogique de la France , qui fe vend 
chez De/nos $ & contient plus de quatre- 
vingts Cartes, en un volume in- 4°. ainfi 
que 1 ‘ Indicateur fi.de le des routes de France , 
qui fe vend chez le même Auteur, êc 
qui eft du même format. 

La Dcfcription de la France , de Piganiol 
de la Force , ne difpenfe pas tout-à-fait 
de lire l'Etat de la France divifépar Gé- 
néralités j- par M. le Comte de Boulain - 
villiêrs dont la derniere édition eft de 
1737 , en fix volumes. C’eft un extrait 
très-intëreflanÉ fur les Mémoires des Gé- 
néralités, qüe les ïn tendons de Provinces 
furent chargés de drefFer au commence- 
ment de ce fiçcle , pour l’inftru&ion de 
M. le Duc de Bourgogne y pere du feu 
Roi Louis XF.On regrette bien , en lifant 
ces 'Mémoires, que : depuis quatre-vingts 
ans l’on n’èn ait pas fait de pareils, oU 
qu’on n’ait pas voulu les publier. 

A la fuite de la dçrniere édition de cet 
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Etat de la France , de M. le Comte de 
Boulainvilliers , on trouve quelques Mé- 
moires de cet homme de qualité, fur le 
Gouvernement de la France ; & à cette 
©ccafion, il faut rechercher tous ceux qu’il 
a çompofés fur la Nobleffe , fur les Par - 
lemens , la Pairie , les Etats Généraux , 
&c. Ce n’efl pas tant dans l’efpérance 
d’y trouver de bons principes ou de vraies 
découvertes, que pour juger de la façon 
de penfer, fouvent paradoxale, mais tou- 
jours ,très-ingénieule , d’un Auteur qui 
étoit fort inftruit , mais qui voyoit tout 
à Ùl manieçe. * . 

Avant que de quitter l’ancienne Hif- 
toire de France, il eft befoin de jeter 
un coup d’œil fur les moeurs & les cou- 
tumes dès François , dans les différens temps 
de la Monarchie par l'Abbé Legendre. 
Ce morceau fe trouve à la tête de l fc Hi£ 
toire de France de cet Auteur ; mais il 
eft imprimé à part, &. c’eft ainfi qu’on 
doit l’acheter le lire, pour s’épargner 
l’acquifition du refte de l’Ouvrage. On 
trouvera cet apperçu clair, inftruétif & 
bien écrit, mais infiniment trop court. 
Il nous manque un Ouvrage d’une cer-‘ 
taine étendue, fur les mœurs privées & 
les ul'ages des François da^is les diiFérens 
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temps de la Monarchie , dans lequel on 
nous fit connoître la maniéré dont nos 
ancêtres ont vécu, auiïï bien que les hauts 
faits des Rois qui nous ont gouvernés, 
&c des Héros qui nous ont défendus. 

Paftons aux Hiftoires générales de la 
France. Quoiqu'il y ait d’excellentes chofes 
dans les anciennes , par Scipion Dupléix 
6 C Girard du H aï II an , on ne les lit plus, 
parce qu’elles font d’une longueur auom- 
mante, & que d’ailleurs le ftyle de ces 
Ecrivains déplairoit aujourd’hui. Je ne 
confeillcrai pas même au genre de Lec- 
teurs pour lefquels j’écris , celle de M. 
de Cordemoi , quoiqu’il n’y en ait aucune 
dans laquelle la première race de nos Rois 
foit aufii favamment traitée & aufli bien 
éclaircie. 

Les Hiftoires modernes qui étoîent les 
plus généralement connues il n’y a pas 
bien long-temps , étoient celles de Mé^eray 
&: de Daniel. On a beaucoup difputé pour 
déterminer laquelle des deux méritoit la 
préférence : à préfent , on tranche la dif- 
ficulté , en ne lifant ni l’une ni l’autre ; 
du moins la grande Hiftoire de Mé-^eray 
n’eft-elle plus confervée 'dans les biblio- 
thèques que par curiofité, & ce n’cft que 
pour cela qu J il faut avoir l’édition de Guil- 
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le mot , 1643 , trois volumes in-folio. 

La grande Hiftoire de Daniel ne fe 
place dans les bibliothèques , que de la 
derniere édition , revue par le Pcre Griffet 
en 1756. Elle eft en dix-fept volumes in-tfi 
& même ainfi on peut & on doit fe dif- 
penfer de la lire entière ,& fe contenter 
de la lecture des Diflertâtions du Pere 
Griffet , & de fon Hiftoire de Louis XIII 
qui eft excellente. Pour fe rappeler les faits 
par les noms des lieux & des perfonnes, 
on fe fert très-utilement de la table de 
cet Ouvrage , qui eft admirablement bien 
eompofée. 

L’Abrégé de Daniel eft encore moins 
lu que fa grande Hiftoire : mais il n’en 
eft pas de même de l’Abrégé de Mé\eray ; 
celui-ci fe fait lire avec plaifir , quoiqu’il 
foit écrit d'un ftyledur & affez mauvais; 
mais indépendamment de l’Avant Clovis , 
dont nous avons parlé , les dernières édi- 
tions de cet Abrégé contiennent bien des 
chofes que l’on ne trouve point ailleurs , 
entr’autres ün fommaire de l’Hiftoire Ec- 
cléfiaftique de France placé à la fin de 
chaque ficelé 3 les Vies des Reines , &c. . . . 

La continuation de cet Ouvrage par 
Limiers , eft généralement reconnue pour 
mauvaife : 8c l’Hiftoire de France la plus 
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«•tendue, & dont on fait à préfent le plus 
de cas, eft celle commencée par M. l'Abbé 
de V elly , continuée après fa mort par 
M. de y illaret y & actuellement pourfui- 
vie par M. L'Abbé Garnier^ il y en a déjà 
vingt- fîx volumes , dont le dernier con- 
tient une partie du régné de Henri II. 
Cette Hiftoire eft d’autant plus eftimable 
& utile, que, fuivant le plan du premier 
Auteur, elle n’eft pas feulement l’IJif- 
toire des Rois de France , mais celle de 
la Nation Françoife. 

Un Abrégé de l’Hiftoire de France, 
peut-être trop peu connu aujourd’hui , 
e’eft celui imprimé en 1720, trois volumes 
j.n - 1 2. L’Auteur eft un Pere Châlon de 
l’Oratoire , qui le compofa par l’ordre 
de M. le premier Préfident de Harlay , 
pour l’inftru&ion du fils de ce Magiftcat. 
C>n y trouve le Droit Public du Royaume, 
&C les libertés de l’Eglife Gallicane, appli- 
qués aux principaux faits de notre Hiftoire. 
Feu M. le Préfident Hénault , Auteur de 
l’excellent Abrégé dont nous allons parler , 
faifoit grand cas de cette Hiftoire, & 
convenoit quelle lui avoit été fort utile 
pour* fes remarques. 

On ne peut faire trop d’éloges de l'A- 
brégé chronologique de M. le Préfident 
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Hénault , non qu’en lifant ce Livre feüî 
on puifie apprendre l’Hifloire de France 
mais parce qu’il a le mérite dcn rappe- 
ler tous les faits , & de les placer en ordre 
dans les têtes où ils font déjà accumulés 
fans fuite St fans méthode : d’ailleurs les 
■remarques que l’on trouve à la fin de cha- 
que époque principale, St celles même 
qui font difperfées dans le corps de l’Ou- 
vrage , St qui naiffent de quelques faits 
remarquables, font toutes précicufes. Ainfi 
l’on peut rapporter à M. le Prélîdent 
Hénault , la gloire de plufieurs autres 
-Abrégés chronologiques , très-bien faits, 
qui ont paru à la fuite , & ont été com- 
pofés à 1’imitation du fien. Les Auteurs 
qui ont bien faifï le goût St l’efprit de fon 
Ouvrage , ont fait d’excellens Abrégés , 
-en l’imitant. 

» ' Tels font , fur l’Hiflioire générale de 
France , les Livres dont nous croyons la 
■le&ure utile , St même néceffaire aux 
-Dames St aux Gens du monde ; mais il 
y en à plufieurs autres que je crois devoir 
indiquer , ou comme bons à confirmer, 
■St même à éclaircir les notions puifées 
dans les premiers , ou comme agréables 
a parcourir, St capables d’apprendre tou- 
jours quelque chofe de neuf fur une ma- 
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tiere auflî intérefTante. Je vais en citer les 
titres , pour âinfî dire ; au hafard , 6c 
tâcher de caraékérifer le mérite de chacun 
deux , par un mot. 

. LHijloire de la Rivalité de la France 
& de r Angleterre , par M. Gaillard , de 
l’Académie Françoifc , ôc de celle des 
Belles - Lettres , dont la moitié , Paris, 
en x 77.1 , & le refte en 1 777 , eft reconnue 
généralement pour un très-bon Ouvrage, 
tort bien écrit , ÔC qui fe fait lire avec le 
plus grand plaifir. 

Les Anecdotes Françoifes de M. l’Abbé 
Berthoud , en un volume in- 8 0 ; les Ta- 
blettes Hifloriques & les 'Mémoires Hijlo- 
riques , Critiques & Anecdotiques des Rei- 
nes & des Maîtrejjes des- Rois , par M. 
Dreux du Radier , font des Livres amu- 
fans, & loft peut dire que s’ils ne font 
pas tout-à-fait inftruétifs , étant trop dé- 
coufus , les morceaux en font bons. 

On en peut dire autant de l'Honneur 
François par M. deSacy , en huit volumes 
in- 12 , imprimés depuis 1769 jufqu’en 
1771 , Sc de UHifloire du Patriotifme 
François , imprimé auflî en 1769 , fix vok 
in- ii. 

Le Diclionnaire de la France , par M. 
Robert de HeJJcln , n’tft que la déferip- 
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tion de la France de Piganiol , mife en 
Dictionnaire, &• très- abrégée ; mais il eft 
des circonftances où l’on ne doit pas être 
fâché de l’avoir fous les yeux. 

Le Dictionnaire Hijiorique des Mœurs , 
Ufages & Coutumes des François , impri- 
mé en 1767, trois volumes in- 8 ° , eft 
très-imparfait , & fouvent fautif ; cepen- 
dant il rappelle une infinité dechofes, & 
donne des éclairciflemens fur quelques 
articles y dont on eft bien - aife d’être 
inftruit. • 

L’Hifloire de la. Milice Françoife , par 
le Père Daniel , quoique l’ouvrage d’un 
Jcfuite , eft bonne pour le Militaire , 8c 
curieufe pour tous les Lecteurs : elle eft 
en deux gros volumes in- 4 0 , bien impri- 
mée , en 1721 ; mais il vaut mieux à pré- 
sent lire l’Abrégé de cette Hiftoire, impri- 
mée en 1777, deux volumes in - 12 , au- 
quel on a ajouté une fuite très-utile pour 
connoître les changemens qui font arri- 
vés dans le Militaire de France , depuis 
171 1 jufqu’à préfent. 

Il feroit à fouhaiter que nous eu fiions 
une auflî bonne Hiftoire de la Marine 
Françoife que de la Milice. Celle com- 
prife en trois volumes in- 4 0 , imprimée 
depuis. 1744 jufqifen 1758 , fous le titre 


Digitized b'y Google 



a l’usage des Dames. 9 * 
d’Hi foire générale de la .Marine 3 exige- 
roit d’être abrégée &c corrigée en beaucoup 
d’endroits. 

Les Differtations fur différens fujets de 
l’Hifoire de France 3 par M. V Abbé Bul- 
le 1 3 imprimées en 1759 , contiennent des 
. détails très-intéreflans. Il y a bien d’au- 
tres Recueils de DilTertations fur notre 
Hilloire , mais qui ne font pas également 
à l’ufage des Dames. 

Les Monumens. de la Monarchie Fran- 
çoife 3 par le Pere Momfaucon 3 en cinq 
Volumes in-folio , préfentent une fuite 
de gravures , qui nous apprennent , au 
moins autant qu’on peut le favoir, quels 
ont été les habillemcns des Rois , des 
Reines , des. grands Seigneurs & des 
Dames , depuis le commencement de 
la Monarchie jufqu’au temp$ de Henri 
1 K ; mais il feroit à defirer, i tf . que les 
explications de ces figures fulTcnt moins 
ennuyeufes; 2 0 . que l’Hiftoire des Modes 
Françôifes fût continuée jufqu’à nos 
jours , & traitée d’un ftyle plus agréable. 
En 1773 , on a annoncé une Hi f oire des 
Modes Françôifes , & il n’en a paru qu’un 
petit volume , qui ne nous apprend que 
fort peu de choies fur les perruques & la 
coëffure des hommes. 
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Sur tout ce qui regarde notre Com- 
merce & nos Finances, nous avons peu 
de Livres amufans ; néanmoins il feroit 
aifé de rafiembler divers Mémoires qui 
ont été faits fur le Commerce de la France, 
dans les dilFérens temps de la Monarchie: 
ils font la plupart de M. l’Abbé Cartier SC 
de M. V Abbé le Bœuf , & ont mérité des 
Prix dans plufieurs Académies. En les 
réunifiant , on pourrait faire fur le Com- 
merce de la France, un volume inftru&if, 
& qu’on lirait certainement fans ennui. 
L’Hiftoire de nos Finances fe pourrait 
faire aulli , au moyen d’une pareille Col- 
leélion , en n’adoptant aucun fyftême, 
& fe contentant d’indiquer les projets qui 
ont été fuivis en difFérens «temps , & en 
montrant, par les faits &: par l’expérience, 
îe fruit qup l’on en a tiré. 

Il n’eft pas poflïble de compofer un 
Livre agréable ni amufant , fur la véri- 
table nature de notre Gouvernement , fur 
l’origine & l’étendue du pouvoir Monar- 
chique en France , la jufte mefure des 
droits que peuvent prétendre dans l’Etat 
le Clergé , la Noblçfie & les Corps Mu- 
nicipaux , dont la réunion forme les Etats 
Généraux du Royaume , ainfi que les Par- 
lemens & autres Tribunaux faits pour 
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adminiftrer la Juftice &c les. Finances. 
Cette matière eft trop férieufe pour pou- 
voir être traitée légèrement. Le meilleur 
Livre qui traite de- ces grands objets, 
eft peut-être les Principes de Morale > de 
Politique & de Droit public de France , 
par M. Moreau , d’après les Mémoires 
de feu M. le Dauphin , Pere du Roi ; 
mais ce n’eft pas une.leéture de Dames: 
les Livres du Comte de Boulainvilliers , 
dont nous avons déjà parlé , qui font 
remplis d’idées extraordinaires fur l’an- 
cien Gouvernement * la Noblefte , la Pai- 
rie , les Parlemens * êcc. les amuferoient 
peut-être davantage ; mais il faut bien 
fe. garder d’adopter ces. idées , qui ne font 
pas toujours juftes. On doit penfer de 
même de dHifioire des Parlemens , par 
feu M. de Voltaire , dont on lit les Ou- 
vrages avec plaiftr, pourvu qu’on foit en 
garde contre les erreurs hi (toriques /échap- 
pées à fa plume. 

r. Les Dames peuvent s’épargner la peine 
de parcourir les Livres qui traitent des 
Monnojes & des Médailles de France, ainft 
que ceux qui ont pour objet de nous faire 
connoître les Monnoies.& -les Médailles 
étrangères. 

Paifons à l’Hiftoire particulière de eha- 
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que Race & des différons Régnés de nos 
Rois. Par rapport à la première Race , on 
doit fe contenter de ce qui fe trouve dans 
les Hiftoires générales que nous venons 
de citer. Quant à la leconde , il n’y a 
qu’une feule Hiftoire affez intéreffante 
pour être lue ; c’eft celle de Charlemagne , 
par feu M. de la Bruere , en deux volumes 
in- iz, imprimée en 1744. La récolte eft 
abondante lorfqu’on eft parvenu à la troi- 
sième Race. Il faut lire l’ Héritière de 
Guienne , ou l'Hifloire d’Eléonore , Femme 
de Louis VII^ Roi de France, par M. de 
Larrey ; Roterdam , 1 69 1, un volume in- 8, 
aufli Roman qu’Hiftoire , mais Roman 
intéreffant. La Vie de Sugger , Abbé de 
St. Denis , Miniftre & Régent du Royau- 
me, fous Louis le Jeune , Paris , 1731, 
deux volumes in- 1 2 , par Dom Gervaife , 
ancien Abbé de la Trappe , eft un mor- 
ceau très-inftruéfif , & c’eft ce que jufqu’à 
préfent on nous a préfenté de mieux fait 
fur ce Régné ; mais comme cette Vie a 
été propofée pour fujet du Prix que l’Aca- 
démie Françoife doit adjuger cette année, 
il faut efpérer que celui qui le remportera 
nous donnera , fur cette matière , quelque 
chofe de fupérieur à ce que nous con- 
noilfons. 
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L' H ifloire de Philippe Augufle , par 
Baudot de Juilly , eft la meilleure que 
nous ayons ; elle eft paflablemcnt écrite, 
& le fujet en eft intérciranc : on l’a impri- 
mée en deux volumes, en 1701. L’Auteur 
n’eft mort qu’en 1760.* 

Si les Dames pouvoicut fupporter la 
lecture d’un Livre , en vieux François, 
nous leur confcillcrions de lire les Mémo! 
res de Joinville ,• Sénéchal de Champagne , 
ôc Chambellan de Saint Louis , écrits du 
vivant même de ce Roi ; mais ce feroit 
peut-être trop exiger d’elles : en ce cas , 
qu’elles fe bornent à s’en faire expliquer 
quelques partages , afin , au moins , d’avoir 
une idée du ftyle original $c naïf de cet 
Auteur ; &. pour fe mettre au fait des 
affaires de ce beau Régné , qu’elles lifent 
la Vie de Saint Louis , par l'Abbé de 
Choify , qui eft agréablement écrite , plu- 
tôt que celle de M. de la quoi- 

que cette derniere foit eftimée. 

L'Hifloire du démêlé du Pape Bonifact 
VIII , avec Philippe Augufle , écrite par 
M. Baillet , eft un morceau d’Hiftoire 
fort curieux. Lé même fujet a été traité 
par M. Dupuy , dans un Ouvrage qui 
contient les Pièces juftificatives de cette 
difpute ; mais elles font extraites dans le 
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Livre de M. Baillet , 8c c’eft plus qu’il en 
faut pour le genre de Lecteurs que je cher- 
che à inftruire. 

IJ Hijloire de Philippe de V zlois & du 
Roi Jean t par M. l’Abbé de. Choify ; 
celles de Charles & de Charles VI 3 par 
le même , formant enfemble trois. volu- 
mes in- 4 0 , font des leétures jrès-agréa- 
bles. Il y a beaucoup d’autres Livres rela- 
tifs à l’Hiftoire de ces Régnés , qui font 
hnportans ^ mais ne peuvent pas plaire 
autant : telle eft V Hijloire des Templiers , 
1654, un volume in- 4 0 . par M. Dupuy ; 
les Hiftoires de Charles V 3 Charles VI 
& Charles V II , par MM. le Laboureur 
ô Godefroi , ,qui contiennent des Pièces 
précieufes , mais Gauloifes 8c mal écrites. 
Sous ces Régnés fe trouvent aufli l'Hif- 
toire du Maréchal de Boucicaut 3 qui de- 
mandoit une plume plus éloquente pour, 
traiter ce beau fujet. Celle de Bertrand 
du Guefclin 3 dont la meilleure 8c la plus 
récente eft Celle de M. Guyard de Ber- 
ville , imprimée en 1767 , deux volumes 
in- iz , peut fe lire avec plaifir, ainfi que 
T Hijloire de la Pucellô d'Orléans , fur 
laquelle nous n’avons pourtant rien qui 
foi t également raifonnable 8c agréable., 

Baudot de Jidlly a fait paroître en 

!753 * 
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1753, fous le nom de Mademoifelle de 
Luffan, une Hifioire de Charles Vly en huit 
volumes in- 12 , dont nous ne confcil- 
lons pas la le&ure , qui plairoit moins aux 
Dames que celle de f Hifioire de Charles 
VH* par le même Auteur , en deux volu- 
mes in - 12 , publiée d’abord en 1697, & 
depuis réimprimée en 1756. 

Quoique les Mémoires de Comines , qui 
contiennent l’Hiftoire de France , fous 
les Régnés de Louis XI & de Charles 
VIII , foient écrits dès la fin du quin- 
zième fiecle, on en peut fupporter la lec- 
ture , & tout le monde fait que c’eft un 
excellent Ouvrage , qui a été traduit dans 
toutes les Langues : on doit préférer la 
derniere Edition , publiée en 1750, par 
L'Abbé Lenglet. La Chronique Scanda- 
le ufe y vieux Livre, du temps même de 
Louis XI , n’eft pas à méprifer : c’eft un 
Journal de ce qui s’eft pafle à Paris , depuis 
1461 jufqu’en 1483. Quant aux Hiftoires 
modernes & intéreflantes du Régné de 
Louis XT , il n’en faut point chercher 
d’autres que celle de feu M. Duclos , quel 
que foit le mal que l’on ait dit de l’Oy- 
vrage & de l’Auteur. 

La meilleure Hifioire de Louis XII , 
çft celle de l’Abbé Tailhé , imprimé^ en 
Tome I. G 
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1757, trois volumes in- 12. C’eft fous ce 
Régné que gouverna le Cardinal Georges 
d’Amboife , dont la Vie eft très-curieüfe, 
mais écrite avec trop de prolixité , par M. 
V Abbé le Gendre. A cette époque , on ne 
peut fe difpenfer de lire l’Hifioire de la 
Ligue de Cambrai , faite en 1508, contre 
les Vénitiens , par M. l’Abbé Dubos ^ im- 
primée à Paris , en 1709 , deux volumes 
in-i 1. Cet Ouvrage , bien fait & très- 
bien écrit , fut compofé, dit-on , dans des 
vues politiques , &c pour faire concevoir, 
par l’exemple de la République de Venife, 
qui fut alors très-abaiflee , combien il 
importe aux Gouvernemens Républicains 
de -ne point fe mettre en tête la manie 
des conquêtes. 

- L’Hifloire de François 1 , par M. Gail- 
lard , en huit volumes in- 1 2 , dont le 
premier a été imprimé en 1769, eft ce 
que nous avons de plus étendu &c de mieux 
écrit furie Régné de ce Prince, que nous 
reconnoiffbns pour le Reftaurateur des 
Lettres en France. Cet Ouvrage peut dif- 
penfer d’en lire d’autres , même les Mé- 
moires du temps , excepté l’HiJloire du 
Chevalier Bayard , par M. Guyard de Ber- 
villé , volume in- 1 2 , imprimé en 1760. 
Quoique l’Hifioirc de fon temps , écrite 
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en ^.atin par M. de Thou , & dont 
nous avons parlé plus haut, Toit fort vo- 
lumineufe , l’intérêt qu’elle infpire , doit 
- engager à en lire la Tradu&ion , ainfi que 
celle de l’Hifloire des guerres civiles de 
France , de l’Italien Caterin d' Avila , en 
trois vol. in- 4 0 , 

* Les Mémoires de Condé , ceux de la Li- 
gue , ô ceux de Caflelnau ) quoique fameux , 
eftimés &c recherchés dans les Bibliothè- 
ques. , par rapport à la grande quantité 
des Pièces originales & précieufes qui s’y 
trouvent , font des le&ures que les Dames 
peuvent négliger. De ce genre d’Ouvrage, 
il en eft un qui doit être excepté de cette 
profcription , fur-tout par les hommes, 
ce font les Mémoires de Montluc , que 
Henri IV appeloit la Bible des Soldats. 

On peut ajouter à ces derniers Mémoi- 
res ceux de Brantôme , particuliérement 
rHiJloire des Femmes galantes de fort 
temps , celle des grands Capitaines & des 
Hommes illuflres , que cet homme dé 
qualité a écrit avec un ton de vérité qui 
ne peut manquer de plaire. 

Tout ce qui s’eft paifé du temps de la 
Ligue , c’eft-à-dire , fous le Régné de 
Henri III , & pendant une partie de celui 
de Henri IV , fc trouve renfermé dans un 

G ij 
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• Livre moderne , très -bien fait , intitulé ^ 
l’Efprit de La Ligue , par Al. Anquetil , 
Génovéfain, en trois volumes in-n , qui 
ont paru en 1767. L’Auteur, pour ne rien 
laiiïer à defirer fur tout ce qui peut éclair- 
cir l’Hiftoire de ces temps malheureux, 
remonte jufqu’à l’époque ou la Religion 
Proteftante a commencé à occasionner 
des troubles dans l’Etat, & conduit fon 
Ouvrage , non-feulement jufqu’à la publi- 
cation du fameux Edit de Nantes , mais 
il le pouffe jufqu’à la révocation de cet 
Edit , fous Louis XIV. Ce Livre , qui 
difpenfe d’en lire beaucoup d’autres , ne 
nous empêche pas cependant de confeiller 
la lecture du Journal de Henri III 3 par 
Pierre de l’Etoile , dont la derniere Edi- 
tion eft de 1744, cinq volumes in- 8 °. Ce 
Journal contient des détails li curieux, 

& des Anecdotes écrites avec tant de 
clarté & de Simplicité , que nous fommes 
perfuadés qu’il occupera utilement & 
agréablement les Lecteurs. 

Nous en difons autant de la Satyre 
Ménipée , qui paSTe pour le modèle des 
Satyres historiques. C’eSt dans la derniere 
Edition, en trois volumes, de Rouen ou 
de Bruxelles , fous le titre de Ratisbonne , 
qu’on doit la lire. On trouvera plulîeurs 
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autres morceaux dans ces dernieres Edi- 
tions ; mais c’eft la Satyre Ménipée , pro- 
prement dite, qu'il y faut chercher, 
qui doit fur-tout piquer la curiofité. 

La meme raifon qui nous a fait confeil- 
ler le Journal de Henri III , nous engage 
a recommander celui de Henri IH x par 
le même Pierre de P Etoile^ en quatre 
volumes in-$° , imprimé en 174t. 

La meilleure Vie que nous ayons de 
Henri IV , eft celle de M. Péréfixe , Evê- 
que de Rhodès , mort Archevêque de 
Paris , & qui fut Précepteur de Louis 
XIV- Le Héros de cette Hiftoire qui 
n’eft qu’en un feul volume in- 1 1’, y paroît 
intéreflant. La derniere Edition eft de 
1681. Le Libraire Prault^ fils , a publié en 
1 777 l’Efprit de Henri IV , en un petit vo- 
lume in- 11 , qui devient amufant par le 
grand nombre d’Anecdotes qu’il renferme. 

Les Mémoires de Sully appartiennent 
au Régné de Henri IV, & je penfeque, 
fans attendre l’Edition refondue que nous 
promet M. V Ahbé Morellet , on doit fe 
contenter de lire celle publiée par M. 
l'Abbé de PEclufe , 1745 , trois volumes 
in- 4 f° . Au refte , depuis quelques années, 
nommer Sully , fuffit pour exciter l’en- 
thoufiafme , & ceux & celles qui n’ofe-* 

G iij 
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roient entreprendre la leéture entière des 
Mémoires de ce Miniftre , doivent au 
moins lire Ton Eloge , qui a été couronné 
par l’Académie Françoife. 

Louife- Marguerite de Lorraine 3 Prin- 
ce ffe de Conti , nous a donné une petite 
Hifioire des Amours de Henri IV 3 avec 
un Recueil de Tes belles Paroles, & de 
quelques-unes de fes Lettres à fes Maî- 
trefles. Rien n’eft plus curieux & plus 
piquant que cet Ouvrage , dont nous 
avons une jolie Edition d<ÿ El\évirs , de 
l’année 1667; & c’eft celle-là qu’il faut 
’ tacher de fe procurer. 

On faifoit autrefois un très-grand cas 
de ! Hifioire de Louis XI 11 , par le Vaffor , 
qui étoit en vingt-cinq petites parties, 
qu’on relioit fouvent en dix ou douze vo- 
lumes in - 1 2. C’eft: la méchanceté qui 
régnoit dans cette Hiftoire,qui engageoit 
à la rechercher ; car d’ailleurs elle eft fort 
médiocrement écrite. On a enfin reconnu 
la faufleté de tous les traits fatvriques 
que l’Auteur , Apoftat des Peres de l’Ora- 
toire , ÔC réfugié en Hollande , a maligne- 
ment Sc très-mal-adroitement femés dans 
fon Ouvrage , & l’on convient aujourd’hui 
que la meilleure, & même la feule bonne 
Hifioire de Louis XIII , eft celle qiic le 
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Pere Grijfet , Jéfuite, a faite pour fervir 
de fuite à l’Hiftoire de France , du Perc 
Daniel 3 dont elle remplit le treizième y 
le quatorzième & le quinzième volume 
in- 4 0 . Ce qu’il y a de mieux dans toutes 
les autres Hiftoires.de ce Régné, fe trouve 
ici raftcmblé avec beaucoup d’ordre. 

Cette Vie ne difpcnfe cependant pas 
de lire en entier VHifloire de la Mere & 
du Fils , qui eft celle de Marie de Médicis 
■& de fon Fils Louis XIII. Le ftyle en eft 
mauvais , mais les détails en font curieux. 
On a long-temps attribué ce morceau à 
la plume de Me\eray , & ce n’eft que 
depuis quelques années qu’on a les plus 
fortes préfomptions qu’il eft du Cardinal 
de Richelieu même, ce qui ajoute bien 
certainement au mérite de l’Ouvrage. 

Dans le grand nombre de Mémoires 
relatifs au Régné de Louis XIII , il ne 
faut choifir que les plus intéreflans & les 
mieux écrits, & principalement s’attacher 
à ce qui concerne fur-tout le fameux Car- 
dinal de Richelieu. La meilleure Hiftoire 
de ce grand Miniftre , eft celle publiée 
en Hollande , par un M. le Clerc , Miniftre 
Calvinifte : elle n’eft qu’en deux volumes 
in- 12, dont la derniere Edition eft de 
1714. A la fuite de cette le&ure, on doit 

G iv 
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lire le Tefiament politique de Richelieu. 
Que cette Piece ioit véritable ou faufle, 
elle mérite certainement l’attention des 
perfonnes qui veulent s’inftruire, & peut 
fervir de modèle à une infinité d’autres 
bons Ouvrages dans le même genre. Il 
feroit à fouhaiter que nous eufiions des 
Teftamens politiques de tous les princi- 
paux Miniftres qui ont fuccédé au Cardi- 
nal de Richelieu , jufqu’à nos jours, fuf- 
fent-ils tous fuppofés, mais fondés feule- 
ment fur ce qu’on leur a vu faire. On 
y découvriroit quels ont été les principes 
d’après lefquels ils fe font gouvernés ; quels 
en ont été les avantages ou les inconvé- 
niens , & cette fuite d’expériences condui- 
roit enfin à reconnoître quelles font les 
meilleures maximes. 

La queftion de favoir fi le Tefiament 
politique du Cardinal de Richelieu efi: de 
lui , ou n’en eft pas , eft bien moins impor- 
tante , à mon avis , que celle-ci. Le Cardi- 
nal de Richelieu a-t-il gouverné la France , 
conformément aux véritables intérêts de 
cette Monarchie ? 

Au relie , les Mémoires les plus curieux 
du Régné de Louis XIII , font ceux de 
Bafiompierre , du Duc de Rohan ^ utiles 
fur-tout au* Militaires : ceux du Maréchal 
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d'Eftrées , fur la Rég ence de Marie de 
Médicis , ceux de Deagêant , de Montré- 
for y d'un favori de Gaflo'n , Duc d' Or- 
léans , frere de Louis XIII, & enfin ceux 
de Madame de Motteville , qui s’étendent 
iufques fous le Régné de Louis X 1 K , à 
la mort de la Reine Anne d'Autriche , mais 
qui commencent fous Louis XIII. Les 
Mémoires qui ont paru fous les noms 
de Rochefort & de Montbrun , font de 
vrais Romans hiftoriques , qui ont été 
compofés par un nommé Gatien des Cour - 
dis : prefque toutes les prétendues Anec- 
dotes qu’ils renferment font fàuiïes ; 
mais quoique médiocrement écrits , ce 
font des contes amufans. 

Enfin , nous arrivons au Régné fi brillant 
& fi long de Louis XIV. Que d’objets 
de le&ure & de curiofité il préfente ! 
On n’eft embarrafie que fur le choix. Il 
faut d’abord lire une Vie de ce grand 
Roi , & écartant celles de Limiers , de 1 
Larrey & de plufieurs autres, on doit s’en 
tenir à celle de Réboulet y qui a été im- 
primée à Avignon en trois volumes in-f 3 . 
ou neuf tomes in- 11. Il s’en faut bien 
qu’elle foit parfaite ; mais c*eft celle qu’on 
lit avec le plus de plaifir. 

Les premiers Mémoires qui fe préfcn- 
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tent encre ceux qui traitent des affaires 
de ce Régné, foîit d’abord l’Ouvrage in- 
titulé P Efprit de la Fronde , ou Hifloire 
Politique & Militaire des troubles de 
France , par M. de Mailly , imprimé en 
1774, cinq volumes in- u. Il eft fait à 
l’imitation de P Efprit de la Ligue , dont 
nous avons parlé plus haut. Mais quoique 
ce fécond Ouvrage ne foit pas tout-à-rait 
aufli bon que le premier , il fe laiffe lire 
avec une forte de plaifir, & peut épar- 
gner la leéture d’une partie des Mémoires 
de ce temps. Il en eft néanmoins deux 
ou trois , qui , par le ton de noblefte SC 
de vétité avec lequel ils font écrits , mé- 
ritent d’être lus , quand même ils n'ap- 

J >rendroient que peu de chofes ; tels font 
es Mémoires de la minorité de Louis XI K ^ 
par le Duc de la Rochefoucault , dont il 
y a une derniere Edition de 1754, en 
deux volumes in- iz. On prétend que cet 
Ouvrage eft écrit avec le ftyle énergique 
êC ingénieux de Tacite , & l’on n*en peut 
faire un plus grand éloge. On trouve or- 
dinairement à la fuite des Mémoires de 
la Rochefoucault , ceux delà Châtre > qui 
ne valent pas les premiers. 

■Les Mémoires du Cardinal de Ret\ 
n’ont été imprimés que bien long-temps 
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âpres fa mort, & ils n’ont jamais paru 
que tronqués. On en a retranché les aven- 
tures galantes de cet Eccléfiaftiquc , qui 
n’avoit, en aucune maniéré, l’cfprit de fon 
état. Son cara&cre inquiet & brouillon 
fe montre à chaque page de fon Livre, 
qui, malgré cela, n’en eft ni moins inté- 
teflant , ni moins piquant. La derniere 
Edition de ces Mémoires eft de 17^1 » 
quatre volumes ïn-\i. Dans la meme 
année , on a réimprimé les Mémoires de 
Joly, Secrétaire du Cardinal de Ret% y fon 
Continuateur & fon Critique , en trois 
volumes aufli in- 12 , que par cette raifon 
on ne doit pas négliger de lire. 

Les Mémoires de Mademoiftlle de 
Montpenjier , quoique remplis de minu- 
ties , font écrits avec une forte de naïveté 
noble , qui en rend la lefture agréable ; mais 
fi ce n’eft que dans l'idée d’étudier l’Hif- 
toire qu’on les ouvre, il faut pafter un grand 
nombre de morceaux hors d’œuvre, qui ont 
été ajoutés dans la derniere Edition in- 1 2. 

Je mets au nombre des Mémoires 
dont on peut fe pafter , au moyen de 
V Efprit de la Fronde , ceux de la Duchefte 
de Nemours , de Laines , & même ceux 
de Brienne , de Bouillon , de Talon & de 
Montglat j quoiqu’ils contiennent des 
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particularités très-intéreflantes, mais parce 
qu’ils font écrits d’un ftyle moins agréa- 
ble que ceux dont nous avons précédem- 
ment fait mention. 

Ce feroit ici le moment de lire une 
bonne Vie du Cardinal Matyirin , fi nous 
en avions une ; mais nous ne poiïedons 
que celle publiée par Louis Auberi , en 
1685 , deux volumes in- 1 1 ; &C elle n’eft 
pas plus cftimée que celle que cet Auteur 
a faite du Cardinal de Richelieu . Pour 
juger le Cardinal de Ma^arin, il faut lire 
l’Hiftoire de fon Miniftere , traduite de 
l’Italien du Comte Gualdo Priorato \ dont 
la derniere Edition eft de 1 68 1 , en deux 
volumes. Ce n’eft pas par le ftyle que cet 
Ouvrage eft en droit de plaire, mais parce 
qu’il peint admirablement le caraébere de 
ce Miniftre, & fa profonde politique dans 
le Traité des Pyrénées . 

Sur ce qui regarde la fuite du Régné 
de Louis XIV, il faut s’inftruire dans les 
Mémoires de la Fare , dont la dernière 
Edition eft de 17 1 6 , un volume in-\i y ' 
& fur-tout dans ceux de l’illuftre Madame 
de la Fayette i aufli en un volume , pour 
les années 1688 & 1689. Nous avons 
encore de cette Dame la Vie d'Henriette 
d' Angleterre , Duchefte d’Orléans , qui 
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n’eft pas moins digne que fes Mémoires , 
de la plume de l’Auteur de la PrinceJJ'c 
de Cléves. 

Ceux de l’Abbé de Choify , imprimés 
en 17x7, font aullï très-agréables & fort 
intéreflans , mais nous n’en avons qu’une 
partie d’imprimée ; le refte eft en manuf- 
crit dans une grande Bibliothèque. 

Les Vies de Turenne & de Condé doi- 
vent être lues à cette époque. Celle du 
premier de ces Héros , qui fe fait lire avec 
le plus de plailîr , eft celle de M. de Ram- 
yà/,. en deux volumes in- 4 0 ;mais les Mi- 
litaires attendent quelque chofe de mieux 
fur les Campagnes de ce grand Général. 
La Vie du grand Condé a été écrite par 
M. Deformeaux & par M. Turpin : il me 
femble qu’on doit préférer la première ; 
mais ni l’une ni l’autre ne difpenfent 'de 
lire deux petits volumes relatifs à la Vie 
militaire de ce grand Prince. L’un eft la 
Relation des Campagnes de Rocroi & de 
Fribourg 3 en 1643 &: 1644, écrit par un 
M. de la Chapelle-Milon : elle pâlie pour 
un chef - d’œuvre de clarté & de ftyle. 
Le fécond eft là Relation du Siège de 
Dunkerque , par M. le Prince de Condé. 
L’Auteur eft M. Sarafin de l’Académie 
Françoife. * 
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Un morceau bien écrit, qu’on ne doit pas 
laifter en oubli dans ce cours d’Hiftoire , 
c’eft celui des Démêlés de la Cour de 
France avec celle de Rome , en 1 661. L’Au- 
teur de cette Hiftoire eft V Abbé Regnier 
Defmarets , Secrétaire perpétuel de l’Aca- 
démie Françoife , qui n’eft mort qu’en 
1-713, dans un âge fort avancé. 

Les Mémoires de BuJJi Rabutin , depuis 
1634 jufqu’en 1 666 > ne peuvent pas être 
négligés , & il eft néceftaire de les avoir 
de l’Edition de 1754,^11 l’on a rétabli 
ce qui avoit été retranché dans les autres. 
C’eft ici l’occafion de parler de l’ Hiftoire 
amoureufe des Gaules , de cet Auteur, 
fi l’on le croit allez de force dans l’efprit 
pour lire cette Satyre, fans être fean- 
dalifé. La meilleure Edition de cet Ou- 
vrage, eft la derniere ^ imprimée fans nom 
de Ville , & , je crois , fans date. On y a 
ajouté une infinité de Pièces fatyriques, 
du même genre, fur les intrigues galantes 
de la Cour de Louis XIV. Le premier 
morceau eft le meilleur ; mais dans le 
grand nombre des autres , il y en a de fort 
finguliers. 

Les Lettres hiftoriques de Pélifton , qui 
roulent principalement fur la conquête 
de la Franche-Comté y faite par Louis XIV, 
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font curieufes & bien écrites. Elles ont été 
refondues dans une prétendue Hiftoire de 
Louis XI par le même Pélijfon , dont 
l’intérêt fe borne à ce qui fait l’objet de 
ces Lettres. 

Il y a une Hiftoire des Négociations du 
Traité de Nimégue , qui a été allez bien 
rédigée par un Moniteur de St. Didier , 
en 1 686 -, mais cette Hiftoire , auflï-bien 
que celle des Négociations des Traités 
de V^ervins , des Pyrénées , de Rijwick &C 
à’Utrecht , ne font guère faites que pour 
ceux qui fe deftinent à la politique. Nous 
croyons en devoir dire autant des autres 
Livres , qui n’ont pour but que de nous 
inftruire de la marche des différentes 
négociations. Les Lettres du Cardinal 
d’ÔJpit 3 celles du Comte d'Eftrades , font 
excellentes , mais ne me paroiffent pas 
plus à l’ufage des Dames , que les Mémoi- 
res de Feuquieres & ceux de Montécuculi , 
dont les feuls Militaires doivent faire 
leurs délices. Ces derniers fixeront leur 
attention fur les Campagnes du Maréchal 
de Luxembourg en Flandres , qui ont été 
publiées avec beaucoup de magnificence , 
&C des Cartes & des Plans gravés , tandis 
que les Dames fe borneront à lire la Vie 
de ce grand Maréchal dans les deux der- 
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niers volumes de l'HiJloire de la Maifon 
de Montmorenci , par M. Déf ormeaux. 
L’Ouvrage en entier , eft bien écrit , & ce 
morceau , fur- tout, doit faire le plus grand 
plaifir. 

Les Mémoires de Gourville appartien- 
nent encore au Régné de Louis XIV. 
Ils ne font pas bien écrits , mais ils con- 
tiennent des particularités fort fingu- 
lieres, fur -tout en ce qui concerne le 
grand Condé , auquel Gourville avoit été 
attaché. 

Les Mémoires d* Artagnan paflTent pour 
romanefques , & c’eft ce qui les rend fort 
amufans. Ceux du Comte de Forbin , qui 
mourut Chef d’Efcadre , ont été rédigés 
par Réboulet. Ils font paflablement écrits: 
il y a des détails finguliers fur le Royau- 
me de Siam , &c beaucoup de faits relatifs 
à la Marine, mais moins que dans ceux 
du Maréchal de Tourville , Vice-Amiral, 
qui n’ont été imprimés qu’en 1741 , trois 
volumes in-iz. Les Officiers de mer trou- 
veront les chofes les plus intérefïantes 
pour leur métier dans les Mémoires de 
Duguay-Trouin , dont nous avons une 
belle Edition , en un feul volume in- 4 0 , 
& une autre , deux volumes in- 1 1. Paris , 
1740. 

Enfin , 
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Enfin, les derniers Mémoires, les plus 
fûrs les plus inftruétifs du Régné de 
Louis XIV , font ceux de M. le Marquis 
de T or ci ^ pour fervir à l’Hiftoire des Né- 
gociations, depuis le Traité de Rifwick 
jufou’à la paix d’Utrecht. Ils ont paru en 
1756 , trois volumes in-11 : le ftyle en 
eft noble , pur & clair ; & l’Auteur , dont 
ils font inconteftablement , étoit fi ref- 
pectable & fieftimable, & les circonftan- 
ces où fe trouvoit alors la France , étoient 
fi critiques & fi intéreflantes , que l’on 
doit regarder cet Ouvrage comme un 
morceau bien précieux. 

Avant que de pafler au Régné fuivant, 
il faut lire le Siecle de Louis XIV y par 
M. de Voltaire , Ouvrage charmant, qui 
doit faire grand plaifir , mais qu’on doit 
lire avec précaution. Il a été beaucoup 
loué &, beaucoup critiqué , & prefque tou- 
jours avec juftice. Si quelqu’un vouloit 
apprendre l’Hiftoire dans les Livres de M r 
de V )ltaire , iL ne devroit pas parcourir 
un feul Chapitre de fes Ouvrages hifto- 
riques , fans avoir à côté de lui les criti- 
ques les plus fages & les plus juftes qui 
en ont été faites. Mais comme cette façon 
de lire des Ouvrages , charmans d’ailleurs, 
fuffiroit pour en rendre la le&ure en- 
Tome /. H 



ii4 Bibliothèque Historique 
nuyeufe , il vaut mieux fe livrer librement 
à tout le plailir qu’ils procurent, mais 
les regarder comme des Ecrits deftinés 
plutôt à faire briller les talens d’un Au- 
teur , qu’à prouver la juftefle. &. la pro- 
fondeur de fon érudition. 

Les Lettres ô Mémoires de Madame 
de Maintenon regardent encore, le Régné 
de Louis XIV, & forment quinze volu- 
mes //z- 12, dont la derniere Edition eft 
de 1757 & 1758- L’on fait que M. de la 
Baumelle eft l’Editeur de cet Ouvrage, 
qui a eu, avec raifon , un grand fuccès, 
quoiqu’il eût pu être beaucoup mieux fait. 
Les Mémoires font écrits avec force &. 
hardiefle , mais avec trop d’inégalité : les 
Anecdotes en. font piquantes , mais fou- 
vent faufles. Parmi les Lettres , il y en a 
de vraies & de fuppofées , d’intéreflantes , 
de minutieufes, d’inutiles & de faufles. 
Les Souvenirs de Madame de Caylus 
qui ont été publiés long-temps après les 
Mémoires de Madame a<, Maintenon , y 
tiennent cependant ; cette Dame ayant 
été fon amie. Ils font aflez curieux. 

Nous n’avons point , & nous n’aurons 
de long- temps de bonne Hiftoire com- 
plette du Régné de Louis XV, ni de Vie 
impartiale de ce Monarque : à peine en 
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âvons-nous des détails exa&s fur la Ré- 
gence, qui eft finie il y a 60 ans. Ce qu’il y 
a de meilleur fur cette époque , font les 
Mémoires de la Régence , dont la derniere 
Edition eft d’Amfterdam , 1749 , cinq 
volumes in- 12. Elle eft due aux foins de 
V Abbé Lenglet , Editeur & Compilateur 
infatigable , qui écrivoit avec hardiefle, 
& intriguoit déjà , en fous-ordre , dès le 
temps de M. le Régent. 

Il y a Une P'ie de Philippe d'Or- 
léans 3 petit-fils de France , Régent du 
Royaume , imprimée à Londres , en 1736, 
deux volumes in- 1 2 , qui a été recher- 
chée , parce qu’au milieu de quelques faits 
exaéts & curieux , on y trouve beaucoup 
de menfonges & de traits hardis. L’Au- 
teur étoit un Jéfuite , nommé la Mothe , 
qui , ayant été chalfé de France , pour 
avoir prêché des Sermons féditieux , fe 
retira en Hollande , où il écrivit fous le 
nom de la Hode. 

Ce qu’il y a de plus curieux dans les 
Mémoires de Madame de Staal , ( morte 
en 1750*) qui ont paru en 1755, trois 
volumes in-n \ regarde auflî la Régence : 
d’ailleurs , ces Mémoires fe font lire avec 
plaifir. L’Auteur étoit une femme de 
beaucoup d’efprit , attachée à Madame la 

Hij 
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Duchcfle du Maine. La naïveté , avec 
laquelle elle raconte les progrès de fa 
fortune & de fa faveur auprès de fa Prin- 
cefle j eft vraiment délicieufe. 

Les Mémoires de Lajfay regardent , à- 
peu-près, le même temps : ils ont fait 
beaucoup de bruit , &C ont été fort recher- 
chés , avant qu’ils fulTent communs ; car 
Al. Le Marquis de Lajfay les avoit d’abord 
imprimés dans fon Chateau , lui-même 
&C pour lui feul ; mais lorfqu’ils ont été 
publiés en quatre volumes in -8° dans 
l’année 1756,11s ont paru affbz médio- 
cres : il eft vrai qu 'alors on en a retranché 
quelques articles des plus piquans. 

On rencontre dans les Mémoires de 
V Abbé de Montgon , quelques particulari- 
tés d’intrigues alTez curieufes , du temps 
du miniftere de M. le Duc de Bourbon ; 
mais il n’y a que les premiers volumes de 
cet Ouvrage , imprimé depuis 1747 juf- 
qu’à 1753 , qui foient intéreflans ; les 
autres languiflent, & nous ne croyons pas 
qu’on pût foutenir jufqu’à la fin la lecture 
des huit énormes tomes in - 1 z qui le corn- 
pofent. 

Nous avons des Mémoires du Maré- 
chal de Villars & du Maréchal de Bar- 
wick. Les premiers devroient être les plus 
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întéreflans , mais ils ne font qu’une com- 
pilation de Gazettes ; & les Relations 

Î iu’on nous a données de Tes Campagnes , 
ont plus faites pour les Militaires que 
pour les Dames. Les Mémoires du Maré- 
chal de Barwick n’étoient pas meilleurs ; 
mais l’année derniere il a paru une Vie 
de ce Maréchal , qui vaut beaucoup 
mieux. 

La Guerre de 1733 > terminée par le 
Traité de 1737 , n’a eu pour Hiftorien 
qu’un M. Majjuet , qui à extrait des Ga- 
zettes de quoi faire cinq volumes , qu’il 
a chargés de cartes fautives & de mauvais 
plans. Nous n’avons rien de complet fur 
la Guerre de 1746, terminée en 1748 , 
par le Traité d’Aix-la-Chapelle. C’eft dans 
le cours de cette Guerre , que fe fignala , 
principalement, le Maréchal de Saxe. Si 
l’on veut bien connoître la Vie de ce grand 
homme , il faut lire l' H ifloire de Mau - 
rice , Comte de Saxe , imprimée en 177 3 , 
deux volumes in-11 , par le Baron d' Èf- 
pagnac , qui conftoifToit parfaitement l'on 
Héros 

Les derniers Mémoires authentiques 
du Régné de Louis XV, qui aient été 
imprimés , font ceux du Maréchal Duc < 
de Noailles , mort en 1766, âgé de 91 

H iij 
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ans. Ils font eniix volumes in- 1 z , & n’ont 
paru qu’en 1777 . Certainement , les ma- 
tériaux , qui ont été fournis au Rédacteur 
de ces Mémoires , font d’un prix infini ; 
mais malheureufement ce Rédacteur eft 
le même qui a publié VHifioire des Trou- 
badours y ou Poètes Provençaux , d’après 
les excellens &: charmans Manufcrits que 
lui a fournis M. de Sainte Palaye. 

Ce qu’on a publié , jufqu’ici , fur la 
Guerre de 1756 à 1764, n’eft qu’une com- 
pilation de Gazettes , & l’on ne peut 
parler de la Vie politique & Militaire de 
M. le Maréchal de Bellijie , de fon Tefta- 
ment politique & de fon Codicile , ( trois 
Ouvrages attribués au fieur Chevrier , &C 
tous trois imprimés en 17 6z) que pour 
regretter de ce qu’un fi beau fujet n’a point 
été traité par un Auteur mieux inftruit. 
Ce n’eft pas cependant que les Ouvrages 
dont nous parlons foient mal écrits. 

Enfin , il a paru en Hollande, dans • 
l’année 1765 , deux volumes in-n , inti- 
tulés , Mémoires de Madame la Marquife 
de Pompadour , ( foi-difant ) écrits par elle- 
même y ou U on découvre tout ce qui s*ejl 
pajfé de remarquable a la Cour de France y 
pendant vingt années , du Régné de Louis 
XV Si ces Mémoires étoient fideles , 
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qu'ils feroient curieux & intéreffans ! 

Il eft d’ufage dans les Catalogues des 
grandes Bibliothèques, où les Hilloires 
de France font nombreufes , de placer à 
la fuite de celles de tous les Régnés , une 
certaine quantité de Livres qui forment 
de petites clafles particulières , mais tou- 
jours relatives à l’Hiftoire de France. Telles 
font les Vies des Hommes illuftres de 
France , l’Hiftoire des Charges & Digni- 
tés du Royaume , des Ordres de Cheva- 
lerie François, & enfin, celles des Villes 
& Provinces principales de la Monarchie. 
Nous allons jeter un coup d’œil rapide 
fur les Ouvrages qui entrent dans ces 
fubdivifions , pour examiner s’il ne s’en 
trouve pas quelques-uns qui puififent inf- 
truire les Dames , en les amufant. 

Un M. du Cafire d’Auvigny , élevé 
& ami de l y Abbé Desfontaines , avoit 
commencé , en 1739 , des Vies des 
Hommes illuflres de France , qui étoient 
bien faites & bien écrites. Il en publia 
d’abord fix volumes, contenant les Vies 
des plus célébrés Miniftres de la Monar- 
chie ; & celles-ci font d’autant plus agréa- 
* blés à lire , qu’elles ne font pas longues ; 
mais le même Auteur , qui étoit Chevau- 
Léger de la Garde , ayant été tué en 1 743 , 
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à la bataille d'Ettingen , les Vies des 
grands Capitaines , qu’il avoir commen- 
cées , eurent pour Continuateur l’Abbé 
Perau , qui a confidérablement étendu 
le plan de fon Prédécefleur , & a porté 
cet Ouvrage jufqu’à vingt-trois volumes , 
qui contiennent des Vies de differe’ns 
Généraux François. M. Turpin , fécond 
Continuateur, a encore ajouté trois volu- 
mes à cette colle&ion , qui feroit deve- 
nue immenfe , fi , fuivant le premier plan , 
on eût enfuite donné les Vies des princi- 
paux Magiftrats. Au refte , ceux qui pof- 
fedent la totalité de cet Ouvrage, peu- 
vent n’en lire que les articles qui leur 
paraîtront dignes de leur attention. 

Nous avons parlé des Vies de du Guef- 
clm & de Bayard. Le Chancelier de V Hô- 
pital devant être confidéré comme un 
fage Magiftrat , autant que comme un 
homme de Lettres, &un bon Poète Latin , 
La Vie peut être lue avec plaifir. M. de 
Pouil/y , frere de M. de Burigny , nous 
l’a donnée en 1764, en un volume in- 12.. 

Il y a une Vie du brave Crillon , par 
Mademoifclle de Lujfan , imprimée en 
1757, deux volumes in-\i , qui eft fort 
agréable à lire. Les Vies des François, 
qui ne font illuftres que par les Sciences 
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& les Lettres , font partie de l’Hiftoirc 
littéraire objet étranger à ce Mémoire. 

Les Livres écrits fur les droits de la 
Pairie , les Offices , les Dignités , & les 
Ordres de Chevalerie de France, ne peu- 
vent pas être bien amufans. Il n’y a que 
la feule Hiftoire de l’Ordre du St. Efprit, 
par feu M. de Saint- Foix , dont il a paru 
deux volumes , qui peut- être regardée 
comme un Livre agréable. 

Quant aux Généalogies , on invite les 
Dames & les Gens du monde à ne point 
trop fe livrer à l’étude de cette fcience, 
qui peut occafionner plus de tracafïèries 
que faire honneur à ceux qui la poire- 
dent à fond. Il fuffit de connoîtrc en 
gros les grands noms de la Nation , afin 
de fc les rappeler , quand on rencontre 
dans la ‘fociété des gens qui les portent ; 
mais il ne faut pas trop examiner s’ils leur 
appartiennent à bon droit. Contentons- 
nous de donner un fcul avis fur les Livres 
de Généalogies. Il n’y en a pas de meil- 
leur que U Hiftoire généalogique de la 
Maifon de France , des Ducs & Pairs , des 
grands Officiers de la Couronne , des Che- 
valiers de l'Ordre du Se. Efprit , par le 
Pere Anfelme , en neuf vol. infol. Si l’Hifi 
toire de toutes les grandes Maifons, actuel- 
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lement exi liantes , ne fe trouve pas dans 
cet Ouvrage , ou qu’il y ait quelques omif- 
lions , au moins eft-il fûr que l’on n’y 
fencontre rien qui ne foit appuyé fur les 
preuves les plus folides. 

Difons un mot des Hiftoires parti- 
culières des Provinces & des Villes de 
France. Il faut commencer par lire , ou 
plutôt parcourir l* Abrégé' chronologique 
des grands Fiefs delà Couronne de France. 
C’eli un Ouvrage qui apprend , ou rap- 
pelle , en peu de mots , dans quel temps 
chaque Province a été réunie à la Cou- 
ronne , foit à titre de conquête ou d’achat, 
foit comme réunion d’apanage. Ce Livre 
eft dans le goût de celui du Préfident 
Hénault , & a le même genre d’uti- 
lité ; mais il s’en faut bien qu’il foit aulïi 
agréable. 

Defcendant enfuitc dans quelques dé- 
tails de Villes & de Provinces , commen- 
çant par Paris, il faut lire la defeription. 
de cette Capitale , par Piganiol de la Force , 
toujours de l’Edition la plus récente ; car 
cette defeription en a eu & en aura fans 
celle de nouvelles , à proportion des 
agrandilïèmens & des changemens qui 
s’opèrent dans la ville de Paris. Au relie , 
cette efpece d’Ouvragc cil plus agréable 
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à confulter , fuivant les occafions , qu’à 
lire de fuite. Il en eft de même des aef- 
criptions des environs de Paris , des Mai- 
fons Royales , &c. toujours fufceptibles 
de réformes ou d’augmentations. 

La meilleure Hifioire de la ville de 
Paris 3 eft celle des Pcres Felibien & Lo~ 
bineau , imprimée en 1724, cinq volumes 
in-folio , dont deux de Preuves &. Pièces 
justificatives. Les Antiquités de Paris 3 
par le Pere Jacques Dubreuil, Bénédictin ; 
t Hifioire & Recherches fur Paris , par 
Sauvai , font refondues dans ce grand 
Ouvrage : on peut, vu fa longueur , fe 
difpenfer de le lire, & fe contenter de 
l’Abrégé que M. d'Auvigny en a fait, en 
cinq vplumes in- 12 , dont les trois pre- 
miers font fort agréables. 

Les Ejfais hiftoriques fur Paris , de M. 
de Saint - Foix , n’ont , à la vérité , ni 
ordre , ni fuite , ni méthode ; mais , tout 
découfus qu’en font les morceaux , ils n’en 
paroîtront pas moins amufans aux Lec- 
teurs. 

Pour achever de former, fuivant nos 
vues , la claflc des Hiftoires particulières 
de nos Provinces , il nous refte peu d’Ou- 
vrages à citer. On peut cependant jeter 
les yeux fur /’ Hifioire des Ducs de Bre - 
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tagne , par V Abbé Desfontaines. Paris , 
1739 , ixx volumes in- 1 1 , pourvu que les 
Dames en pâlie nt quelques détails , qui 
deviendroient peu amufans pour elles. 
Nous avons au/Ii , fur le même fujet , 
VHifioire de la réunion de la Bretagne a. 
la France , par l’Abbé Irait. Paris, 1764, 
deux volumes in- 12. 

L'Abrégé chronologique de V Hifloire 
E celé jiafti que , Civile ô Littéraire de Bour- 
gogne , julqu’en 1771, par M. Mille , a 
été imprimé cette même année 1771» 
en trois volumes z/z-n,qui contien- 
nent des détails alTez intérelTans fur cette 
Province. 

L’Hifloire Abrégée des Dauphins de 
Viennois , par M. le Quien de la Neu- 
ville ; Paris , 1760 , deux volumes in~\z. 

L' Abrège de l' Hifloire de Languedoc y 
de Dom Vaiffette 3 en cinq volumes in-\ 2. 
La grande Hiftoire eft en cinq volumes 
in-folio. 

Enfin , P Abrégé chronologique de l’Hif 
toire de Lorraine , ( 1775)1 volumes in- 9 °. 

La defeription de la France , par Piga- 
niol de la Force , & Y état de la France , 
dont nous avons , avec raifon , fait l’éloge, 
fuppléeront à toutes les autres Hiftoires 
particulières des Provinces de France que 
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flous pourrions indiquer. Quelques-unes 
font fort lavantes , mais mal écrites & 
défagréables à lire. 

Nous avons renvoyé à parler de l’Hif- 
toire d’Allemagne après celle de France. 
Quant à la defeription des Etats qui com- 
pofent cet Empire , nous avons dit qu’on 
ne pouvoit rien lire de mieux fur cet objet 
que la Traduction de la Géographie Alle- 
mande de M. Bufching. A cette époque, 
nous confeillons d’en relire férieufement 
les volumes qui traitent de l’Allemagne, 
pu , tout au moins , de s’en rappeler les 
principaux détails. A l'égard des Cartes 
de ce Pays , la Carte générale la plus 
eftimée , eft celle d’un Auteur Allemand , 
nommé Eifen - fehmidt , Strasbourgeois , 
de la Société Cofmographique de Nurem- 
berg. Les meilleures Cartes de détail font 
celles gravées par les Héritiers de Hotman , 
qui demeurent auffi à Nuremberg. Ils ont 
publié les plans de la plupart des Villes 
d’Allemagne , & leur Atlas eft très-volu- 
mineux , mais fort curieux , pour qui peut 
l’avoir complet. Nous ne prétendons pas 
que les Dames doivent acquérir &C con-» 
lulter ce grand Ouvrage, non plus que 
les belles Cartes de Saxe , de Boheme & de 
Siléjîe j qui font fi eftimées des Militaires ; 
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une bonne Carte générale d’Allemagne 
leur fuffic pour l’intelligence de tous les 
Livres d’Hiftoires que nous allons leut» 
offrir. Celles qui délireront quelque chofe 
de plus pour leur inftru&ion , peuvent fe 
procurer L'Atlas élémentaire , où l'on voie 
l'état actuel & politique de l'Empire d'Al- 
lemagne, par M. l'Abbé Courtalon. Paris, 
1 774 * petit volume in-q 9 , dont les Cartes 
font enluminées. 

Il n’y a rien de mieux fur les Mœurs 
des anciens Germains que la defcription 
de ces Mœurs mêmes, par Tacite. M. 
V Abbé de la Bletterie a traduit à part 
ce morceau curieux de cet ancien Auteur. 
Ce que 1 on doit encore néceflairement 
favoir fur ^ancienne Germanie & fes Ha- 
bitans , fe rencontre dans l'Hifloire des 
Celtes 3 de P eloutier , dans la Géographie 
ancienne de M. Danville , ( Auteurs que 
nous avons déjà cités ) & dans les com- 
mencemens du peu- d’Hiftoires d’Allema- 
gne que nous ayons en François , & dont 
nous allons parler. 

Nous ne croyons pas> nécelfaire que les 
Dames & les Gens du monde lifent d’au- 
tres Livres , pour fe mettre au fait de la 
conftitution de l’Empire & du Droit pu- 
blic d Allemagne , que l'Abrégé chronolo * 
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giqut de M. Pfeffel , qui eft un Ouvrage 
excellent. L’Auteur a luivi la méthode du 
Préfident Hénault , mais il n’a pas copié 
Servilement fon modèle a & en cela , il a 
eu raifon ; car , s’il l’eût fait , il ne feroit 
jamais venu à bout de fon Ouvrage , 
l’Hiftoire d’Allemagne étant bien autre- 
ment compliquée que celle de France. 

Aucun Ouvrage en François , fur l'Al- 
lemagne , n’eft comparable à cet Abrège 
chronologique de M. Pfeffel , dont la der- 
nière Edition eft de 1777 , deux gros voL 
in- 8°. On y voit le Droit public d’Alle- 
magne fe former en même temps que 
J’Empire même , & le territoire & les 
Loix de l'Empire étendre enfemble leurs 
limites, ou perdre du terrein , Suivant les 
circonftances : c’eft un des plus beaux 
plans d’Ouvrage qui ait été conçu , & il 
eft admirablement exécuté. Si l’on veut 
cependant avoir quelques connoiflances 
plus détaillées fur l’état de l’Empire , on 
peut lire la Tradu&ion du Livre que Puf 
fendorff a écrit en Latin fur cette matière : 
il y a pris le nom de Mo^ambano. Cet 
Auteur eft aiïez favorable à l’autorité de 
l’Empereur dans l’Empire : mais un autre 
fameux Publicifte Allemand , qui a auffi 
écrit en Latin ,.fous le nom d’Hygolite de 
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la Pierre , Sc dont nous avons auffi la tra- 
duction , eft abfolument contraire à ce 
fentiment , Sc foutient que l’Empire eft 
une vraie République , dont l’Empereur 
n’eft que le premier Magiftrat. 

Si l’on veut d’ailleurs des détails fur la 
vacance du Trône Impérial , fur l’élec- 
tion Sc le couronnement de l’Empereur , 
on les trouvera dans différens petits Li- 
vres qui ont été imprimés lors du cou- 
ronnement de Charles VII , de François I 
■St de l’élection du Roi des Romains, Jo- 
feph II , actuellement Empereur. 

' Quoique les matériaux , tant en Latin 
qu’en Allemand , foient très - abondans , 
nous Tommes obligés de l'avouer , nous 
n’avons aucune bonne Hiftoire de l’Alle- 
magne en François. 

U Hiftoire de L'Empire , par Heifs , en 
dix volumes in- iz eft très -fautive Sc 
allez mal écrite. Celle du Pcre Barre , en 
onze volumes in- 4 0 , n’a eu aucun fuccès. 
Il faut donc s’en tenir fur l’Allemagne, 
à ce que l’on trouve dans l’Hiftoire uni- 
verfelîe moderne de Pujfendorff Sc Tes 
Supplémens , Sc dans le Livre de M. le 
Comte de Buat , ( deux Ouvrages dont 
nous avons fait mention aux Hiftoires 
univerfellcs modernes. ) Enfin , après les 

avoir 
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avoir bien médités , ainfi que f Abrégé 
chronologique de M. Pfejfel , auquel on 
doit s en rapporter par préférence , on 
peut parcourir , pour s’amufer , les Anna- 
les politiques de l’Empire , par M. de K ?/- 
taire , &. même les Anecdotes Germani- 
ques , par M. Contant Dorville. 

Venant enfuite aux Hiftoires particu- 
lières de différentes époques des Empe- 
xeurs , nous voudrions que les Dames 
euffentle courage de lire le Recueil, traduit 
par M. le Préfident Coufin > fous le titre 
d’Hifioire de l’Empire d’Occident , deux 
volumes in- n , 1683 , & qui contient la 
Traduction de l’Hiftoire de Charlemagne , 
par Eginard , & de plufieurs autres Au- 
teurs & Hiftoriens contemporains de cec 
Empereur & de fes defeendans; elles y 
trouveraient des détails extrêmement cu- 
rieux ; mais nous les avertiffons que le ftyle 
du Traducteur n’eit pas agréable. 

On doit lire enfuite F EJJ'ai critique fur 
l' Etablijfement & la Tranjlation de l’Em- 
pire d’Occident en Allemagne , 0 les caufes 
fngulieres pour lefquelles les François' l’ont 
perdu , par M. l’Abbé Guyon. Cet Ou- 
vrage , imprimé en 1753, eft fait avec 
foin. 

L’Hiftoire de la décadence de V Empire 4 
Tome I. I 
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par le Perc Maimbourg , tient. encore à 
cette époque de l’Hiftoire des Empereurs. 

. Nous ne trouvons plus rien en fui te de 
particulier jufqu’au Régné de Ckarles- 
Quint ; & fur ce Règne il n’y a plus, 
d’autre Livre à lire que la Vie de Charles - 
Quint , traduite de l’Anglois de Robertfon , 
parM. Suard ; Paris, 1771 ,deux volumes 
in- 11. Cette Vie eft fi belle, quelle doit 
faire oublier toutes, les autres. 

La lecture de l’Hifioire du Traité de 
IV eflphalie , par le Pere Bougeant , ne 
peut être mieux placée qu’à cette époque , 
puifque les Traités de IVeJlphalie ont 
changé la face de l’Allemagne. 

L’Empereur , Léopold commença à ré- 
gner peu de temps après ces Traités , 8c 
ion Rcgue a été fi long &. fi rempli d’évé- 
nemens, que fa Vie eft une des plus inté- 
reflfantes de celles. des Empereurs d'Alle- 
magne ; mais , malheureufement , nous 
n’en avons en François qu’une très-im- 
parfaite, qui n’eft qu’un extrait de Ga- 
zettes. On dit qu’il y en a une bonne en 
Allelnand , en quatre volumes. 

A ce Régné , doivent fe rapporter difFé- 
rens Mémoires écrits en François , dont 
deux font très-amufans , mais tout-à-fait 
jromanefques. Le premier eft intitulé , 
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Mémoires du Comte de V ordac ; Paris , 
1730 , deux volumes in- iz. Le premier 
tome , qui eft de 1702 , eft de Gatien Def 
courtils ; c’eft le plus agréable. Le fécond 
Ouvrage porte le titre de Mémoires du 
Marquis de Langallerie ; c’étoit un Offi- 
cier François qui pafla au fervice de l’Em- 
pereur, & mourut en 1717. Ses Aven- 
tures, & fur-tout f^ fin, font tout-à-fait 
extraordinaires. 

Les Mémoires de la Colonie font très- 
eftimés ; ils contiennent les événemens 
de la guerre , depuis 1692 jufqu’à la 
bataille de Belgrade. 

Il nous refte quelques Mémoires plus 
férieux , & tout-a-fait militaires à indi- 
quer; ce font ceux de Montécuculi , qui 
mourut Général de l’Empereur en 1680 , 
& la Vie du. P rince Eugene de Savoie , 
do#t il y a de grandes & belles Editions 
in-folio ; mais fi l’on veut s’épargner la 
dépenfe de ce dernier Livre, il luffira d’ac- 
quérir la Vie de ce Prince , par Majfuet , 
imprimée à Amfterdam , en 1756 , fix 
volumes in- 1.1. 

Confidérant Charles VI comme Empe- 
reur, on doit placer ici fa Vie. Il y en a 
une en fix volumes, qui n’eft qu’un extrait 
diffus & informe des Gazettes : ainfi, nous 

Iij 
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confeillons plutôt celle imprimée à Amf- 
terdam,en 1741 , en deux volumes //z-12, 
à laquelle fe trouve jointe une petite Hif- 
toire des Révolutions de l'Empire , & des 
caufes des différends de la Reine de Hon- 
grie avec le Roi de PruJJe. Sur cette 
guerre , qu’occafionna la fucceiîion de 
Charles VI \ on peut lire tout de fuite 
l'HiJloire de la grande crife de L'Europe , 
après la mort de l'Empereur Charles VI y 
Ouvrage traduit de l’Anglois ; Londres , 
1743, un volume in- 8 ° , & l'HiJloire de 
la derniere Guerre de Boheme y 1745 ÔC 
1747 , trois volumes in- 8°. Ces deux mor- 
ceaux font affez inftruétifs & paffable- 
ment écrits. “ 

En paffant de l’Hiftoire des Empereurs 
à celle des différentes Provinces & Etats 
particuliers de l’Allemagne , nous trou- 
verons la Maifon d’Autriche comme ]§of- 
fédant les plus confidérables de ces Etats. 

Les difeuffions & les difîertations fur 
l’.origine de cette augufte Maifon , ne 
pourroient paroître que fort ennuyeufes 
aux Dames ; mais elles feront fatisfaites 
de l'HiJloire de Marguerite de Bourgogne , 
file de Charles le Téméraire , & femme 
de Maximilien d'Autriche y depuis Empe- 
reur j par M. Gaillard , actuellement de 
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l’Académie Françoife. C’eft un des pre- 
miers Ouvrages de ce bon Ecrivain : il a 
paru en 1757, deux volumes in- 11. 

Nous ne pouvons confeiller les Mé- 
moires hifloriques de la Maifon d’Autri- 
che y par M. Du Bofc de Montendrey. 
C’eft pourtant le feul Ouvrage François , 
un peu étendu , que nous ayons fur cette 
augufte Maifon. II a été imprimé en 1 670, 
deux volumes in- 1 1 ; mais il eft mauvais , 
quoique tiré de bonnes fources. 

L’Ouvrage de V irillas , intitulé , Poli- 
» tique de la Maifon d’Autriche , eft fort 
fatyrique ; mais 3 en n’adoptant pas aveu- 
glément tout ce que l’Auteur avance , on 
peut le lire avec fruit , & même avec une 
forte de plaifir. Il a été imprimé dès l’an- 
née 1688. Au refte, les accufations d’am- 
bition & de projet fur la Monarchie uni- 
verfelle , ne font jamais formées que quand 
les circonftances y donnent lieu , &. ces 
accufations tombent quand ces circonf- 
tances ceiïent. Aucun de nos Rois n’a 
plus effuyé ce reproche que Louis XIV > 
&C fon Succeiïeur Louis XV a eu pour 
principe de politique de l’éviter. 

, Il eft fâcheux que nous n’ayons , juf- 
qu’à préfent, aucune bonne Hiftoire en 
François du Royaume de Boheme , fournis 

I iij 
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à la Maifon d’Autriche, depuis près de 
deux cents ans, & que nous (oyons forcés 
à en appfendre les faits les plus intéreiïans 
dans les autres Hiftoires, ou dans quelques 
morceaux détachés. Telle eft V Hifioire 
des HuJJites , qui fait partie de l* Hifioire 
du Concile de Confiance , que nous avons 
placée à l’Hiftoire Eccléhaftique, 

Ziska , ou le redoutable Aveugle , avec 
V Hifioire des Guerres de Religion en Bo- 
hême , par M. de Rocoles ; Paris , 1 685 , 
deux volumes in- n , eft une efpece de 
Roman hiftorique , mais fort fingulier, • 
& qui , quoique le meilleur Ouvrage de 
l’Auteur , eft à peine paflable. La Con- 
juration de IV alfiein , par Sarrafin , qui 
tient eflentiellement à l’Hiftoire de Bo- 
hème , doit au contraire faire grand plaifir 
à la leéture. Ce morceau paüe pour un 
chef-d’œuvre. 

La Hongrie , quoique plus récemment , 
eft aufîi foumife à la Maifon d’Autriche ; 
ainfi, nous n’en devons pas féparer l’Hif- 
toire de celle des Etats de cette Maifon , 
fitués en Allemagne. Ce n’eft que de- 
puis quelques mois que nous avons une 
bonne Hiftoire de Hongrie , depuis la 
première invafion des Huns jufqu’à nos 
jours ; elle eft de M. de S aci , en deux 
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volumes in- 12. Mais , pour avoir des 
détails plus particuliers iur les troubles 
qui ont agité ce Royaume pendant le 
liecle dernier, on doit fc procurer V His- 
toire des Révolutions de Hongrie 3 avec 
les Mémoires du Prince Rako\i 8c -du 
Comte Retlem Niklos , imprimés en lix 
volumes in- 11 , ou en deux in-4 0 , avec 
des Portraits 8c des Cartes. C’eft un mor- 
ceau d’Hiftoire curieux 8c intéreflant. Si 
l’on Vouloit connoître l’origine des Hon- 
grois , 8c même apprendre par quelle 
chaîne d’événemens les Huns ( Peuple 
qui a donné Ton nom à la Hongrie ) font 
arrivés du fond de l’Afie pour faire des 
conquêtes en Europe ; ceux , dis-je , qui 
veulent favoir à fond toutes ces chofes, 
doivjttt lire la grande Hijloire des Huns , 
par m. de Guines ; mais elle eft en lix 
gros volumes in-4 0 » & quelque curieufe 
qu’elle foit, par les recherches 8c par les 
conje&ures dont elle eft remplie 3 il n’eft 
pas polllble d’en confeiller la leélure aux 
Dames. 

Paflons aux Pays 8c aux Maifons des 
Electeurs , & de quelques autres Princes 
de l’Empire. Nous n’avons aucuns bons 
Livres François fur les Eleélorats Ecclé- 
Eaftiques ; nous n’avons pas même une 
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paffable Hiftoire de la Saxe & de la grande 
Maifon qui la gouverne , au moins en 
'François ; mais il y a des Relations très- 
curieufes de la Cour de Saxe , telle quelle 
étoit fous le Régné de l’Elcéteur , Roi de 
Pologne , Augufte II. Il faut lire entr’au- 
tres uneefpece de petit Roman, intitulé 
la Saxe galante , imprimé vers 1730. On 
y trouve des détails tout-à-fait finguliers 
& amufans fur cette Cour ; & ceux qui 

Î r ont vécu , même allez long-temps après 
es événemens dont il eft parlé dans ce 
volume , favent que la plupart de ces 
détails font vrais. 

" L’Hiftoire de la Bavière & de la Mai- 
fon Palatine , qui a polïedé long-temps , 
& poflede encore au moins en partie cec 
Ele&orat , eft très-intéreflant , ÛK-tout 
dans les circonftances préfentes. Nous 
n’avons fur cet objet que deux ou trois 
Livres François , encore allez médiocres : 
l’un eft I Hiftoire de la Bavière , par M. 
le Blanc ; Paris, 1680 , quatre volumes 
in - 1 2 ; le fécond , V Hiftoire abrégée de 
la Maifon Palatine , extraite d’un grand 
Ouvrage Allemand de M. l'Abbé Schan- ■ 
nat\ Paris , 1680 , un volume in - 12 ; ÔC 
enfin , le Précis de V Hiftoire du Palatinat y 
par M. Colini , Secrétaire de l'Electeur 
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Palatin ; Francfort , 1763 , un volume 
riz- 8°. 

Nous avions fur le Brandebourg aufli 
peu de bonnes Hiftoires en François que 
fur les autres Ele&orats & Principautés 
d’Allemagne , lorfqu’en 1750 le Souve- 
rain de ce Pays n’a pas dédaigné de mettre 
la main à l’Hiftoire de fa Maifon & de 
fes Etats, en publiant les Mémoires pour 
fervir a f Hijloire de Brandebourg. Il faut 
avoir la derniere Edition de ce précieux 
& excellent Ouvrage , imprimé fous le 
titre de Londres , 1767 , trois volumes 
in- 11. 

Il y a une Relation des Cours de Prujfe 
& d’Hanovre , imprimée en 1706, trois 
Volumes in- 1 2 , traduite de l’Anglois du 
fameux Charles Toland, connu par plu- 
sieurs Livres impies. Cette Relation eft 
l’Ouvrage d’un homme d’cfprit , & elle 
eft fort amufante. 

Plufieurs Ouvrages concernant la per- 
fonne, les a&ions & la vie de l’illuftre 
Auteur des Mémoires de la Maifon de 
Brandebourg , font dignes de la curiofité 
des Dames & des autres Lecteurs Fran- 
çois. Telle eft la Chronique de Frédéric , 
Roi de Prujfe , dans lé goût Oriental , 
imprimée à Dufleldorf, 1745, deux par- 
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ties, en un volume in-%°. Le Speclateur 
en Prujfe , 1767, un volume in-\z. Les 
Faits mémorables de Frédéric le Grand; 
Londres, 1757, deux volumes in - 8 Les 
Mémoires pour fervir a U Hifloire de Fré- 
déric le Grand ; Amflerdam , 1760 & 
1761 , deux volumes in- 11. Les Campa- 
gnes du Roi de Prujfe , avec des Réflexions 
fur les Evénemens y &c. 1762 ,deux parties 
en un volume in- 12. Recueil de Lettres 
de Sa Majeflé Prufjienne s pour fervir h 
V Hifloire de la demiere Guerre ; Leipfick , 
1772 , deux parties en un volume in- 12. 

La Maifon de Brunswick } qui polîede 
l’Eleélorat de Hanovre , a Ton Hifloire 
à part , & c’efl une des plus belles & des 

Î lus intéreflantes de toute l'Allemagne! 

,e fameux Leibnit % l’a foigneufement 
travaillée. Il l’a écrite en Latin , & a 
prouvé que cette illuflre Maifon avoit la 
même origine que celle d'Efl, de laquelle 
defeendent les Ducs de Modene en Italie \ 
mais nous n’avons rien en François fur 
cette matière , fl ce n’efl VHifloire de 
la Maifon de Brunswick , par M. Mal- 
let t dont le premier volume a paru en 
17(37 à Geneve^Sc dont nous attendons 
la fuite. 

Le même M. Mallet a publié /’ Hifloire 
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de la Maifon de Hejffe , dont il a déjà 
donné deux volumes ; le premier , en 
1767 , & le fécond en 1770, in- 8° , qui 
defccnd jufqu’à l’année 1367. Ces Livres 
font allez bien écrits. 

On trouve dans les Bibliothèques une 
Vie piquante & fort finguliere d’un Evê- 
que de A Junjler y nommé Chrïflophe Ber- 
nard de Galen. C’étoit un Prélat mili- 
taire qui a joué un grand perfonnage dans 
la guerre de 1672, &c qui eft mort en 
1678. Sa Vie fut imprimée i/z-i2,en 
1681. 

Il ne nous refte plus à parler que de la 
Suiiïe. Ce qu’on peut lire de mieux fur 
ce Pays , c’eft U état ù les délices de la 
Suijfe , refondus enferrçble , & imprimés 
à Amfterdam en 1730, quatre gros vol. 
■in- 1 2 , ornés de quelques cartes & gravures. 
On y trouve non-feulement la description 
du Phyfique de ce Pays , mais aufli l’Hif- 
toire abrégée & le Gouvernement de cha- 
que Canton & Pays allié de la Suide. Cet 
Ouvrage ne peut cependant pas tenir lieu 
d’une bonne ôc agréable Hiftoire Helvé- 
tique qui nous manque. Celles que nous 
poflfédons , font feulement favantes , inf- 
tru&ives & exactes. Telle eft la Traduc- 
tion de VHifloire Latine de la SuiJJe , par 
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Plandn , que nous a donnée M. de K îtte- 
ville ; VHijloire militaire des SuiJJes au 
fervice de France , par M. le Baron de 
Zurlauben > en huit volumes in - iz ; &c 
Mi! loire militaire des Suijfes , dans les 
dijférens fervices de l'Europe * par M. 
Romainmouder ; Berne, 1772 , deux volu- 
mes in-S 9 . 

Il y a une Hiftoire allez curieufe des 
Comtes Souverains de Neuf-Châtel , im- 
primée en 1707 , en un feul volume 
in-\i ; elle finit juftement à l’époque , ou 
cette Souveraineté, étant devenue vacante 
par la mort de Madame la Duchefle de 
j Nemours , fut difputée entre tant de Con- 
currens. L’on fait que le Roi de Prude 
l’emporta fur fes Compétiteurs , les cir- 
conftances lui ayant été favorables. On 
voit clairement établi dans ce petit Livre 
l’origine des prétentions de tous ceux qui 
ont cru & croyent peut-être encore avoir 
des droits fur cette Souveraineté. 

Après avoir étudié , autant qu’il elt 
poflible , l’Hiftoire d’Allemagne , en ne 
fachant que le François , on pade à la 
connoiflancc de celle des Royaumes du 
Nord , & l’on commence par le Dane- 
mark. 

Il faut encore , pour PHiftoire ancienne 
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de ces Pays Septentrionaux , avoir recours 
à la Géographie ancienne de M. Danville , 
& lire , avec les Cartes de l’ancienne Scan- 
dinavie à la main , /’ Introduction a VHif- 
toire du Danemarck , par M. Mallet ; 
Copenhague , 1755 > un volume in-4 0 t 
& les Monumens de la Mythologie & de 
la Poéfie des Celtes , par le même Auteur , 
aufii en un volume in- 4 0 . Copenhague , 
1756. Ces deux Ouvrages font très-cu- 
rieux. On doit en faire l'uivre la leéture 
par celle de l’Etat du Royaume de Dane- 
mark , tel qu’il étoit en 1692, par M. 
Molesworth , 1697 , in- 12. Les Danois 
fe font beaucoup récrié fur le contenu de 
cette Relation ; ils ont pris parti pour leur 
'Gouvernement , contre l’Auteur Anglois 

Î iui en dit infiniment de mal ; mais ce 
ont ces difcuflîons auquel l’Ouvrage a 
donné lieu , qui le rendent très-piquant. . 

Nous avons une Relation du Dane- 
marck , beaucoup plus récente 3 & peut- 
être plus fidelle que celle dont nous venons 
de parler , intitulée Etat prefent du Dane- 
marck ; Paris , 173 2 , un vol. in-j 2 ; il ne 
faut pas la négliger ; & comme M. Mallet 
n’a pas pouffé fort loin fon Hifloire du 
Danemarck , nous devons avoir recours à 
celle de M. Defroches , en neuf volumes 
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in- 11 , imprimée en 1731 , & dont les 
détails font poulies jufqu’à cette date. 

M. Pontoppidan , Evêque Luthérien 
Danois , nous a donné un très-bon Voyage 
de Norvège , qui a d’abord été traduit 
en Anglois ? dont nous avons un extrait 
en François ; mais il roule prefqu’en entier 
fur l’Hiftoire Naturelle. 

L’IJlande a plulîeurs bonnes Hiftoires ; 
La derniere , celle , fans doute , à la- 
quelle il paroît qu’on doit s’attacher , efl: 
celle traduite de l’Allemand de M. Horre- 
bow ; Paris , 1764, deux volumes in-\z. 
mais qui ne difpenfera pas de lire , par 
curiofité , la Relation de. l'Iflande ,par 
la Peyrere Auteur fingulier &c fanatique ; 
Paris , 1663,1m volume in- 8 0 , &C la Kela :• 
tion du Groenland , par le même; Paris, 
.1647, un volume in-S°. 

L’Hiftoire de Suede n’cft pas moins 
intérellante , ou même l’eft encore davan- 
tage que celle de Danemarck. L’Hiftoirc 
ancienne de ces deux Royaumes eft la 
même , puifque les Scandinaves les ont 
également habités. Ainlî , V Introduction 
à l’HiJloire de Danemarck , par M. Mallet , 
peut lervir à celle de Suede ; mais enfuite 
ces deux Hiftoires fe féparent. Il faut lire 
celle de Suede 3 traduite du Baron de Puf - 
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fendorjf , & continuée jufqu’à l’an 1730 , 

( la derniere Edition eft d’Amfterdam , 
5743 , trois yolum.es in- 1 1 ) & faire fuivre 
cette Ic&urc par celle de la charmante 
Hifloire des Révolutions de Suede , par 
l’Abbé de Vertot % deux volumes in- n, 
Paris , donc nous avons un grand nombre 
d’Editions. 

L* Hifloire de Guflave Adolphe a auflî 
été écrite par Puff’endorff ; mais , qui vou- 
droit entreprendre de lire deux gros volu- 
mes in-folio ! Il faut donc fc contenter 
de ce qu’on trouve fur le Régné de ce 
Roi dans l’Hiftoire de Suede , du même 
Auteur , & dans fon ElTai fur l’Hiftoire 
Unlverfelle. .. 

Il ne faut pas négliger V Hifloire de la 
Reine Chrifline , fur la Vie de laquelle 
plufieurs Auteurs ont exercé leur plume: 
on nous a donné des Lettres fecretes de 
cette Reine ; mais le feul Ouvrage , 
que je confeille fur cet objet , eft celui 
de M. Lacombe ; Paris, 1 76 z, en un feul 
volume in- 1 2 . i 

Viennent enfui te les Hifioiresde Charles 
XII. Celle de M. de K oltaire n’cd peut-être 
pas la plus exafte, mais c’eft la plus agréa- 
ble , &C celle qu’on doit lire de préférence. 

Il y en a un grand nombre d’Editions , & ' 
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elle eft comprife dans les Œuvres de cet 
excellent Ecrivain, qui a toujours autant 
travaillé pour Ton plaifir que pour celui de 
fes Le&eurs 

Pour connoître les différens états par 
lefquels la Suede a paffé , depuis le Régné 
de Charles XII jufqu’à préfent , il faut 
parcourir les Anecdotes de Suede , ou Hif- 
toire fecrete des changemens arrivés dans 
ce Royaume , fous Charles XI - La Haye , 
171 6 , un volume in- 8° , & tout de fuite, 
l'Etat préfent de la Suede , imprimé en 
1718 &C 1710 , auffi un volume in-\i\ 
les Mémoires pour fervir à l’état des 
affaires en Suede, jufqu’à la fin de 1713 , 
volume in-jf . imprimé en 1716 Sc 
l'Hifloire abrégée de l'état préfent de la 
Suede ; Londres, 1748 , deux parties en 
un volume in- n. On reconnoîtra , par 
ces Livres , les changemens qui fe font 
faits dans ce Royaume , après la mort de 
Charles XII , & la forme qu’il a prife 
fous le Landgrave de Heffe, fon Suc- 
ceffeur. Il a encore fubi de nouvelles 
fecouffes , lorfqu’un Prince de Holftein a 
fuccédé à celui de Heffe. L’état des 
chofes a de nouveau changé fous le Roi 
a&uellement régnant. Les deux derniers 
Ouvrages, cités plus haut, nous inftrui- 

ront 
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ront d’une partie de ces faits ; on doit fe 
les procurer, auffi-bien que les Lettres du 
Comte de Tefjin au Prince RoyaJ , aujour- 
d’hui Roi de Suede. C’eft un excellent 
Ouvrage , auquel fe trouve jointe l’inf- 
tru&ion donnée par les Etats du Royaume 
au refpectable Sénateur, defti, né à inftruire 
leur futur Monarque. ... 

L H ifloire de la Laponie eft liée à celle 
de Suede ; il faut la lire dans la Traduc- 
tion du Latin de Scheffer , par le Pere 
Lubin , Auguftin , aiTez fameux Géogra- 
phe; Paris, 1678, nz-4 0 . 

Les Relations que la France a eues depuis 
quelque temps avec la Pologne , nous 
ont procuré plufieurs Livres François fur 
ce Royaume éleétif. Le plus grand nom- 
bre de ces Livres eft agréablement écrit \ 
cependant il y a un choix à faire entr’eux , 
& je penfe que , quant à l’Hiftoire de ce 
Pays , il fuffit de lire celle intitulée , Révo- 
lutions de la Pologne; Amfterdam , 1 7 y-f , 
deux volumes. Ce Livre eft de l’Abbé 
Desfontaines &C Compagnie : il eft bien 
Fait & bien écrit , & il unit à la fécondé 
Election du Roi ‘ S tanijlas. L'HiJloire de 
Pologne j du Chevalier de Solignac x ne 
peut nous être utile, car cet Auteur eft 
mort avant que de l’avoir achevée. 

Tome 1 . ' K 

% 
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La Relation du Voyage de Pologne \ 
de Madanïe la Maréchale Douairière de 
Gueshria.ru , qui , en qualité cTAmbaffa- 
drice extraordinaire de France, en 1646, 
conduiftt dans ce Royaume Marie de Gon- 
Xàgue , qui alloit époufer le Roi Ladiflas 
IV y n’eft pas à dédaigner. Cet Ouvrage 
cuâeux , de Jean le Laboureur , a été 
imprimé in- 4 0 . en 1648. 

Nous avons deux morceaux très-bien 
écrits , & qui ont paru fous le nom d’un 
M- de la Bi\ardiere ; mais on a prétendu 

Î ue le véritable Auteur étoit /* Abbé de 
> oligndc , depuis Cardinal , & qui étoit 
Ambafladeur de France ert Pologne , lors 
de la mort de Jean Sobieski. 

Le premier de ces Ouvrages eft inti- 
tulé , Hifloire des Dietes de Pologne , 
pour V Election des Rois , depuis la mort 
de Sigifmond , en 1571 , jufqu’à la mort 
de Jean Sobieski \ Paris , 1697. f e fécond, 
Hifloire de là Diviflon arrivée en Pologne , 
en 1697 t pour t Election d* un Roi , après 
là mort ae Jean Sobieski ; Paris , 1 699 , 


in- 11. 


V Hifloire du Roi Jean Sobieski y par 
l'Abbé Coyer , eft intére liante pour le 
fond , & bien écrite pour le ftyle. Elle a 
paru en'i7$i,en trois volumes in- 11. 1 
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Celle du Roi Sianifîas , beau-pere de 
j Louis XE , eft de M. V Abbé Aubert , 
qui l’a fait paroître en 1769 , en un volume 
m- 12. Elle n’eft certainement pas moins 
intéreffante que l’Hiftbire de SobieSki. 

Pour achever de prendre une idée nette 
de la Pologne 8 c du nouvel état où fç 
trouve le Gouvernement de ce Pays , on 
doit lire P état de lit Pologne , avec uri 
Abrégé de fon Droit public de les nou- 
velles ConftitutionS , par M. Pfejfel ; 
Paris, 1770, un volume tn-\i. Tout ce 
qui fort de cette pîüme eft clair , très-exacl 
éc bien écrit. 

Paftons à la Ruifie. II eft bon de côh- 
noître l’ancien état de cet Empire , pour 
mieux juger des grands changement qui 
y font arrivés depuis moins dun ftecle. 
Ainfi nous confeillons de lire ianciè'nne 
Relation de l'Etat Û Empire de RuJJie , 
par le Capitaine Margerèt , Imprimée en 
1607, & réimprimée en ï 669 ; puis , là 
defeription de l'Empire de RuJJie , tra- 
duite dé l’Allemand du Baron de Stréfem- 
berg , dont la derniere Edition èft de Paris , 
1757, en deux volumes in- 1 i • èiifuire 
lès Lettres du Comte Algarotti fur la 
RuJJie , imprimées en Italien dès 1760, 
mais qui n’ônt été traduites dans notre 
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Langue qu’en 1769 , en un volume in- ta. : 
enfin , l’Hifioire des Révolutions de l'Em- 
pire de RujJie y par M. Lacombe , Avocat 9 
puis Libraire ; Paris, 1700 , un volume 
7,7-8°. On y trouve un extrait clair, 
jufte , mais très-abrégé de l’Hiftoire des 
Empereurs 1 de Ruffie , avant Pierre le 
Çrand ; & nous croyons qu’avant ce 
Régné, il auroit dû nous faire connoître, 
avec une forte d’étendue , une Anecdote 
unique, peut-être, dans l’Hiftoire de l’Eu- 
rope ; c’eft celle du faux Czar Détnétrius . 
Elle a fait la matière d’un Roman hifto- 
rique , qu’il faut lire au moins pour 
prendre une idée de ce fait extraordinaire. 
Au relie, pn en trouvera tout le détail dans 
I’Hiftoire ancienne de Ru Aie , faifant 
partie de l’Hiftoire moderne de l’Abbé de 
Marfy , que nous avons placée parmi les 
Hiftoires Univcrfellcs. 

Les Mémoires pour fervir a l’Hifioire 
de l’Empire de RuJJie , imprimés en 1715, 
deux volumes ,7/7-12 , & dont nous avons 
uncfefcconde Edition de 1729 , paiïent 
pour* être fort curieux. Le Procès que 
Pierre le Grand fit faire à fon fils le C\a- 
roirit % , n’eft pas la piece la moins impor- 
tante de ces Mémoires. On ; doit ajouter 
a cette lc'&ure celle des Anecdotes du 

. .’ J * 1 < * 
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Régné de Pierre le Grand', imprimées en 
1745 , un volume in- 1 1 : elles contiennent 
l’Hiftoire d y Eudoxie FédéroWna , deMen- 
% ikoJJ , & de pluficurs autres également 
curieufes. 

M. RouJJet , qui nous a donné, en un 
volume in- iz ; Amfterdam, 1718 , une 
Hijloir'ede V Impératrice Catherine > femme 
de Pierre le Grand, auquel elle a fuccédé, 
àurôit pü tirer un meilleur parti de cette 
Vie, dont tous les détails méritent d’être 
connus. 

Enfin , on faura tout ce qu’il eft: nécef- 
faire qu’on fâche de la Rufîic , lorfqu’on 
dura lu l'Hiftoire de l'Empire de RuJJie , 
fous Pierre le Grand , par M. de V oltaire , 
dont le premier volume a paru en 1759, 
& le fécond en 17 6 y, de les Mémoires 
hijloriquçs & politiques de RuJJie , depuis. 
1717 jufqu’en 1744, par le Général ManJ 
tein , imprimés en un volume in - 8° , 
(} 77 \): ! ' 

' Nous terininons ce que nous avons à 
dire fut les Royaumes du Nord , en indi- 
quant l'Abrégé chronologique de l'Hiftoirc 
du Nord , pu des Etats de Danemarck , 
de RuJJie y de Suede , de Pologne , de 
P ru [Je , de Curlande , ôc. par M. Lacombe ; 
Paris , 1762 , deux volumes i/z-8°. Cet' 
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Abrégé eft dans, le goût de celui du Pré- 
fident Hénault ; on y trouve de bonnes 
remarques particulières fur les mœurs ôC 
les ufages de, ces Peuples , les productions 
& le commerce de ces Pays, &c. dont les 
ptnecdotes du Nord , raffemblées par M. 
M. D. L. P. la Croix; & Hornpt , çn un 
volume in- 8° , 1769 , achèveront 4e don- 
ner une connoilfançe fuffifante, •. c 

Après l’Hiftoire du Nord, il convient 
de lire celle des Pays - Bas. Le meil- 
leur détail que nous ayons de ces Pays , 
eft intitulé Délices des Pays. - bas y ou 
Defcription de fes dix-fept Provinces & 
de [es principales Villes , avec des .Cartes 
& des Plans. La dernière Edition de cet 
Ouvrage inftructif, eft en quatre gros 
yolumcs z/z.-8 Q , ( ; k.„ 0 ? 

Depuis environ cent cinquante ans 
les fept Provinces-Ujiies Prot-e liantes, fe 
font îeparées des dix autres , qui font 
reliées Catholiques , leurs Hiftdires font, 
aulîi difti notes. II. y a, de. très-bons Livres 
fur celle des Pays- bas Catholiques , mais, 
ils font en Latin , ou dans un François, 
qui les rend peu agréables à. la leékure ^ 
& nous ne croyons pas devoir en con- 
leiller d’autres que l 'Hijloire des Guerres 
de Flandre , par le Cardinal Bentivogka* 
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L’Quvrage original eft écrit en Italien , 
avec tant de clarté 6c d’un langage- fi 
pur , que c’cft ordinairement la leaiure 
que l’on fait faire aux Dames qui veulent 
apprendre la Langue Italienne. La tra- 
duction Françoife eft de M. C Abbé Loi- 
feau ; Paris, 1769 quatre volumes in - 1 z : 
elle eft allez bien écrite. Strada , autre 
Ecrivain fameux 6e Catholique des Guerres 
de Flandre , n’a pas eu le même bon- 
heur , & n’a pas trouvé un Traduéteuç 
François que l’on puifTe lire. 

C’eft dommage qpe nous n’ayon,s pas 
des Vies mieux écrites de Dom Juan 
d’Autriche , du fameux Général opinola , 
d’ Alexandre Famèfe , Duc de Parme. 8e» 
Gouverneur de Flandre pour Philippe //, 
& de quelques autres grands Hommes 
d’Etat 6c de Guerre , qui ont été em- 
ployés , ou ont combattu pour l’Efpagnç 
dans les Pays- bas. 

Nous fommes un peu mieux en Livre? 
François fur les Provinces-Unics. Il faut 
d’abord lire l’état préfent de cette Répu- 
blique, par M. JaniJJ'on , qui a été im- 
primé à la Haye en 1731, quatre volume? 
in-i z : il contient de grandes 6c bonne? 
notions fur le Gouvernement , les richefi 
fes 6c le commerce des Provinces- Unie?. 

K iv 
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Les Lettres fur la Hollande , par le 
fieur de la Barre de Beaumarchais , plai- 
fent & intéreffent. 

Les' Mémoires du Chevalier Guillaume 
Temple , Anglois , qui étoit employé en 
Hollande , lors de la guerre de 1 67 1 , 
contiennent des particularités curieufes 
fur l’état où étoit ce Pays il y a cent 
ans. 

Ceux d’ Aubcri du Maurier , dont le 
pere avoit été Ambaffadeur de France 
auprès de cette même République, paf- 
fent pour très-curieux ; ils ont été im- 
primés dès 1682, & il y en a une Edi- 
tion de 1754 avec des notes. 

Un autre Ouvrage allez critique fur 
la Hollande , & dont ces Républicains 
n’ont pas été plus contens que des deux 
précédons , eft intitulé la Religion des 
Hollandais , par un ancien Officier Suiffe, 
au fervice de France , nommé Stoupe. Cet 
Ouvrage fut imprimé en 1673, in - 1 2 ; 
on y accufe hautement les Hollandois 
de la plus grande indifférence en matière 
de Religion. C’eft un reproche qu’on leur 
a fouvent fait , mais que cependant ils ne 
méritent pas tout-à-fait. 

Il y a plufieurs Hiftoires des Provinces- 
Unies en François j mais elles font fort 
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volumincufes ; telle eft l' Hifloire des Pays « 
bas , par Jean le Clerc 3 imprimée en 
1723 , trois volumes in-folio ; les Annales 
de ces Pr&vinces 3 depuis la Paix de 
Munfier , par Bafnage , imprimées en 
1719, deux volumes in-folio ; la grande 
Hifloire des Provinces -Unies , nouvelle- 
ment achevée par MM. du Jardin & 
Sellius , en huit volumes in- a? , imprimée 
depuis 1757 jufqu’en 1770. 

Je confeillerai de préférer à tous ccs 

f rands Ouvrages V Hifloire de la Répu- 
lique de Hollande , par M. le Noble , 
imprimée en 1689, deux volumes in- 12, 
& qui fe trouve dans les Œuvres mêlées 
de cet Auteur. C’eft un extrait très-bien 
fait de l’Hiftoire de ce Pays , écrite en 
très- beau Latin , par Grotius ; mais elle 
finit en 1 609 , & nous avons , pour y 
fuppléer , une petite Hiftoire des Pro- 
vinces-Unies , en quatre volumes in- 1 2 , 
qui a été pouflee jufqu’en 1705 , ôc qui 
a été imprimée en 1 707. 

Le volume , fans contredit , le plus 
agréable & le mieux écrit que nous ayons 
en François fur la Hollande , eft l’ Hifloire 
du Stathouderat , par M. I* Abbé Raynal : 
la derniere Edition eft de Paris , 1750 , 
deux volumes in- 11 . 
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* Parmi les Stathouders que la Maifon 
de Naflau a fournis à la République de 
Hollande , il y en a qui ont été de grands 
Hommes d’Etat & d’oçcellens^Militaires , 
tel que Frédéric Henri , Prince d'Orange ; 
nous avons fa Vie en un volume in- 4 P , 
mais elle n’eft pas écrite de maniéré à fe 
faire lire avec plailir. 

t II nous rqanque auffi une bonne Vie 
de Barnevelty le plus grand ennemi des 
Stathouders , & qui fut la viélime de 
l’ambition des Princes à' Orange. Cette 
Vie n’eft écrite qu’en Hollandois ; mais 
nous en avons une autre , du même genre, 
en François : c’eft celle des deux F reres de 
Witty qui fuivirent les traces de Barne- 
velt) &c qui périrent auffi miférablement 
fur un échafaud. Elle eft imprimée à 
Utrccht en 1709, deux petits volumes 
in- ii. 

* Venons à l’Hiftoire d’Angleterre : c’eft 
une de celles qui intéreflent davantage 
les François , puifque nous ne fommes 
jamais indifFérens à l’égard de cette 
Nation. Nous avons été, la plupart du: 
temps , fe s. ennemis , fes rivaux Tes 
jaloux même, fi l’on veut, & dans d'au- 
tres momens nous nous fommes furpris 
dans l’admiration , ôc même dans des 
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accès d’enthoufiafme pour le génie- de 
ces Peuples , & les principes de leur Gou- 
vernement. Nous les avons imités jufques 
dans leurs goûts pour les moindres choies. 
Nous n’avons pas même voulu cqnfervcr 
fur eux l’avantage de leur fournir des 
modes : nous avons adopté les leurs. Les 
François reviendront de cette derniere 
façon de penfer , s’ils n’en font pas déjà 
revenus ; mais quelles que foient nos idées 
fur les Angtois êé l’ Angleterre, fon Hiftoire 
mérite , plus que toute autre Hiftoire 
étrangère de fixer notre attention. 

Commençons par indiquer les meil»- 
leures deferiptions de ce Pays. Il faut 
d’abord examiner dans l’ançienne Géo-?- 
graphie , ce qui s’y trouve fur la Grande-?- 
Bretagne ancienne, & faire enfnite une 
étude férieufe de l’EJfai géograpkiquç 
fur les IJles Britanniques „ par M. Bellin; 
Paris y 1 757 * z’rt-4 0 ; & des Cartes de cet 
Auteur qui font très - exa&es , font 
}>icn connoître, tant les côtes, que les 
routes intérieures de ces Ifles. On peut 
enfuite s’amufer à parcourir le? Delices 
de la Grande - Bretagne , de la derniere 
Edition, qui, je crois, n’eft que du comr 
mencement de ce ficelé, en neuf volumes 
Ce n’eft, à la vérité, ainfi que les 
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autres Livres intitulés Délices ( de l’Italie , 
des Pays-Bas , de la Suiflfe , de l’Efpagne ) , 
qu’un ramaffîs d’extraits, avec un mot fur 
l’Hiftoire de chaque Province & de chaquè 
Ville ; mais en fuivantun pareil Ouvrage, 
la Carte à la main , on connoît le Pays , 
à quelques articles près, qui peuvent avoir 
changé depuis l’imprefîion du Livre. Si 
les gravures inférées* dans cet Ouvrage 
paroiflént miférables aux curieux , ils peu- 
vent s’en procurer de magnifiques fur 
l’Angleterre , qui fatisferont leur goût 
en ce genre , mais qui font extrêmement 
-cheres. 

On doit joindre à ces Délices t F état 
préfent de F 'Angleterre , contenant des 
détails fur le Parlement , les Charges 0 
Dignités y les Tribunaux & les Univer - 
fites y F Adminiflration intérieure , &c. Il 
y a un grand nombre d’Editions , même 
Françoifes , de ce Livre utile ; mais il 
faut préférer la derniere comme fe rappro- 
chant le plus du moment préfent. Nous 

f >enfons que cette derniere eft de 1728 ; 
a Haye , trois volumes in- 8° , fous lé 
titre d'état préfent de la Grande-Bretagne 
& de l'Irlande , fous le Régné de Georges 
II y traduite de F Anglois. 

Les Livres les plus curieux & les plus 
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cftimés , écrits en François , fur l’An- 
gleterre, les mœurs & les coutumes de 
ce Pavs , font, les Lettres d'un François 
furies Anglois , par l'Abbé le Blanc , trois 
volumes in- 1 z , derniere Edition de 1758, 
qui joignent l’inftruéHon à l’amufement; 
Londres , par M. Grofley : Ouvrage qui 
contient des Obfervadons intéreflantes , 
Sc la Relation d’un Voyage, allez court , 
que l’Auteur fit dans la Capitale de l’An- 
gleterre , trois volumes in- 1 z , derniere 
Edition de Tanne 1775. Nombre de bons 
Livres Anglois , fur THiftoire naturelle 
du Pays , Sc fur les Antiquités de fes 
Provinces , ne font malheureufement pas 
encore traduits dans notre Langue. 

Les Dames ne font pas obligées de fe 
jeter dans de grandes difculfions fur la 
véritable forme du Gouvernement An- 
glois ; mais il efi: néceffaire qu’elles en 
aient quelque idée pour l’intelligence de 
l’Hiftoire d’Angleterre. Elles pourront ac- 
quérir ces lumières en lifant le Traité du 
pouvoir des Rois de la Grande-Bretagne , 
imprimé à Amfterdam , 1714, un vo- 
lume in-% 0 ’ y l'Hijloire fuccinte de la Suc - 
cejjion de la Grande-Bretagne , aufii 1714, 
un volume in - 1 z ; &C l’Hifioire du Parle' 
ment d'Angleterre , par M. l' Abbé Ray- 
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nal. Ce dernier Ouvrage , en un volume 
in- 1 1 , ( 1748 ) écrit avec efprit & même 
prétention , eft pour le fond , fort intéref- 
fant. Lorfquë l’Auteur le fit paroi tre , 
auffi-bien que l’Hiftoire du Statkouderat , 
qu’il publia la même année , il n’avoit pas 
encore réglé fon ftyle d’après celui des 
plus fages & meilleurs Hiftoriens. Il aimoit 
trop les antithefes , accumuloit trop les 
épithètes , & cadroit trop fes périodes ; 
cela n’empêche pas que fes Ouvrages , de 
ce tcmps-là, n’aient été regardés comme 
les productions d’un homme de beaucoup 
d’efprit. Le ftyle de ceux qu’il a mis au 
jour j en dernier lieu , eft plus régulier , 
fans que les idées &. les opinions en foient 
moins vives. > 

Paflbns à l’Hiftoire générale d’Angle- 
terre. L’Hiftoire ancienne de ce Pays, n’cft 
nulle autre part mieux développée, d’après 
les anciens Hiftoriens & les vieilles Chro- 
niques , que dans les premiers volumes de 
VHiftoire c? Angleterre de Rapin Thoyras ; 
mais cette première époque paflee , il faut 
fuivre d’autres guides que cet ^.uteur, 
François réfugié , & devenu même tout- 
à-fait ennemi de fa Patrie. On peut lire 
encore , fur les premiers ficelés de l’Hif- 
toire d’Angleterre, V Introduction à cette 
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Hiftoire , depuis fort origine jufquau Ré- 
gne Normand , par le Chevalier Guillaume 
Temple , traduite de Langlois, 1695 , un 
volume in- 12. 

Après cela , j’ofe confeiller les Révolu- 
tions d' Angleterre- , par le Perc d'Orléans 9 
Jéfuite , trois volumes in- 4 0 , ou in-i 1» 
C’eft un Livre bien écrit, bien fait, & qui 
a été autrefois généralement eftimé. S’il 
eft aujourd’hui un peu décrié , cela ne 
viendroit-il pas de ce qu’on à pris le change, 
d’après les Ànglois mêmes , fur l’ancienne 
conftitution de leur Gouvernement ? 

Il y a plufieurs bons Abrégés de l’Hif- 
toire d’Angleterre, tel que celui de Rapirt 
Thoyras , imprimé en 1730 * dix vol. in- 11. 
Celui d' Higgons , traduit en François, Sc 
imprimé en un feul volume in- 8 ° , dès 
1719 ; le Tradu&eur eft le Chevalier dz 
Redmond , mort l’année derniere 1778* 
Lieutenant - Général des Armées da 
Roi. 

Noüs né parlons pas de l’ Hiftoire d'An- 
de Larrey , ni de quelques autres 
encore moins bonnes ; mais nous devons 
certainement faire mention de l' Abrégé 
de L' Hiftoire d' Angleterre , en trois volu- 
mes in- 11 , par M. Duport du Tertre ± 
imprimée en 175 1. C eft un Ouvrage très- 


gleterre 


Digitized by Google 



i<Jo Bibliothèque Historique 
bien fait : l'Auteur s’étend avec beaucoup 
de raifon ÔC d’adrelTé fur les points les 
plus intéreffans de l’Hifloire qu’il veut 
préfenter à Tes Lecteurs. 

- On peut lire aulfi les Anecdotes An- 
gloifes par M. de la Croix , en un vol. 
i/z-8° ; Paris, 1768. 

Il efl enfuite important , après ces lec- 
tures préliminaires , de revenir aux gran- 
des Hiftoires générales, 6c, fans contredit, 
la meilleure elt celle de M. Hume. Elle a 
-été traduite en François par différentes 
plumes , toutes bonnes 6c exactes. Ces 
Traductions ont paru fucceflivement. Il 
faut lire d’abord l* Hijloire des Rois d'An- 
gleterre , de la Race des P lantagenets 
Comtes d'Anjou. Ils ont commencé à 
xégner peu après Guillaume le Conqué- 
rant , 6c ont occupé ce trône jufqu’à la 
des troubles , occafionnés par les fac- 
tions connues fous le nom de Rofe-rouge 
8 c de Rofe-blanche. Aux Rois de cette 
Maifon ont fuccédé les Tudors , c’eft-à- 
dire, Henri VII , Henri VIII 3 Edouard 
VI j 6c les deux filles de Henri VIII 3 
Marie ù Elifabeth. Leur Hiftoire fait la 
matière de la fécondé partie de FHiftoire 
d’Angleterre de M. Hume. Enfin , les 
Stuards font montés fur le trône , 6c leurs 

Régnés 
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régnés forment la troifieme partie de 
cette Hiftoire. On peut compter la durée 
de leur puiffance jufqu’à la Hn du régné 
de la Reine Anne Stuard , après la more 
de laquelle la Maifon de Brunswick Ha - 
noyer a monté fur le trône d’Angleterre ; 
mais M. Hume n’a pouffe fon travail que 
jufqu’au détrônement de Jacques II. 

Comme il manque environ quatre-vingt- 
dix ans pour arriver au moment où nous 
nous trouvons, il eft,befoin d’y fuppléer 
par une autre Hiftoire d’Angleterre , Sc 
nous ne pouvons trouver cette reffburce 
que dans la continuation de Rapm Thoy- 
ras , publiée & traduite en François par 
M. le Fevre de St. Marc , en 1749 , ou, 
encore mieux , dans V Hifloire d’ Angle- 
terre , traduite de PAnglois de M. Smolett , 
par M. Targe. Cette Hiftoire, qui cft en 
dix-neuf volumes in- iz, & auxquels on 
en a ajouté cinq de fuppléraent, s’étend 
depuis . i’invafion de Jules-Céfar dans la 
Grande - Bretagne , jufqu’au Traité de 
Paris, 1763. Il fuffiroit de la lire depuis 
l’expulfton de Jacques II , époque où elle 
devient plus étendue, plus- intéreffante, 
& pour ainfi dire, unique. C’eft d’ailleurs 
une Hiftoire très-partiale , & même un 
vrai Livre de parti. 

Tome /. 
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• Un Ouvrage allez mal écrit , mais très- 
incéreflant , eft l’Hifioire navale d’ Angle» 
terre y depuis la conquête des Normands, 
l’an 1066, jufqu’à la fin de 1734, traduite 
de l’Anglois de Lédiart , par M. de Pui - 
Jîeux , Avocat ; Paris ,1751, trois volumes 

* O 

Ittr 4 . 

Paiïant aux Vies particulières des Rois, 
il faut lire celle de Guillaume le Conqué- 
rant i Paris, 174 z , deux volumes in- 12. 

Les Mémoires d' Angleterre , contenant 
VHiftoire des Guerres civiles des deux 
Rofes , Paris , 1726 , un volume , appar- 
tienne^ plus au Roman, qu’à l’Hiftoire. 

Celle de Henri VII , par M. Mar- 
folier , eft: le meilleur Ouvrage de cet 
Auteur , qui a eu de la réputation ; il a 
été imprimé en 1727, deux vol. in- 12. 
Elle eft tirée en partie de celle de ce même 
Monarque, par le Chancelier Bacon , qui 
éft écrite en fort beau Latin , mais d’un 
ftyle bourfoufflé , & dont une Tradu&ion 
littérale ne feroit pas fortune aujourd’hui. 

L’on peut palier les Hiftoires d’Henri 
Vlll & de la Reine Marie , pour arriver 
à celle d Elifabetk. Il y a une Vie de cette 
Reine , traduite de l’Italien de Gregorio 
Leti , Paris , 1694, deux volumes in- 1 2 , 
qui eft très-amufante. On a fur ce règne 
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des Mémoires plus exa&s, mais qui font 
bien moins agréables. 

Nous penions qu’il eft pôflible de ne 
s’inftruire de UHiJloire de Jacques 1 3 & de 
celle de Charles /, Ton fils , que dans l’Ou- 
vrage de M. Hume ; mais cette leCture ne 
doit pas difpenfer de lire l’Hiftoire des 
guerres civiles d' Angleterre , par Milord 
Clarendon , qui a été grand Chancelier de ce 
Royaume , & a joué un rôle confidérablc 
dans le tems de ces guerres mêmes. La 
Traduction de ces Mémoires , en François , 
eft imprimée en 1704 & 1709, fix vol. 
in- 1 1. 

Gregorio Leti a écrit la Vie de Crom- 
wel, aufli-bien que celle d" Elifabeth. Elle 
eft traduite en François ; Paris, 1694 * 
deux volumes in- 8°. Elle eft également 
gmufante à lire ; mais on doit faire fur 
cette Hiftoire les mêmes obfervations que 
fur celle d’ Elifabeth. 

Concernant le régné de Charles II , 
il faut lire les nouveaux Mémoires du Che- 
valier Temple ; La Haye, 1719 , un vol. 
in- 3 °. On y a joint la Vie de l’Auteur. 

Si l’on peut placer parmi les Livres 
d’Hiftoire , les charmans Mémoires du 
Comte de Grammont , par Hamilton , & 
ceux de la Duchdïè de Mazarin , par St. 

Lij 
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Evremont , c’eft ici le lieu d’en parler. -Ils 
peignent bien l’efprit de galanterie , ou 
plutôt de libertinage , qui régnoit à la 
Gour de Charles IL 

Nous ne parlons point des Mémoires 
de B urne t , lous les régnés de Charles II 
& de Jacques //, Ton frere ; la leôlure en 
paroîcrort ennuyeufe. 

Les Hi foires du Roi Guillaume III & 
de la Reine Anne -, ne font que des Recueils 
de Gazettes , & même allez mal écrits ,fans 
en excepter la Vie de la Reine Anne , 
qui porte en tête le nom du Doéteur 
Swift ,■ mais on doit lire les Diflertations 
de Rapin Thoyras , fur les Wighs & les 
To'ris , imprimées en 1 7 1 7 , un vol. in - 1 z. 
5 C l’Hifloire du IVighifme ù du T or if me -y 
imprimée à Amfterdàm , en 1718 , aufli 
tin volume in-%° , & fur- tout les Mémoi- 
tes fecrcts de Milord Bolinbroke fur ies 
affaires d’Angleterre, depuis 1710 jnfqu’à 
1716, traduits de l’Anglois , par M. 
Fayier ; Londres, ( Paris) 1754, un vo- 
lume in- 8°. Il y a une Hi foire de Georges 
/, Roi d* Angleterre , imprimée en 1719 , 
cinq volumes in- 1 2. C’eft encore une mau- 
vaife compilation de Gazettes. Une autre, 
du miniftere de M. IV allpole , eft beaucoup 
plus intéreftante , quoique très médior 
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crement écrite. Nous avons enfin fur le 
régné de Georges II , fur celui du Roi 
régnant, & fur les circonftances dans lef 
quelles- s’eft trouvée l’Angleterre pendant 
les deux dernières guerres , beaucoup 
d’Ecrits intéreflans , mais que nous ne 
croyons, pas à l’ufage des Dames. Nous 
avons, une petite Hiftoire du Prétendant , 
& une Relation de Ton expédition en 
Ecoiïe, dans l’année 1 745, qui efteurieufe. 

On ne peut rien lire de mieux fur 
VP cojfe , que l' Hiftoire de ce Royaume , 
traduite de- l’Anglois de Guillaume Ro - 
bertfon^ imprimée à Londres 1764, deux 
volumes in- 4 0 , ou trois volumes in- 11. 
Cet Ouvrage eft généralement eftimé. 

U Hiftoire d'Ecojfte , par Georges Bu - 
chanam , paffe pour être parfaitement 
écrité en Latin , & eft 6n ne peut pas plus 
fatyrique contre Marie Stuard ; mais nous 
n’en avons que de mauvaifes Traductions 
Françoifcs ; &c pour s’inftruire fur les infor 
tunes de cette Reine , il faut lire fa Vie, 
par l'Abbé de Marfy , imprimée en 1742, 
deux volumes in- 12. Elle eft écrite d’un 
ftyle coulant ; d’ailleurs , l’Ouvrage eft 
intéreflant & curieux, 

On n’a publié en François qu’un feul 
bon morceau fur l'Irlande ; il porte le titre 

L iij 
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d' H ijlo ire de l'Irlande ancienne & moderne , 
par M. Ma-Geoghegan ; Paris , 1758, 
trois volumes in 4 0 . On trouve dans cet 
Ouvrage des recherches excellentes fur 
les anciens Habitans de l'Irlande , & fur 
l’établiflement de la Religion Chrétienne 
dans cette Ifle. L’Auteur , qui eft Ecclé~ 
fiaftique Irlandois , s’eft peut-être trop 
étendu fur cette partie de Ton Hiftoire, 
& fur-tout fur St. Patrice ; mais quoiqu’il 

Ç aroiiTe grand ennemi des Anglois , fon 
ïiftoire n’en eft pas moins inftruétive. 
Les meilleures defcriptions que nous 
avons de l'Ejpagne , font les Délices de ce 
Royaume & du Portugal y imprimées en 
1715, avec figures, fix volumes in- 11. 
Quoique ces figures foient mauvaifes , 
les détails que ce Livre contient font fort 
clairs & très-bien faits. 

Il y faut joindre l' état de l'Efpagne , 
par l'Abbé de K tyrac ; Paris , 1718, 
quatre volumes in- ix. C’eft un Ouvrage 
qui , à quelques fautes près , eft allez 
bien faitjôe a obtenu quelque eftime dans 
fon temps.; mais les deux Livres que nous 
venons de citer , ne nous font connoître 
que l’Efnagne d’il y a foixantc ans. Pour 
la connoître mieux , il faudrait en avoir 
des defcriptions plus modernes , & nous 
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n’en avons point d’un certain mérite. Un 
Pere de Livoy , Barnabitc , a fait impri- 
mer , il y a peu d’années , un Voyage d'Es- 
pagne , aflez curieux ; mais ce Pere ne 
parle que des provinces de ce Pays , qu’il a 
parcourues. 

L’Efpagne & le Portugal font aüfli 
partie des Pays qu’avoit vifités feu M. 
Silhouette , qui a été depuis Contrôleur- 
Général. Ces Voyages ont été imprimés 
en i 770 , quatre volumes in- 4 0 . Mais , 
c’eft l’état a&uel de ces Royaumes qu’il 
nous importe de connoître , & non cc 
qu’ils étoient à la fin du fiecle dernier, & 
même dans le milieu de celui-ci. Nous 
avons , pour le dix - feptieme fiecle , les 
agréables Lettres de la Marquife de Vil- 
lars , mere du Maréchal de ce nom , qui 
avoit été Ambafladrice de France à Ma- 
drid , pendant que Marie- Louife d* Or- 
léans , niece de Louis XIV , y régnoit 
avec Charles IL Nous avons auiïî, à-peu- 
près îlu même temps , les Mémoires d(* 
Madame Daunoy , fur la Cour d’Efpagne, 
qui ont été imprimés en 1681 & 1698: 
ils. font très-agréables & amufans. 

Mariana tient le premier rang entre les 
Hiftoriens Efpagnols ; il étoit Jéfuite , & 
a été traduit par le pere Çharenton , fpn 

Liv 
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confrère , fous le titre d* Hiftoire générale 
d’Efpagne , du Pere Mariana , en cinq 
volumes in- 4 0 ; Paris', 1715. Le Latin de 
l’original , imprimé en 1592 , eft très- 
beau. Après avoir rappporté beaucoup de 
fables fur l’ancienne Hiftoire d’Efpagne, 
il* devient très-fage dans tout, ce qu’il 
raconte , depuis l’invàfion des Maures juf- 
qu en 1515, époque à laquelle il a eu la 
prudence de s’arrêter. Quoique la per- 
fonne de Mariana foit , avec raifon , 
décriée , parce qu’il a eu l’audace de fou- 
tenir , dans un autre Ouvrage , la doc- 
trine du Régicide , cependant il eft cer- 
tain que fon Hiftoire d’Efpagne eft très- 
eftimable ; mais il n’y parle guere que de 
ce qui eft arrivé aux Chrétiens fous la 
domination des Maures ; & quant à ce 
qu’ont fait les Maures mêmes , il faut 
le chercher dans l’Ouvrage de M. Car- 
donne , intitulé , Hiftoire de l'Afrique ù de 
V Efpagne y fous la domination des Arabes ; 
'Paris, 1765 , trois volumes in- 12. £i l’on 
;nc trouve pas dans ce Livre tout l’agré- 
ment du ftyle ,• au moins en fera -t-on 
dédommagé par l’étendue des recherches. 
P L’ Hiftoire générale dé Efpagne , par Dom 
Jean de Ferreras , eft , à mon avis , fort 
inférieure à celle’ de Mariana , quoique 
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cette Hiftoire ait l’avantage d’être pouffée 
beaucoup plus loin que celle du Jéfuitc , 
c’eft-à-dire , jufqu’au régné de Philippe 
II. Elle a été traduite en dix volumes 
in- 4° , par M. d'Hermilly. 

Les Ouvrages plus abrégés fur l'Efpa- 
gne , font , l' Hi foire des Révolutions de 
ce Royaume , depuis la dejlruclion de 
P Empire des Goths , jufqua la parfaite 
réunion de la Cafille & de V Arragon en. 
une feule Monarchie , par le Pere d'Or- 
léans y Jéfuite. La derniere Edition eft 
de 1737 , cinq volumes in - n ; c’eft le 
meilleur Ouvrage de l’Auteur, qui étoit 
un des bons Ecrivains de la Société ; les 
faits y font enchaînés avec clarté, , pré- 
fentés quelquefois avec adrefle , & lou- 
vent avec chaleur. 

Nous avons deux Abrégés chronolo- 
giques de l’Hiftoire d’Efpagne ; l’un eft 
de M. Déformeaux , & a été imprimé en 
1759, cinq volumes in-n. C’eft plutôt 
une Hiftoire d’Efpagne abrégée , très- 
bien écrite , & dans laquelle l’Auteur s’eft 
étendu , fur-tout lôrfque Mariana & le 
Pere d'Orléans no. lui ont pas offert les 
fecours qu’il croyoit néceflaires pour l’en- 
chaînement des faits de fon Hiftoire. 
L’autre eft uue imitation exaétc de l’A- 
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brégé de l’Hiftoire de France, du Pré- 
fident Hcnau.lt ; on prétend même que 
le Préfident y a travaillé; mais les véri^ 
tables Auteurs , font MM. la Combe 6c 
Macquer ; ainfi cet Ouvrage ne peut 
qu’être fort bien fait. 

Les Anecdotes E (bagnoles & Portu- 
M. l'Âbbe Bertoud , deux 
1773 , font très-agréables 
à parcourir. Nous avons auffi quelques 
morceaux particuliers , & des Vies de 
Monarques Efpagnols qui ne peuvent dé- 
plaire à la leéture , quoique la plupart 
ioient un peu romanefques ; tels font 
ceux publiés fur Rodrigue , dernier Roi 
des Goths & d'Efpagne , fur Vinvajion 
des Maures dans ce Pays , fur Alphonfe 
JC, Roi de Cajlille , 6t fon Miniftre le 
Connétable de Luna , fur Pierre le Cruel 
& fa Maîtrefïe Dona Marie de Padille , 
enfin , fur les Rois Catholiques Ferdinand 
5c Ifabelle. M. V Abbé Mignot a donné, 
de ces derniers , une Hiftoire bien écrite , 
en deux volumes in- 11, 17 66. On fait 
que Ferdinand le Catholique étoit le plus 
grand politique , & peiit - être le plus 
injufte de tous les Rois de l’Europe. Bal- 
thafar Gratien , Auteur Efpagnol , a fait 
un Livre fur la politique raffinée de ce 
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Monarque ; & M. Silhouette nous en a 
donné la Tradu&ion , fous le titre de 
Réflexions politiques fur les plus grands 
Princes , Ù particuliérement fur Ferdinand 
le Catholique ; Paris 3 1730 , un volume 
in- 1 1. 

L’Hiftoirc du Cardinal Ximénts 3 qui 
fut premier Miniftre en Efpagne , après 
la mort d'Ifabelle 3 regarde cette époque 
de l’Hiftoire Efpagnole. Il y a deux belles 
Vies de ce Cardinal ; l’une de M. Flé- 
chier , 1693, un volume in- 12 ; l’autre 
de M. Marfolier , 1 704 , deux volumes 
in-11. Toutes deux font bien écrites: 
dans celle de M. Fléchier , le Cardinal 
Ximenès , qui avoir été Cordelier & 
Confefleur de la Reine Ifabelle , eft re- 
gardé comme un Saint ; dans celle de M. 
Marfolier , il eft confidéré comme un 
grand politique , & c’eft ce qu’il étoit. 
C’eft auffi à ce temps qu’appartient l’Hif- 
toire de Gonfalve de Cordouef urnommé le 
grand Capitaineliüovxs en avons une bonne 
Hiftoire, par le Pere du Poncet 3 Jéfuite ; 
Paris, 1714, deux volumes in- 12. 

On fecontentoitdc l* Hiftoire de Charles 
Quint , de Gregorio Leti , avant que nous 
eu fiions celle de ce Prince écrite en An- 
.glois par Robertfon , 6c traduite par M. 
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Suard ; mais, à préfent, on ne doit lire 
que cette derniere , dont l’Introduétion 
eft: admirable. Elle eft imprimée en 1771 , 
fix volumes in-iz. 

Gregorio Leti a fait aufïï l'Hijhire de 
Philippe II , & elle a eu du fuccès. De- 
puis quelque temps , nous en avons une 
nouvelle, que l’on dit être pareillement 
traduite de l’Anglois de Robertfon ; mais, 
foit la faute de l’Original ou de la Tra- 
duction , il s’en faut bien quelle approche 
de la Vie de Charles Quint. Elle eft en fix 
volumes inr 12. 

C’eft à cette époque que doit fe rap- 
porter au iïi UHifioire tragique 3 vraie ou 
faufte du Prince Dom Carlos , fi bien 
écrite par V Abbé de Saint-Réal. Si c’eft: 
un Roman , c’eft: un des plus beaux qu’il 
y ait. 

_ Le Comte Duc d’Olivarès joua le plus 
grand rôle fous le régné de Philippe 
III , dont il fut le premier Miniftre. Nous 
avons plufieurs Ouvrages fur fa fortune 
&: fur fa difgrace. Un des plus curieux, 
font les Anecdotes defon Minijlere , tirées 
dé. Vittorio Siri , par un M. Valdori , 
imprimées en 1712. 

La Vie du Duc d’OJJone , traduite de 
l’Italien de Gregorio Leti , eft: un Ouvrage. 
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■smufant , dans lequel il y a cependant 
des traits hiftoriques allez intérefl'ans. 11 
a été imprimé en François vers 1700 , 
en un feul volume. 

Il faut lire l'HiJloire de V avènement de 
la Mai fan de Bourbon au trône d’Efpa- 
gne , par M. Targe , imprimée à Paris , 
«772 , lix volumes in- 1 2. Cette leélure en 
épargnera beaucoup d’au-tres , touchant 
cette importante fucceflion , & les guerres 
quelle a occaiionnées depuis le commen- 
cement de ce lîecle. , 

Mais une Vie particulière-, relative au 
Régné de Philippe K 3 qu’il ne faut pas 
négliger de lire, quoique nous ne l’ayons 
que très-mal écrite ; c’cft celle du Car- 
dinal Albéroni. Elle a été imprimée à la 
Haye, 1719, ün volume in- 8 ; l’Auteur 
cft un nommé RouJJet , connu par plu- 
sieurs autres Ouvrages politiques faits à 
la hâte, & écrits d’une plume peu châtiée ; 
mais ici, la Angularité du fujet fait paffer 
la médiocrité du ftyle. Cette Vie a paru 
bien avant la mort du Cardinal , qui , 
s'étant retiré en Italie après fa difgrace , 
y a vécu encore plus de vingt-cinq ans , 
jouiflant même de quelque conlidération ; 
mais alors Albéroni étoit mort pour l’Ef- 
pagne. 
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Il y a une autre Vie à peu près du même 
temps & du même Pays , aulfi finguliere 
& encore plus mal écrite ; c’eft celle du 
Duc de Riperda , Hollandois , qui , tout 
étranger qu’il étoit , fut , pendant un 
moment , tout-puiflant à la Cour d’Ef- 
pagne. Il y culbuta tout, & fut obligé 
de s’enfuir. On prétend qu'il eft mort à 
Maroc , où il s’étoit réfugié. 

Nous avons dit que les Délices de 
l'Efpagne contenoient celles du Portugal , 
& c’eft la feule defeription de ce Royaume 
à laquelle nous puiffions nous arrêter. 
M. le Quien de la Neuville a commencé 
à publier une Hifioire de Portugal , qui 
n’eft pas achevée ; ainft nous devons nous 
en tenir à celle de M. de la Clede , comme 
Hiftoire générale. 

Ce que nous avons de mieux fur l’Hiftoirc 
particulière , eft , fans contredit , l’ Hifioire 
de la révolution de Portugal en 1640 , 
par V Abbé de K zrtot , imprimée en 1689 
pour la première fois, & depuis fouvent 
réimprimée. II feroit à fouhaiter que la 
même plume nous eût tracé l’Hiftoirc 
du Roi Sébafiien de Portugal , qui fut 
perdu dans une bataille donnée en Afrique 
en 1578, que l’on crut mort, & qu’on 
prétend s’être retrouvé depuis ; mais , 
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nous fommes réduits à n’avoir que des 
Ouvrages , qui , à bon droit , paflent pour 
des Romans fur ce point hiftorique aufli 
intéreflant que lingulier. 

L’HiJloire du détrônement d’Alphonfe 
Roi de Portugal , traduite de l’An- 
glois, par l'Abbé Desfontaines , & im- 
primée a Paris , 1741, deux volumes in- 1 2 , 
eft ce qu’il y a de mieux écrit 8 t de 
plus curieux fur ce troifieme événement 
de la Cour de Portugal , qui a bien aufli 
fa iingularité. Les Mémoires de Frérrwnt 
d’ Ablancourt font refondus dans cet Ou* 
vrage. 

Cette Cour de Portugal , qui n’eft fûre- 
ment pas une des plus confidérables de 
l’Europe , eft cependant la plus fertile en 
événemens finguliers ; elle en a éprouvé 
de nos jours de tout-à-fait extraordinaires, 
fur lefquels nous n’aurons de long-temps 
des Mémoires fideles & exa&s. A peine 
favons-nous les particularités du grand 
tremblement de terre qui a fait tant d® 
ravage dans ce Royaume , il y a vingt & 
quelques années. 

Il ne nous refte plus à parler que des 
trois autres parties du Monde , l’Afic , 
l* Afrique & l’Amérique. A l’égard de 
l’Afte, nous avons déjà cité tous les Livres 
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dans lefquels on peut s’inftruire de l’Hif- 
toire des Turcs & de celle de Mahomet 
& des Arabes. Les autres Peuples de cette 
grande Contrée., font , les Perfans , les 
lartares , les Indiens , les Chinois & les 
Japonais ; & tout ce qui regarde ces 
Nations eft compris dans l’Hifloire mo- 
derne de V Abbé de Marfy , dont nous 
avons plus d’une fois eu lieu de faire 
une honorable mention , & dans les Sup - 
plémens a l’Hifloire Univerfelle , par Puf 
fendorff , Edition de M. de Grâce. Quel- 
ques faits relatifs à tous ces Peuples font 
répandus dans les Livres des Voyages 3 
&. nous allons indiquer ceux que nous 
croyons devoir faire plus de plaifir à la 
lecture. 


L’Hifloire générale des V y âges , de 
l’ Abbé Prevofl contient déjà un grand 
nombre de Relations concernant ces trois 
parties du Monde. 

Le V oyageur François, de M. l’Abbé'de 
la Porte , met en état de fe paffer de beau- 
coup de Livres de ce genre ; il ne faut donc 
s’attacher qu’aux plus piquans & aux moins 
longs; ainfi nous éloignerons Pietro délia 
V lié, Monconis-, T hévenot ftruysforneillc 
Bruen t ou le Brun , Olearius , même la 
Motùraye & Toumefort 3 qui font tous 

in-folio y 
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irt-folioy quoique quelques-uns contiens 
ncnt des particularités in té reliantes. , , 
Quoique Tavernier pâlie pour menteur , 
& qu'il ait écrit fes , Voyages avec la 
plus, grande négligence, ,> nous croyons 
devoir en confeiller la-leélure , parce qu’ils 
contiennent des détails curieux & Singu- 
liers fur la Turquie &c Fur la Perfe „ qui 
ne peuvent que Faire piaifïr. On doit choi-r 
lîr l’Edition de ces Voyages en lix vo- 
lumes in- 12, comme la , plus commode-. 

Le V oyage du Chevalier Chardin , en 
Perfe , n’eft pas moins .-.curieux que le 
précédent , &. pâlie même pour plus èxaét; 
mais il a vu la Perfe en un temps où Ce 
Pays étoit dans l’état le plus brillant, 
ce n'eft plus aujourd’hui- -qu’un Royaume 
entièrement dévafté£ - , 

Paul Lucas , de fon vivant & depuis 
fa mort , a eu la réputation d’être ym 
infigne menteur ; cependant il y a encore 
des pcrFonnes qui l’ont vu dans Paris Fou- 
cenir hardiment qu’il n’avoit rien avancé 
que de vrai dans le détail de fes Voyages, 
d’où il avoit rapporté quelques Momies, 
de petites Idoles Egyptiennes , & d’autres 
curiofités. Pour apprendre de ce Voya- 
geur ce qu’il Favoit & ce qu’il ne Fâyoit 
pas , il Faut réunir Fes deux Voyages ,.qui 
Tome I. M 
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forment eftfemble quatre volumes in - 1 z , 
dont les deux premiers ont été imprimés 

en 1705. • . _ v . 

l Les Mémoires du -Chevalier d’Arvieuic 
contiennent fes Voyages en Turquie , Sy- 
rie, Pale fline ,Egypte & Barbarie: Ws ont 
été rédigés par le Pere Labat, Jacobin , 
& l’on y trouvera des détails qui les feront 
lire avec plaifir, & qui, particuliérement, 
ne laifleront rien à delirer fur la-Palefline. 
Cet Ouvrage a paruen fix volumes in- 1 1. 
1734. 

■/ Nous n’avons rien de meilleur fur l'Ara- 
bie Heureüfe , que *le V oyage de .M. de la 
Roque , imprimé' en' un volume in-. 11. 
Mais pour connoître plus parfaitement 
Y Arabie, c’eft au- Voyage dans ce Pays, 
par M. Niebur, qu’il faut avoir recours , 
quoiqu’il ne fôit pas auffi amufant qu’il 
doit paroître important & curiçux. 

-• On tira avec bien plus de plaifir les 
Lettres de Myladi Wortley Montagne , 
écrites pendant fes Voyages en Europe , 
«n A fie y en Afrique. Les aventures & le 
cara&ere de cette Dame, qui a été Ambaf- 
fadrice à* Angleterre à Conflantinople , font 
également finguliers. Elle avoit infiniment 
d’efprit & d’imagination : on trouve tout 
cela dans fes Lettres, qui fourniront d’ail- 
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leurs aux Dames matière à beaucoup de 
raifonnemens & de réflexions fur les ulages 
du Levant. Il n’a d’abord paru qu’un vol. 
in - 1 z de fes Lettres , & enfuite on a publié 
Un Supplément , qui forme un fécond vol. 

Les Koyageurs modernes , en quatre 
volumes in - n , par M. de Puyjieux , 
Avocat , font compofés d’extraits de plu- 
sieurs Voyageurs Anglois. On trouve dans 
ce Recueil tout ce qu’il y a de plus curieux 
dans les Voyages du Docteur P okocke , 
Evêque Anglican , en Egypte , du Docteur 
SchaW y & de M. Drummon,e n Barbarie 3 
de M. Wody fur les Ruines de Palmire , 
de M. Norden , Danois , qui remonta le 
Nit jufqu’en Ethiopie ^ & le redefcendit, 
en examinant toutes les Antiquités de la 
Haute- Egypte , & dont l’Ouvrage a été 
traduit en Anglois, de M. Hanway y en 
Perfe & en Ruffie , de M. RujJ'el , a Alep x 
•& enfin dans les Voyages de M. Pontop - 
pidan , Evêque Danois en NorWege , qui 
a eu les Anglois pour premiers Traduc- 
teurs. Prefque tous ces Ouvrages font 
fort eftimés ; mais la leélure en feioit lon- 
gue & fatigante, & nous devons quelque 
reconnoiflance à M. de Puyjieux , de nous 
avoir raflemblé , en peu de volumes, tout 
ce qu’ils ont de curieux. 

Mij 
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M. Flachat , Négociant de Lyon , X 
donné un Voyage du Levant agréable 8c . 
inftructif , fous le titre d’ Observations 
fur le Commerce . & les Ans d'une partie 
de l'Europe , de L'AJîe ô de l'Afrique ; 
Paris 3 \~] 6 i 3 deux volumes in- iz , avec 
figures. C’eft l’Ouvrage d’un Commer- 
çant, homme d’efprit, qui a vu l’Italie 
SC la Turquie en Voyageur inftruit ÔC 
éclairé. 

Pour repafler enfuite au centre de l'Afe y 
il faut lire les V y âges en Turquie à en 
Perfe , par feu M. Otter , de l’Académie 
des Belles - Lettres ; Paris , 1 748 , deux 
.volumes in-i i. Qn y trouve une bonne 
Relation des expéditions de Thamas Kou * 
likan , mais non pas jufqu’à fa mort. Il 
faut avoir recours , pour cette dernierc 
partie , aux Mémoires d’un M. de la 
Mamye-Clairac , Officier François , qui 
avoit pafle en Perfe , & fervi fous ce Con- 
quérant. . • 

' On ne doit entreprendre cependant la 
leéture des Mémoires de M. de la Mamye , 
qu’après avoir lu les dernières Révolutions 
de Perfe y par le Pere Ducerceaù y Jéfuite , 
imprimées à Paris en 1 718 , parce que cel- 
les-ci font antérieures au règne de Thamas 
Koulikan. Les 4 -uteUrs de, ce-s premiers 
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troubles furent Mirveis & Ashrajf : ils 
étoient tous deux de la Nation des Agh - 
Wans , &: chaflerent du Trône la race des 
anciens Sophis. Thamas Koulikan les réta- 
blit ; mais ce fut pour s’emparer bien-tôt 
lui-même de leur Couronne. Il fut appelé 
Schah Nadir. Ce fut fous ce nom qu’il 
conquit & rançonna le Mogol. Après fa 
mort , les troubles ont augmentés en Perfe 
à un point incroyable. Ce que nous avons 
fur le dernier état des choies , efl: contenu 
dans un Mémoire publié par M. Peijfonel , 
Conful de France à Smirne , fous le titre 
Ejfai fur les troubles actuels de Perfe &■ 
de Géorgie ; Paris, 1754, in- iz. - • 

On doit d’abord lire fur le Mogol les 
Mémoires de cet Empire, par Ber nier \ 
Paris, 1670, quatre volumes in-\i. C’eft 
un des meilleurs Voyages que nous ayons : 
l’Auteur étoit bon Philofophe &. bon Mé- 
decin. L’état dans lequel il nous repré- 
fente le Mogof a bien changé depuis cent 
ans. Pour en connoître l’état aétuel , il 
faut avoir recours à l'Hifoire des -Indes 
Orientales , ancienne & moderne , par 
V Abbé Guyon ; Paris , 1 744 , trois vol. 
in- 1 1 , indépendamment de ce que l’on 
trouve fur les Indes, dans l’Hiftoire mo- 
derne de l'Abbé de Marfy. 

M iij 
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Nous ne connoiflbns de Vies particu- 
lières des anciens Conquérans qu’on puifle 
lire , que celle de Gengiskan , traduite 
aflez médiocrement , par M. Petis de la 
Croix , & celle de Tarmerlan. , de qui def- 
cendent les Empereurs du Mogol , 6 c qui 
defcendoit lui-même de Gengiskan. Cette 
derniere cft bien écrite , par un Pere Mar~ 
gat , Je fuite j qui la fit paroître en deujc 
volumes in- 1 % > 1739. Cet Ouvrage fit 
alors du bruit , parce qu’on prétendit trou- 
ver quelques applications d’une partie des 
traits de l’Hiftoire du Conquérant Tar- 
tare 3 avec celle de Louis XIV , 

■ VHifloire des SuccefiTeurs de Tamerlan 
a été écrite par le Pere Catrou , Jéfuite, 
quatre volumes in-11 ; Paris, 1715. 

Pour parvenir à la connoiflance de Y Inde 
moderne , il faut fe procurer ce que nous 
avons de traduit fur l’Hiftoire de Ylndof- 
tan y écrite en Anglois , par Guillaume 
Dow ; enfuite les Relations du Bengale , 
ou Hifloircs des dernieres Guerres des 
Anglois contre les François 3 dans l’In- 
dojlan y traduites en 1768 ; & les Mé- 
moires du Capitaine Lawrence , suffi tra- 
duits de l’Ànglois , à-peu-près dans le 
même temps. 

C’eft içi lç lieu de placer trois Ouvrages 
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très-intéreflans. Le premier eft YHiffoire 
des découvertes ^faites par les Européens y - 
dans les différentes parties du Monde , tra- 
duire de J’Anglois ae M. Barrow , pat 
Targe y imprimée à Paris en 1766., douze! 
volumes ïn-\ z. Quoique cette Hiftpire» 
parle des deux Indes , c’eft cependant ici 
qu’elle doit fc trouver , aufli - bien qu<J 
l'Hi foire des établiffemens ù du commerce- 
des Européens dans les deux Indes , dont 
la derniere Edition eft de 1 774 , fept vo-i 
lûmes /«-iz. On y a joint un petit volume 
de Cartes, qui eft très-néceilaire pour i’in-. 
telligence de l’Ouvrage, qui a fait beau- 
coup de bruit , 8 c dont l’on fait que M. : 
l’Abbé Raynal eft l’Auteur. Ce Livre eft 
plein d’idées philofophiques 8 c hardies' v 
de fpéculations très hafardées , & de cal- 
culs fur la vérité & l’ exactitude defquclles. 
il ne: faut pas compter ; cependant, il eft 
en général curieux & très-agréable à lire. 
Quand on fait à quoi s’en tenir fur ces 
fortes d’Ouvragcs , il n’y a aucun rifque 
à s’ea àmufer. 

Le troifteme Ouvrage que nous avons 
indiqué ^ eft ; intitulé, voyages d’un Phi- 
lofophe ,.ok Obfervations fur les mœurs & 
les ans des Peuples de l’Affe , de l’Afri- 
que ù de l' Amérique. t par M. Poivre , qui 

M iv 
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a été Intendant de l’Ifle de France. Cet 
Ouvrage , imprimé en un feul vol. in - 1 1 % 
(1768) eft bien plus Page que celui de 
M. l'Abbé Ray nul : il contient quelques 
bonnes. vues, & l’on a déjà commencé à. 
en exécuter quelques-unes, 
i * Les Royaumes de Siam i de Tunquirt 
de ta. Cochinckine x font entre les Indes 
ÔC-'-la Chine. Nous avons fur le premier 
d’anciennes Relations , très - curieufes 
& très-eftimées. Les meilleures font les 
deux Voyages du Pere Tachard^ Jéfuite, 
8c celui de V Abbé de Choiji à Siam. Elles 
font toutes trois réunies ôc imprimées en 
Hollande, en trois petits volumes in-\i. 
Il y a près de cent ans que ces Voyages 
ont été faits ; & c’eft dans ce temps-là que 
le Roi de Siam avoit pour premier Minière 
un Chrétien , nommé M. Confiance , dont 
PHiftoire , réellement ftnguliere, a été 
écrite par le Pere d'Orléans , Jéfuite en 
1692, , un volume //z-i z. 

‘ Nous avons peu d’Ouvrages intéreflans 
fur PHiftoire du Tunquin & de la Cochin-, 
chine: on trouve tout ce qu’on en doit 
favoir dans PHiftoire moderne de l'Abbé 
de Marfy. Il y a une Relation de l'Ifie 
de Ceylan , traduite de PAnglois de Knox^ 
imprjmée en 1 693 , deux volumes in.->\ z , 
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, qui mérite d’être lue , ÔC une autre de l'Ife 
de Formofe , par un nommé Almana^ar ; 
c’eft une efpcce de Roman , mais fort 
curieux j qui a été imprimé en un volume 
in-\ i.. 

La grande defcription de l'Empire de 
la Chine ô de la Tartarie Ckinoife , par 
le Pere Duhalde , eft un magnifique Ou- 
vrage , mais trop volumineux ôc trop in- 
commode par fa taille, pour que les Dames 
puiflenten faire autre chofe que d’en exa- 
miner les gravures. Elles pourroient lire 
les Mémoires fur l'état de la Chine , pat 
le Pere le Comte , Jéfuite , 2 vol. in - 1 2 , 
Paris , 1 696, fi cette Relation ne commen- 
çoit pas à être un peu vieille ; ainfi , elles 
doivent fe contenter des détails plus moder- 
nes fur cet Empire , quelles trouveront 
dans les Lettres curieufes & édifiantes des 
Jéfuites. Ces'Lettres compofent un grand 
nombre de volumes , qui roulent tous fur 
les millions , les mœurs ÔC les ufages des 
Peuples de l'Afe > ÔC principalement fur 
ceux de la Chine 6 c des Indes. Nous avons 
un extrait de ces Lettres , qui en contient 
les articles les plus curieux. Depuis quel- 
que temps , M. Y Abbé Gro\ier a commencé 
à faire paroître une grande Hifloire de la 
Chine ffur les Mémoires des Mifionnaires. 
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C e Livre , qui peut être très-bon, fera 
encore trop considérable pour être lu par 
les Dames ; mais je leur confeille YHifioire 
des deux Conquérans Tartares qui ont fou-, 
mis la Chine , il y a plus de deux fiecies i 
ce font Chinchi &c Camhi , par le Pere 
d'Orléans ; Paris, 16S8 , un vol. in j %°. 

Depuis, il a paru une autre Hi foire de 
la conquête de la Chine, par les Tartares 
Mantcheoux , par le Pere Jouve , au fit 
Jéfuite. Cet Ouvrage , qu’on dit bon, 
a été imprimé en 1754, deux volumes 
in - 1 z. 

Nous avons fur l’Hiftoire du Japon. 
quelques bons Livres , mais un peu longs 
& anciens ; tels font, Y Hi foire ( naturelle) 
du Japon de Kempfer , compofée en Aile-, 
mand, & traduite en François, 1729, 
deux volumes in-folio , ou trois volumes 
in - iz , Ouvrage très-curieux ; YAmbaf- 
fade des Hollandois au Japon , traduite 
du Hollandois , deux volumes in-folio , 
imprimés il y a près d’un fiecle ; & enfin , 
YHifioire du Japon , par le Pere Charle - 
voix , Jéfuite; Paris, 1736 , deux volu- 
mes in- 4 0 , ou fix vol. in- 12. On trou-; 
vera encore quelques détails fur cette 
Nation dans l’Hiftoire moderne de l’Abbé 
de Marfy \ mais depuis que ce Pays cft 
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absolument fermé aux Catholiques & aux 
Millionnaires , il nous eft très- difficile 
d’avoir quelques notions fur l’état préfent 
de cette grande Ifle, & fur ce qui s’y paffe. 
Les Hollandois , qui font les feuls qui y 
commercent, font renfermés dans un coin 
d’une grande Ville commerçante, nom- 
mée Nanga^aki , d’où ils ne fortent qu’une 
fois dans le cours de chaque régné. On 
les conduit dans la Capitale , où on les. 
préfente au Souverain , non comme les 
Ambaftadeurs d’une grande Puiffance en 
Europe, mais comme des animaux rares, 
Singuliers & d’une forme extraordinaire. 

Revenant par la Tartarie , du côté de 
l'Europe , il faut lire la defeription de la 
Sibérie , qui, quoique foumife à l’Empire 
de Ruffie , fait partie de la Tartarie Asia- 
tique. Le K yyage en Sibérie de l'Abbé 
Chappe , imprimé en 1768 , trois volumes 
in-4 0 , eft très-beau, fort bien imprimé, 
& on ne peut pas plus curieux. Celui du 
même Pays, traduit du Rufle. de M. 
Gmelin , par M. Keralio , Paris , 1767, 
deux volumes in- 11 , eft moins cher, plus 
portatif, & n’eft pas moins intéreflant. 

Enfin , WHiJloire des découvertes des 
Rujjes , & des recherches qu’ils ont faites 
pour connoître les communications de 
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l’Afie avec T Amérique , fie l’Hi foire die 
Kamchatka , forment des morceaux fingu- 
liers , qui doivent ici trouver leur place. 

PafTons enfin en Afrique. La meilleure 
dcfcription de cette partie du Monde, efl: 
celle écrite en Flamand , par Dappers . 
La Tradu&ion Françoife que nous avons 
de cet Ouvrage , eft fort ennuyeufe ; & 
celle qui nous a été donnée du Latin de 
Alarmai, n’eft pas plus amufante ; ainfi , 
notre unique reflource fur cet objet, 
cft dans les Géographies générales, & 
dans les Hiftoircs modernes de X Abbé de 

à l’Egypte, lifez , outre les Voya- 

f es de Paul Lucas , l’extrait de ceux de 
'okockc 6 C de Norden , la dcfcription de 
ce Pays , faite fur les Mémoires de M. 
Maillet , par M. l’Abbé le Mafcrier ; 
Paris , 1735 , un volume in- 4 0 , ou deux 
volumes in - 1 2 , avec cartes & figures. 

Sur le Royaume de Maroc , i'HiJloire 
de l’Empire des Schérifs en Afrique ; 
Paris , 1 73 3 , in- 1 2 , & celle des Conquêtes 
de Aluléi Archi , & les révolutions de 
l’Empire de Maroc , depuis la mort de 
Mulei Ifmaël , jufqu’en 1728 ; la relation 
de l'Empire de Maroc , par M. Pidou de 
St. O Ion , qui fut Ambafiadeur de France 


Marfy. 
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.dans ce pays, il y a plus d’un ficelé; 8ç 
enfin , l’ Hifioire. des Etats Barbarcfqu.es % 

Î ’ui exercent la piraterie , traduite de 
’Anglois , par M. Boyer de Prébandier $ 
Paris , 1757, deux volumes in- 1 2. 

Sur le relie, de l’Afrique, on doit fe 
procurer la Relation de l’ Afrique Fran *- 
çoife j par M. l’Abbé de Manet ; Paris, 

: 1767 , deux volumes in-n. On y a joint 
une Dijfertation fur l’origine des Nègres , 
qui elt très-curieufe. . - j 

Il feroit à fouhaiter que nous eulïïons 
quelque Livre inftructif j &c écrit d’un llyle 
agréable fur XAhy finie & l ’ Ethiopie ; mais 
nous ne pouvons tirer quelques connoif- 
fances de ce Pays que par la leélure de 
plufieuçs Lettres édifiantes des Jéfuites, 
& de ce qu’en a rapporté l’Abbé de. Marfy 
dans fon Hifioire moderne. 

. On ne peut fe difpenfer de lire l’Hif- 
toire du Cap de Bonne-Efpérance^ traduite 
du Hollandois de Kolbe , Livre fort eltimé ; 
à Am lier dam , 1741, trois vol. in-11. 

- Les Koyag€s du fleur le Maire , Chi- 
rurgien , aux If es Canaries & du Cap- 
tif trt , au Sénégal & à Gambie , imprimés 
■fen 1 68 2 , en un feul volume in - 1 2 , font 
curieux , ainfi que le V oyage a Mada- 
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gafcar , du -Chevalier de FLacourt ; Paris, 
,1661 , un volume in- 4?. 

■ Il ne nous refte plus à parler que de 
Amérique. La meilleure Hiftoire géné- 
rale que nous ayons de cecrc quatrième 
partie du Monde , eft celle de Robertfon 3 
-traduite , feulement depuis l’année der- 
.niere , en François , plufieurs vol. z/z-8°. 
Elle eft fûrement préférable à celle du 
Pere Touron 3 Dominicain , qui avoitparu 
en 1769. L’Hiftoire Angloife eft très- 
philosophique , & l’IntroauCtion , par la- 
quelle elle commence , eft prefqu’auflï 
bonne que celle que l’on trouve à la tête 
de U Hiftoire de Charles- Quint , du même 
Auteur. 

Les Recherches philofophiques . fur les 
Américains , les Egyptiens & les Chinois , 
en un volume z/z-8° , par M. Paw 3 de 
l’Académie de Berlin, font intéreflantes 
& très-curieufes ; elles traitent de la façon 
dont l’ Amérique s’eft peuplée. II y a un 
Livre en réponfe, qui roule fur la même 
matière , &. qui eft de Dorti Pernety , Bé- 
nédictin. Il y a apparence que l’ Amérique 
a reçu fes Habitans par l’extrémité de 
l 'Afie & de l y Europe 3 qui confinent à 
la Tartarie & à la RuJJie. 
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; A cette grande queffcion , tient le Livre 
tout-à-fait curieux & fingulier des mœurs 
des Sauvages , par le Pere Lafiteau , Jéfuite, 
imprimé en deux vol. in- 4° , ou quatre 
vol. in-\i ; Paris, 1713- Il y a bien des 
recherches fingulicres dans cet Ouvrage , 
auquel on doit joindre YHiJloire des Colo- 
nies Européennes dans l’Amérique, tra- 
duite de TAnglois de William Burck ; 
Paris, 1767., deux volumes, in-n. C’eft 
encore une efpece d’Hiftoire générale dç 
Y Amérique. 

Tout le monde connoît YHiJloire de 
la Conquête du Mexique , par Fernand 
Corte^ , traduite de l’Elpagnôl à’ Antonio 
de Salis , par M. Citri de la Guette , bon 
Ecrivain François , connu par une Hiftoire 
des deux Triumvirats , qui eft eftimée. 
Cette Traduction a été imprimée en un 
volume in- 4 0 . & en deux volumes in-r 11 , 
tant fur la fin du dernier fiecle qu’au com- 
mencement de celui-ci. Il y en a plufieurs 
Editions. • . : - va ; -v 

Nous avons encore fur le Mexique un 
Voyage agréable & très-amufant ; c’ert: 
celui de Thomas Gage , Anglois , qui 
s’étoit fait Catholique &: Cordelier, étoit 
paffé au Mexique , en cette qualité , y 
avoit demeuré plufieurs années , ôc étoic 



kyi BibLiotheqüe Historique 
enfuite repaiïe dans fa Religion & dané 
Ton Pays. Son Ouvrage , qui eft allez faty- 
rique y a été traduit en François dès 1 6~)6 , 
deux volumes in-iz , par M. Baillet , 
Bibliothécaire de M. le premier Préli-*- 
dent de Lamoignon. Ce qu’il y a de plus 
curieux , font des détails fur la Langue 
des Mexicains. L’on fait que d’abord les 
Efpagnols exercèrent de grandes cruautés 
fur les Indiens en Amérique. Un Evêque 
de Chiapa , nommé Barthelemi de las 
Cafas , prit le parti des malheureux In- 
diens , êc plaida leur caufe à la Cour d’EF- 
pagne. La Relation , qui eft imprimée 
% traduite en François 3 par X Abbé de Bel - 
garde , parut : en 1 697 3 un volume in- 1 2. 

Nous avons aufli XHifloire de la Cali- 
fornie , traduite de l’Anglois , par M. 
Eidous } Paris, 1767 , trois vol. in-ixi 
Celle de la conquête de la Floride , traduite 
de l’Efpagnol de Ferdinand de Soto , pat 
Ci tri de la Guette ; Paris , 1684, deux 
volumes in-11 ; & celle de la découverte 
ô de la ' conquête du Pérou , traduite de 
l’Efpagnol de Zarate , par le même ; Paris, 
1700 , deux volumes in- 1 i , aufîi intéref- 
fante que celle du Mexique. • • 

Je n’ofe pas propofer XHifloire des Incas , 
traduite t dé l’Efpagnol de Garcilajfo de 

l* 
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V iga , en trois volumes in- 4 0 , dont la 
leéture pourrait paraître trop longue aux 
Dames ; mais elles liront , fans ennui , la 
Relation de la Riviere des Amazones 
traduite de l’Efpagnol par Gomberville , 
de l’Académie Françoile , imprimée en 
1682. Il faut lire aulli le Voyage de M. 
delà Condamine , dans l’ intérieur de Ï Amé- 
rique Méridionale , qui a été publié en 
1745 > un leul volume in-%° ; Sc enfin, 

I H ijloire de la France Equinoxiale , du 
Dorado & de l' IJle de Cayenne , par un M. 
de la Barre , & quelques autres Livres 
plus modernes , qui donneront fur tous 
ces Pays les notions fimples qu’on en 
doit avoir. 

On fait combien on a fait de contes 
fur le Paraguay , grand & beau pays de 
Y Amérique , qui mérite bien d’être connu." 

II faut lire l’Hiftoire de cette Province 
par le Pere Ckarlevoix , Jéfuite ; Paris \ 
1756, trois volumes in- 4% ou fix vol! 
in-11. On y trouvera tout ce qu’il y a de 

F lus raifonnablefur cette matière. Mais fi 
on veut voir des chofes plus hafardées 
il faut fe procurer la Relation des Mijfions 
du Paraguay , attribuée au favant Italien 
Muratori , & même la Facétie , intitulée, 

% Tome I. N 
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Hijloire de Nicolas I , Roi du Paraguay . 

Avant que de quitter l’Amérique Méri- 
dionale, nous devons indiquer la Relation 
de la Mer du Sud , faite en 171 1 , 13 8 c 
14, par M. Fre^ier , Ingénieur du Roi de 
France. C’eft un Voyage curieux & très- 
bien écrit. Il a été imprimé en 1717, un 
volume i/z-4 0 , ou deux vol. in- 11. L’Au- 
teur n’eft mort cjue plus de cinquante ans 
après fes Voyages: il eft connu par d’au- 
tres bons Ouvrages. 

C’eft encore ici qu’il faut placer les 
Voyages autour du Monde , dont le plus 
fameux eft , fans contredit , celui de l'Ami- 
ral Anfon , Anglois , depuis 1740 jufqu’en 
1744. Il a été imprimé en 1748,6c tra- 
duit en François en un volume in- 4 0 , ou 
quatre vol. in-n. 

Viennent enfuite les Voyages de Dont 
Pernetti aux Ifles Maloüines : il y eft ques- 
tion des Patagons. Il a été imprimé en 
1770 , deux volumes in- 12. Il eft curieux. 
Dom Pernetti étoit embarqué dans ce 
Voyage avec M. de Bougainville. 

Nous avons eu depuis les Relations de 
plufieurs autres Voyages , faits de ce 
même coté, tant par les Anglois que par 
les François , dans la vue de reconnoître 
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le détroit de Magellan, de les paflages dans 
la Mer du Sud ; mais , en général , ils ne 
peuvent pas fe lire de fuite de en entier , 
fans ennui , quoiqu’il y ait des articles 
curieux dans tous ces V oyages. 

Parmi ceux de l’Amérique Septentrio- 
nale, il faut diftinguer celui du Baron de 
la Hontan , fait en Canada , depuis 1683 
jufqu’ en 1(393 j dont la derniere Edition 
eft de 1715» deux volumes in- 12. Il y a 
des chofes très-fingulieres dans ce Voyage, 
de qui le font rechercher. 

Nous avons une très-bonne, mais trop 
longue Hifloire de la nouvelle France ou 
du Canada , par le Pere Charlevoix ; Paris , 
1744, lîx volumes in-\z. Deux excellons 
Voyages de la Louifiane ou Miffiffpi ; 
l’un , de M. le Page du P rat , imprimé 
en 1758 , trois volumes in- 1 z , de intitulé, 
Hifloire de la Louifiane ; de l’autre , de 
M. Boffu , fous le titre de Voyage aux 
Indes Occidentales , encore plus récent. 

On a publié un fort bon Ouvrage fur 
V Amérique Angloife ; c’eft V Hifloire & 
Commerce des Colonies Angloife s dans 
V Amérique Septentrionale ; Paris , 1755, 
un volume in-iz ; de M. de Surgis nous 
a donné en 1769 un autre volume in- 1 2 , 
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intitulé , Hifloire Naturelle & Politique 
de la Penjilvanie 3 & de V établi jjement 
des Quakers dans cette Contrée , traduite 
de différens Auteurs Allemands & An- 
glois , qui n’eft pas moins curieux que le 
premier. 

Paflfant aux IJles de l'Amérique , & fur- 
tout à celles qui appartiennent aux Fran- 
çois nous avons fur cet objet deux* bons 
Livres ; l’un, fous le titre de V oyages du 
Pere Labat aux IJles de l'Amérique , en 
1 7 5 2 , fix volumes in- 12 , avec figures. Il y 
a beaucoup de détails amufans dans cet 
Ouvrage , fur-tout ceux qui nous appren- 
nent la culture & la fabrique du fucre , 
de l'indigo & du tabac , & qui nous 
font connoître quels font les animaux, 
les arbres , les fruits & les autres produc- 
tions du Pays. 

Le fécond eft l 'Hijloire de II fie Efpa - 
ghole ou Saint-Domingue 3 par le Pere 
Charlevoix , imprimée en 1733 , quatre 
volumes in- 12. C’eft un excellent Livre, 
exaéb & bien écrit, auquel on a joint une 
très-bonne Carte. Nous ne penfons pas 
avoir befoin de rappeler aux Dames , que 
lifant tous les Voyages & les Hiftoires des 
Pays hors de l’Europe , dont nous venons 
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de parler , elles en doivent toujours avoir 
les Cartes fous les yeux. 

Après avoir ainfi fait l’énumération de 
tous les Livres que nous croyons devoir 
confeiller aux Dames & aux Gens du 
monde, pour fe donner une connoiflance 
fuffifante de l’Hiftoire, il leur fera aifé de 
fe former une Bibliothèque hiftorique de 
tous ces Ouvrages j en les rangeant dans 
le même ordre que nous venons d’indi- 
x qucr. Mais comme une pareille Collection 
ne peut pas toujours être formée avec 
promptitude , nous imaginons qu’il eft 
néceflaire de placer à la fuite de ce Mé- 
moire une Table alphabétique de tous les 
Auteurs j & de tous les Livres dont nous 
venons de parler , en renvoyant , pour 
chaque article , aux pages de ce volume , 
dans lefquels ils feront indiqués. Nous 
allons répéter en deux mots les jugemens 
que nous portons de chacun de ces Ou- 
vrages , & quelle eft la place qu’ils doivent 
occuper dans la leCture fuivie & métho- 
dique de l’Hiftoire Univerfellc. Ainfi , 
fans s’aftreindre rigoureufement à l’ordre 
des leétures que nous avons confcillé , 
quand un Livre tombera fous la main , il 

Niij 
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fera aifé de favoir s’il cffc du nombre 
de ceux dont nous confeillons la lecture 
comme utile & amufante ; car nous décla- 
rons que nous regardons tous ceux dont 
•nous ne parlons pas dans ce Catalogue- 
ci , comme inutiles. 


Fin du Catalogue. 
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ALPHABETIQUE 

Des noms des Auteurs & des Ouvrages 
anonymes contenus dans ce Volume. 

A • l 

-^LBRÉGÉ de l’Hiftoire & du Gouvernement 
de Geneve . page 79 

Abrégé de l’Hiftoire de la Ville de Paris , 5 voL 
in- 11. 1 2 j 

Les trois premiers forment un Abrégé bienfait. 
Algarotti ( le Comte ). Tradutfion de fes 
Lettres fur la Ruffie , v. in-11 , 1769* 147 

Curieufes. 

Ambaflade des Hollandois. La Traduction en 
2 v. in-folio , 1680, avec beaucoup de 
figures. • 18 6 

Amelot de la HouSSAYE. Hiftoire du Gou- 
vernement de Venife , y v. in- iz , 1740. - 74 
Curieux. 

■Anecdotes de Suede , ou Hiftoire fecrete des 
changemens arrivés dans ce Royaume , fous 
Charles XI. La Haye , v. «*-8°, 1716. 144 

Anecdotes du Régné de Pierre - le - Grand , 
v. in-12, 1745. r 49 

AJfe% curieufes & amufantes. 

Anquetil. Efprit de la Ligue, y v. i/z-iz, 

1 7 6 7 - m 100 

Ouvrage fort injlruclif & fort bien fait, 

. N iv 
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ANSELME (le Pere). Hiftoire généalogique de" 
la Maifon de France , &c. 9 v. in-foùo. 121 
Excellent à confulter. 

Anson (l’Amiral), Anglois. Son Voyage autour 
du Monde , traduit en François , v. in- 4® , ou 
„ 5 v. i/z-12, 1748. 19Z 

Très-curieux & fort intéreffant. 

AnvILLE (d). Géographie ancienne , abrégée , 
3 v. i/z-12, 1768 , r ou un v. in-folio j 1 769, 
avec de belles Cartes. ' 5 

Les Etats formés après la chute de l’Empire 
Romain en Occident , v. in- 4 0 . 1771. ibid. 
Traité des Mefures itinéraires des Anciens , 
v. in-i 1 , 1 760. ibid. 

L’Emp ire des Turcs , confidéré dans fon éta- 
bliuement &. dans fon accroiftement , v. 
in- 8°. 63 

Ces quatre Ouvrages font excellens. Le troi- 
fieme paroîtra un peu fec à la lecture 3 mais 
il efi d'une grande utilité. 

ArÉTIN ( Léonard). Hiftoire de la guerre des 
Goths , en Italie , traduite de Léonard Arétin , 
par un Anonyme, in-12 , 1767. ! 6 3 

Nous n'avons que ce feul Ouvrage fur cette 
partie intérefante de i irruption des Goths 
en Italie , vers le fixieme fiecle. 

Arnaud d’Andilly. Les Antiquités Judaï- 

2 ues , & la guerre des Juifs de Jofephe , tra- 
uites en deux v. in- fol . , & réimprimées 
in- 1 1 j 5 v. 25 

Ouvrage qui méritt d'être lu j quand ce ne 
feroit que pour la bonté du Jlyle de MM. 
de Fort-Royal y dont M. d'Anddly étoit 
un des principaux Ecrivains. 
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Nous avons une autre Traduction de Jofephe. 
4 v. in- 4 0 , par le Pere Gillet , dont la 
lecture ejl moins agréable. 

Arnay ( d’ ). La Vie privée des Romains, in- 1 1 , 
I 75 1, , , * 5 Z 

Abrégé agréable & utile. 

Art de vérifier les dates , par les Bénédictins 
de l’Abbaye Saint-Germain-des-Prés; d’abord 
en un v. in- 4 0 , &. imprimé petit in-folio , 
en 1770. ' » 9 

Excellent à confulter 3 par rapport à la Chro- 
nologie. 

ARTAGNAN (d’). Ses Mémoires. 3 v. in-12 , 
17 1 5. . 11a 

Romanefques mais amufans. 

Aubert. Hiftoire du Roi Staniflas, v. in-12 , 
1769. 147 

Intérejfante. 

Aubery du Maurier. Ses Mémoires , v. 
in-12, 1754. ^ 152 

Curieux 3 quoique très-découfus.. 

Aunoy ( Madame d’ ). Ses Ménjoires fur la 
Cour d’Efpagne , 2 v. in- 1 2 , 1 698. 1 67 

Très-amufans. On voit que l’Auteur étoit 
accoutumé à écrire des Romans & des 
Contes. 

Avocat ( l’Abbé 1 ’ ). Dictionnaire hiflorique , 
dont la derniere Edition eft en 3 v. in- 8° , 

* 777 - . . f } 

C’ejl l'Abrégé du Dictionnaire de Moréri , 

publié par l’Abbé l’Avocat. Cette derniere 
Edition eft corrigée & augmentée par M. 
le Clerc. Il vient de paroltre 3 (1779) un 
Supplément à cette Edition. 
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Il ne difpenfc pas toujours d’avoir recours au 
grand Dictionnaire • mais il ejl plus 
commode. 

Avrigny ( le Pere d’ ). Mémoires pour Terni* 
à l’Hiftoire Univerfelle de 1 Europe , depuis 
1 600 jufqu’en 1716; Paris , 1 715 , 4 v. in- 1 2 , 
& réimprimés ( 1757) en 5 v. i«-»i2, par le 
Pere Griffet , avec des additions & des augmen- 
tations. 20 

L'exactitude des dates 3 & la clarté du Jlyle , 
concourent également à faire rechercher 
cet Ouvrage. 

Auvigny ( N. Caflres d’ ). Vies des Hommes 
illuftres, 26 v. in-i 2. 1 1 9 

Seulement les dix premiers volumes 3 qui font 
mieux faits que ceux publiés par les Con- 
tinuateurs. 


B 

^Baillet (Adrien). La Vie des Saints, 4 V. 
in-folio , I o > v. i/2-4 0 , ou 17 v. i/2- 8°. 3 0 

Leclure qui peut paroître immenfe aux Dames 3 
mais c’ejl la meilleure qu’on puiffe faire 
en ce genre. 

Traduélion au Voyage de Thomas Gage au 
Mexique , 1676 , 2 v. in-\2. 192 

Voyage fort curieux ; mais on doit obferver 
que l’Auteur étoit un Moine Apojtat 3 & 
qu’il ne faut pas ajouter foi à fes calom- 
nies. 

Hiftoire du démêlé du Pape Boniface VIII , 
avec Philippe-le-Bel ,1/2-12,1718. 95 

Savante à’ curieufe . 
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Barre (delà). Hiftoire de la France Equi- 
noxiale , du Dorado & de l'Ille de Cayenne, 
i/z-4 0 . 1 666. 191 

frès-curieufe. 

Barre (lePere). Hiftoire d’Allemagne, 11 
v. i/z-4 0 . 1 748. 1 28 

Médiocre & fort longue. 

Barwick ( le Maréchal de ). Ses Mémoires , 
1 v. i«-i 1,1737. 116 

Ces anciens Mémoires font moins bons que 
ceux qui ont paru depuis en 1778. 

BASNAGE ( Jacques ). Hiftoire des Juifs , depuis 
Je'fus-Chrift jufqu’à préfent , 1707 , 5 v. 

• in- 1 2. 26 

Utile pour s*infiruire des dogmes 3 des céré- 
monies & de l’ Hifloire moderne de la Na- 
tion Juive. 

BàSSOMPIERRE (le Maréchal de). Ses Mémoi- 
res , 3 v. i/2-12, 1665. 104 

Ils contiennent beaucoup de chofes fingulieres , 
mais minutieufes. 

Barb.AUT. Les ruines de Rome ancienne, & 
la magnificence de Rome moderne , 2 vol. 
in-fol. 67 

Ouvrage très-bien exécuté pour les Gravures . 
Baudelot de d’Airval. De l’utilité des 
Voyages , 2 v. in-11 , 1737. 58 

Ouvrage f avant & inflruclif fur les antiquités. 

Baudot de Jully. Hiftoire de Philippe Au- 
gufte , 2 v. in- u, 1702. 95 

-djfeç bonne. 

Beau (le). Hiftoire du Bas-Empire; Paris, 
1757 , & années fuivantes , 22 v. in- 1 1. 59 

Elle n’ejl pas encore finie. ( 1779 ) 
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Beaumarchais (la Barre). Lettres fur la 
Hollande ; Amfterdam , 1739 , v. in- 8 °. 1 5 2 

Gaies & intérejf antes. 

Beausobre. Hiftoire critique de Manichée & 
du Manichéifme , 1734 &. 1739, 2 volumes 
in- 4 0 . 3 2 

Ouvrage f avant 3 curieux 3 mais peu agréable 
à lire 3 étant métaphyjlque. 

BeLLEGARDE ( l’Abbé de ). Traduction de la 
deftrudlion des Indes , de Barthelemi de las 
Cafas , Evêque de Chiapa , volume in - 12, 
1697. 192 

Le fonds de l’Ouvrage ejl intéreffant • les 

détails révoltent 3 le Jlyle n’efi plus de 
mode. 

BelLIN. ElTai géographique fur les If]^s Britan- 
niques, 1737 , «-4". 155 

Ouvrage exact. 

Bergier. Hiftoire des grands Chemins des Ro- 
mains, 2 v. i/2-4 0 . 1736. 58 

Curieux. 

Bernier. Hiftoire de la derniere révolution des 
Etats du Grand Mogol , 2 volumes in - 1 1 3 
\ 6 jo. 181 

Elle ejl curieufe. 

Berruyer (le Pei'e ). Hiftoire du Peuple de 
Dieu, 1728 , 7 v. i/2-4 0 . ou 10 v. in-i z. 24. 

Livre très-agréable à lire , dans lequel -.fans 
altérer les faits ejfentiels & refpectables 3 
l’Auteur a orné fa narration de toutes les 
grâces du Jlyle. N a . Nous ne parlons que 
de la première partie de cette Hiftoire. 

Berthoud (l’Abbé), Anecdotes Françoifes, v. 

in- 8°. 89 
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Anecdotes Efpagnoles & Portugaifes, 2v. in- 8°. 
1773. _ 170 

Bien faites 3 ainfi que la plupart des Livr es 
de ce genre qui font communément agréa- 
bles à lire. 

Besoigne (l’Abbé). Hiftoire de l’Abbaye de 
Port-Royal, 6 v. in-12 , 1752. 41 

C’ejl la feule complette. 

Blanc ( le ). Hiftoire de la Bavière ; Paris, 
1680, 4 v. in-11. 13 6 

Très-médiocre. 

Blanc (l’Abbé le). Lettres d’un François fur 
, les Anglois , 3 v. in-11 , 1758. 175 

Injlruclives & amufantes. 

Bleterie ( l’Abbé de la ). Vie de l’Empe- 
reur Julien , furnommé l’Apoftat , 2 v. in-12 , 
1746. 56 
Excellente. 

Vie de l’Empereur Jovien , 2 volumes in-12, 
1748. ibid. 

Moins intcrejfante. 

Defcription des mœurs d<*5 anciens Germains , 
traduite du Latin de Tacite; Paris, 1755,2 
V. in-ii, 126 

Bonne Traduction d’un morceau curieux. 

fioiS-MÊLÉ ( de ). Hiftoire générale de la Ma- 
rine, 3 v. in- 4°, 1746. 90 

Longue & fautive ; mais nous n’en avons pas 
de meilleure. <; 

BoLINGBROCKE ( Vicomte de ). Mémoires 
fecrets fur les Affaires d'Angleterre , traduits 
par M. Favier, 1754 v. in- 8. 164 

Curieux , mais hardis & très-fatyriques. Tous 
les Ouvrages de Bolingbrocke font de ces 
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Livres contre lesquels il faut mettre en 
garde les jeunes gens. 

Bossu. Voyage aux Indes Occidentales, 1768, 

2 v. in-11. 1 9 3 

Bon. 

Bossuet. Difcours fut l’Hiftoire Univerfellej 
Paris , 1681 » ire-4 0 . &. in-n. 11 

Ouvrage immortel , qu’on ne peut lire fans 
admiration ■ au rejle 3 ce n’ejl qu’une Intro- 
duction à l’HiJloire Universelle jufqu’à 
Charlemagne. 

Hiftoire des variations des Eglifes Proférantes , 
1 690 , + v. in- 12. 3 3 

Excellente 3 écrite avec méthode 3 force ù 

f a g e P- 

’ BOUGEANT (lePere). Hiftoire des guerres & 
négociations qui précédèrent les Traités de 
Weftphalie , & Hiftoire de ces Traités ; Paris , 

3 volumes i/z-4 0 . ou 6 volumes in- 12 , 1744 & 

. 1766. 130 

Ouvrage très-bien fait 3 bien écrit & tres- 
intéreffant 3 ftr-tout pour V Allemagne. Les 
deux premiers volumes font les plus agréa- 
bles à lire 

Bouhours (le Pere ). Hiftoire de Pierre d’Au- 
hufton , Grand - Maître de Rhodes , i/2-4 0 . 
1676,6c in-n y i 6 yy. 42 

EJlimée & bien écrite. 

Vie de St. François Xavier. 36 

Boulainvilliers ( Comte de ). Vie de Ma- 
homet, in-i 1 , 1730. \ . 61 

Remplie d’opinions Jlngulieres 3 mais curieufe. 
Il faut la lire avec précaution. 

Etat de la France, 6 v. i/J-iz, 17 37, auxquels 
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font joints fes Mémoires fur le Gouvernement 
de la France. 83 

Les Mémoires font pleins d'idées fingulieres : 
le refle fait bien connoître quel était l'état 
de la France il y a foixante-dix ans. 

Boyer de Pébrandier. Hiftoire des Etats 
Barbarefques , qui exercent la piraterie , 2 v. 
irr-i 1 , 1757. 189 


Brequigny. Révolutions de Genes , depuis 
fon étabMement , jufqu’à la paix de 1748, 
3 v. in-iz, 1749. 67 

Utile. 

Brosse (le Président de). Hiftoire de la Ré- 
publique Romaine , en partie traduite du 
Latin de Sallufte , en partie rétablie & com- 
pofée fur les fragmens qui font reftés des Li- 
vres perdus , 1 7.77 , 1 3 v. i/2-4 0 . 49 

Bruere (delà). Hiftoire de Charlemagne, 2 


v. in- iz 


1744. 


94 


Fort bien écrite , mais fort abrégée. 

Brueys (de) Hiftoire du Fanatifme de notre 
• temps , avec la continuation , ou Hiftoire des 
Cevennes ,■ 3 v. in-12 j 1737. 33 

Tout le monde peut la lire avec quelque plaifir . 
BRUNET. Abrégé chronologique des grands Fiefs 
de la Couronne de France, v. 1759. 112 
Très-bon à confulter quoiqu’un peu confus . 
Bu A T ( le Comte de ). Les origines, ou l’Hiftoire 
ancienne des peuples de l’Europe , 1 2 v. in-i z , 
1771. _ 17 

Ce Livre n’ejl pas amufant • mais il ejl inf 
truclif 
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BuFFIER ( le Pere ). Hiftoire de l’origine des 
Royaumes de Sicile & de Naples, &.c. 1701 , 
v. in-iz. 69 

InJIruclive j quoique médiocre. 

BuLLET. Diflertations fur plufieurs points de 
l’Hiftoire de France, in-11. 1771. 91 

IntéreJJ'antes & curieufes. f 

BULTEAU. ElTai fur l’Hiftoire Monaftique d’O- 
rient , v. i/2-4 0 . 1 680. 40 

Abrégé de l’Hiftoire de l’Ordre de St. Benoit, 
2 v. in- 4 0 . 1684. ibid. 

Ouvrages bons & curieux. 

BuRIGNY (de). Hiftoire du Droit Public Ec- 
clélîaftique François , 2 v. in- 4 0 . à la fuite de 
laquelle on a joint la Vie du Pape Alexan- 
dre VI. 36 

Ouvrage très-injlruüif & agréable , malgré la 
gravité de la matière. fa Vie d’ Alexandre 
VI ejl fcandaleufe. 

Révolutions de Conftantinople , 3 y. in-i 2 , 

* 749 - • . 59 

Livre ajfe% bien fait. 

Hiftoire générale de Sicile , 2 v. i/2-4 0 > 17 45- 7 a 
C’eji ce que nous avons de mieux en François 
Jur cette Ifle. 

BuSCHING. Nouveau Traité de la Géographie, 
traduit de l’Allemand de M. Bufching ; Straf- 
bourg , 1758 , & années fuivantes , v. i/2-8 0 . 
Il en a paru aéluellement ( 1779) 12 volu- 
mes. 3 

Ouvrage utile exact & fur-tout nécejfaire 
pour bien connoître i Allemagne & les Pays 
du Nord. 

% Cardonne. 


j 
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CjaRDONNE. Hiftoire de l’Afrique & de l’El* 
pagne , fous la domination des Maures , 1765 , 

3 v. in- 11. 1 68 

Pleine de recherches inftrucliyes. 
Catrou ( le Pere.). Hiftoire du Fanatifme des 
Religions Proteftantes , du Davidifme , du 
Quakérifme , de l’Anabaptifme, 3 v. in- 1 1 .’ 32 
Ouvrage rempli de fingularités piquâmes , 
& dont la narration élégante attache le 
Lecteur , 

Hiftoire des Succefleurs de Tamerlan , 4 vol 4 
«-12,1715. 182 

Très-curieufe. V, 

CERCEAU ( le Pere du ). Hiftoire de la conjura- 
tion de Rienzi , publiée par le Pere Brumoi , 
(fon Confrère), 1733, v. in-11. 68 

Port finguliere. 

Les dernieres révolutions de Perfe ; Paris , 1728 , 

4 v. in-11. 180 

On y trouve des articles très-curieux. 

Chalons (le Pere). Abre'ge' de l’Hiftoire de 
France, 3 v. in-12. 1720. 87 

Bon Livre fur notre Hiftoire & trop peu 
connu à préfent. 

CHAPPE ( lAbbé ). Voyage en Sibérie, 1768, 
3 v. i/2-4 0 . 187 

Curieux. 

Chardin. Ses Voyages, 10 v. in- 11., ou 3 V. 
z/2 '4- ,177 

Ils pajfent pour vrais ,& font curieux. 
CHARLEVOix (le Pere). Hiftoire du Japon; 
Paris , 173 6 , 2 vol. i/z-4 0 , ou 6 v. in -11. 186 

Tome I. O 
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Bien écrite & détaillée , fur-tout peur ce qui 
regarde la prédication du Chrijlianifme 
dans ce pays-là. 

Hiftoire du Paraguay , 1756 , 3 V. in-f 3 . ou 6 v. 
in- \i. 19 1 

Injlruclive fur ce Pays 3 & plus véridique que ' 
• d'autres Hifoires fur le même fujet, 

Hiftoire de la nouvelle France, 1744, 6 vol. 
in-11. 193 

Bonne , mais longue. 

Hiftoire de l’Ifte Efpagnole, ou St. Domingue, 
173 3', 4 v. in-u: 194 

Exacte & tien écrite. 

Charpentier. La Cyropédie ; ou l’Hiftoire 
de Cyrus , traduite du Grec de Xénophon ; 
Paris, 1661 , in- 8°. 45 

C’eft proprement un Roman hiftorique , mais 
refpeclable par fon antiquité 3 & intèreffant 
par fon objet. 

ChÉVRIER. Vie politique & militaire de M. le 
Maréchal de Bellifte, fon Teftament politique 
& fon Codicile ,i/z~8 0 . 1762. 1 18 

Mémoires fuppofés , mal digérés mais bien 
écrits & curieux. . 

CHILLAT. Hiftoire de Savoie, &c. v. in- 11, 
1697. 77 

P affable & néceffaire s faute d’autres. 

Chronique fcandaleufe, v. in-jf. 1 620. 97 

Journal fmgulier & curieux , mais fouvenc 
calomnieux , du Régné de Louis XI. 

CHOISI ( l’Abbé de ). Le9 beaux événemens de 
l'Hiftoire facrée &. profane , rapportés à la 
morale , vol. in-\ 2 , de la rcimpreffion de 
1729. 17 
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Recueil d’Hiftoires facre'es & profane» , propres 
à former le coeur & l’efprit , vol. in-12 , du 
même temps. jbid.' 

Hiftoires de piété' & de morale, vol. in-n , 
1710. 36 

Ces trois morceaux fe font lire avec plaifir > 
les Hiftoires étant intéreffantes & bien 
écrites. 

Hiftoire de l’Eglife , 11 v. in- 11 ; Paris, 1707 
& 1740. 28 

Suffifamment injlmclive , pour la plupart des 
Dames , & agréable à lire. • . 

Vie de St. Louis. • pj 

Hiftoires de Philippe de Valois & du Roi Jean. 

ibid. 

Hiftoires de Charles V & de Charles VI. 96 
La Lecture de ces quatre volumes in- 4 0 ne 
peut déplaire. 

Mémoires pour fetvir à l’Hiftoire de Louis XIV , 
in-} 2. 109 

Très-amufans : on y trouve des traits peu 
dignes d’un Eccléjiaftique , Jiiftoritn de 
l’Eglife. 

Journal du Voyage de Siam , in-f. & in-n. 184 
Plein d’efprit & de gaieté , mais fouvent fec 
& minutieux. 

ClTRY DE LA GUETTE. Hiftoire des deux 
Triumvirats , depuis la mort de Catilina juf- 
qu’à la mort d’Antoine , 4 v. dont le dernier 
renferme l’Hiftoire d’Âugufte , par Larrey. 

. 51 

Le fujet ejl tres-intereffant • & ce livre ejl 
tres-eftimé . 

Hiftoire de la conquête du Mexique , traduite de 

Oij 
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l’Efpagnol d’ Antonio de Solis , v. in-4 0 , ou 
2 v. in-12. * 19 1 

Hiftoire de. la conquête de la Floride , 1684, 2. 

v. in- 1 1. ' " 19* 

Hiftoire de la conquête du Pérou , traduite de 
. l’Efpagnol, 1700, a v. in-12. ibid. 

Ces trois hijïoires font très-intérejfantes. 
Clarendon (Hyde Comte de). Hiftoire des 
guerres civiles d’Angleterre ; la Haye , 6 v. 
in- 12 , 1709. 162. 

Très -bonne , mais péfamment écrite , du 
moins dans la Traduction Françoife. 
CLEDE ( de la ). Hiftoire du Portugal , 8 vol. 
in-12. , 1735. ' ; ' *7+ 

C’èjl la feule complette de ce Royaume 3 que 
nous ayons. 

CLERC ( le ). Hiftoire du Cardinal de Richelieu , 

2 v. in-iz , 1714. 103 

La meilleure fur ce beau fujet. 

Clerc de Sept-Chênes ( le ). Hiftoire de 
la décadence & de la chute de l’Empire Ro- 
main , traduite de l’Anglois de Gibbon , 3 
vol. in- 8°. • 51 

Ce Livre curieux doit avoir une continuation ; ■ 
il contient beaucoup d’opinions très-hardies. 
Colini. Précis de l’Hiftoire du Palatinat ; Franc- 
fort, 17635 V. in- 8°. 13 6 

Colonie ( de la ). Ses Mémoires, 2 v. in-i z , 

I 7 î 7 * , M 1 

Fort ejlimés . 

Commines (Philippe de). Ses Mémoires , 4 
v. in-4 0 . 1747. ' , 97 

Morceau des plus intérejfans de l’i/ijloire de 
France. * 
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CoMBE (la). Lettres fecretes de Chriftine v 
Reine de Suede; Paris , 1762 , v. in- 11. 14 j 

Révolutions de l’Empire de Ruflîe ; Paris , 1760, 
y. in- 11. 148 

Abrège' chronologique de l’Hiftoire du Nord , 
1762 , 2 v. in- 8 Ô . 149 

Abrégé chronologique de l’Hiftoire ancienne , v. 
in-8°. Ï757. ' • •• j * 47 

Très-utiles pour fe rappeler les époques & les 
faits. 

Condamine (delà). Voyage dans l’intérieur 
de l’Amérique Méridionale, 1745, v. in- 8°. 

içr 

Très -curieux , fur -tout pour quiconque a 
connu l’Auteur. 

Contant d’Orville. Anecdotes Germani- 
ques, v. in-8°. 129 

Auffi amufantes que les autres Livres du 


meme genre. 

Conti ( Princeflè de ). Hiftoire des amour» 
d’Henri IV , v. iû-12 , 1667. 102 

Çurieufe & piquante ; on fent que la leclure 
en ejl délicate d’autant plus qu’on y 
trouve des Lettres originales de Henri à 
fes Maitreffes. 

CoURRAYER (le Pere ). Hiftoire du Concile 
de Trente, par Fra Paoli Sarpi, traduite en 
François, 2 v. in- 4 0 . 1736. 29 

Çurieufe & ejlimée , mais Ouvrage condamné 
parles Catholiques , & qui effort fatyrique. 

COURTALON ( l’Abbé ). Atlas élémentaire , oii 
l’on voit l’état aéluel & politique de l’Empire 
d’Allemagne, v. i/2-4 0 . Paris , 1774. 126 

Txacl. ... 
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CouRTlLZ (Gatiendes). Mémoires de Roche- 
fort. 105 

Mémoires de Montbrun. ibid. 

Mémoires de Yordac. 131 

Tous trois imprimés in- 11 tr'es-amufans 3 

mais remplis de fau (fêtés & de chofes 
très-hafardées. 

Cousin. Hiftoire de l’Empire d’Occident, a v. 
in- 12,1.683. • 129 

Très-curieufe , mais peu agréable à la lecture. 

CûYER ( l’Abbé ). Hiftoire du Roi Jean Sobieski , 
1761 , 3 v. in-12. 146 

Ouvrage intérejfant par fon fujet 3 & bien 
écrit à un certain point. 

CREVIER. Hiftoire Romaine , depuis la bataille 
d ’Aclium j où M. Rollin l’avoit laifTée , jus- 
qu’au Régné de Conftantin ,Sv, i/z~ 11. . 50 

Croix ( de la ). Anecdotes Italiennes v. i/1-8 0 . 

1 7 6 9 - 

Anecdotes Angloifes, v.in- 8°. 1768. 159 

Anecdotes du Nord, y. in- 8 °. 1769 , (en focie'té) 

150 

Toutes agréables & amufantes. 


D 

D ACIER. Les Vies de Plutarque, 8 v. i/1-4 0 . 

Traduction plus fidelle <£■ plus aiféc à lire que 
celle d’Amyot. 

Dacier ( Auteur vivant ). Hiftoires diverfes 
d'Elien , traduites du Grec , avec des remar- 
ques , in-8°, ,177a. 4 6 

V Original ejl plein de recherches curicufes. 

• ) 
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Daniel (lePere). Hiftoire de France, revue 
par le Pere Griffet ,17 V. in- 4 0 . 1756. 46 

On doit fur-tout lire ü Hijloire de Louis XIII , 
& les Differtations qui font du Rédacteur. 
Hiftoire de la Milice Françoife, 2 vol. in-4 0 . 
1721. -->90 

Très-curieufe. On peut y fubfiituer l’Abrégé 
qui a paru en 2 v. in-11 ^ 1 777, qui a 
l’avantage de continuer la meme Hijloire 
jufquà préfent , quoique très-brièvement. 
Deageant de St. Marcellin. Mémoires 
envoyés au Cardinal de Richelieu , &c. in-i 2 ; 
Grenoble, 1668, & réi^Éprimés à Paris, en 
1756 , dans le troifieme volume des Mémoires 
particuliers, pour fervir à l’Hiftoire de France. 

i°S 

Ils manquent fouvent de fidélité dans les faits , 
& toujours d'élégance dans le flyle. 

ÜEGLY ( M. ). Hiftoire des Rois des Deux-Si- 
ciles , de la' Maifon de France , 4 v. in- 1 2. 70 

Délices des Pays-Bas, 4 v. in- 8°. • 150 

Délices de la Grande-Bretagne, 9 vol. in-12. 


155 

Délices de l’Efpagne & du Portugal, 6 v. in-12. 
Ces trois Ouvrages font utiles , fur-tout le 
premier : les deux autres deviennent trop 
anciens pour nous ptéfenter l’état actuel de 
ces Pays. 

Defcription de la Sibérie, v. in- 1 2. x 87 

Curieufe. 

DesEonTAINES (l’Abbé). Tradutftionde l’Hif- 
toire dede Thou, 1749, 16 v. in-4 0 . 99 

L'Abbé Desfontainès prit des Affociés pour 
pouffer à fa perfecliôn cet Ouvrage qui 

O iv 
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n'ejl v entablement intérejfant que pour ce 
qui regarde la France. La Préface des 
Traducteurs ejl judicieufement écrite. 
Traduétion de l'Hiftoire Romaine de Laurent 
Echard, 16 v. in-i 2. 50 

Généralement ejlimée. 

Hiftoire des Ducs de Bretagne , 6 v. in-i z ; Paris , 
* 739 -, : - “J 

Inte'rejfante , fur-tout pour les Bretons. 
Révolutions de Pologne, 1735 , 2 v. i/2-12. 145 

Abrégé bien fait. 

Hiftoire du dçtrônement d’Alphonfe VI , Roi 
de Portugal , tra^pite de l’Anglois , 2 y. in-i z , 
1742. 175 

Curieufe , . mjpis renfermant des Anecdotes 
délicates à préfenter. 

Pesnos. La Carte hiftorique & ge'néalogique 
de la France , v, .iw-4 0 . • 83 

L’Indicateur fidele de» routes de France, même 
format. ibid. 

Cartes très-utiles. 

pESOR MEAUX. - Vie du Grand Condé , 4 v, 
in-i z , 1766, 1768. 109 

Bien écrite- & très-intérejfante. ’ 

Hiftoire de la Maifon de Montmorenci, 1764 , 
t in-ix , 5 v. ' ni 

Ouvrage très-bien fait. 

Abrégé chronologique de l’Hiftoire d’Efpagne , 
1759 j 5 v. in-11. ■ .. , 1 69* 

Un peu étendu , mais bienfait pour un Abrégé. 
Desroches. Hiftoire du Danemarck, 173a, 
, 9 v. in-'iz. 141 

La feule complette juf qu'au tems de l' imprejfion. 
piéljonnaire du tems , v. in-%°. o.u ln-12. 7 
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Cet Ouvrage y fait pour l’intelligence des Ga- 
jettes ,• ou autres papiers publics , exigeroit 
une refonte totale y toutes les fois que les 
intérêts des Pu'ffances occafionnent une 
nouvelle guerre. De cette façon , il deviens 
droit de la plus grande utilité. 

Dictionnaire raifonné de Diplomatique , par les 
Bénédictins , 1 v, i/z-8°. 1774- Dom de Vaines 
en eft le principal Auteur. 

Livre excellent à confulter , 

DoTTEVILLE (le Pere). Traduction de Tacite, 
6 v. in- 12 , 1 772 & 1774. 5? 

Ces Jix volumes 3 contenant les Hijloires 
& les Annales en entier , forment , avec les 
Livres des mmp.rs des Germains , & de la 
Vie d’Agricola 3 par M. de la Bletterie y 
la feule Traduction complette de Tacite que 
nous ayons. 

DouciN ( le Pere ). Hiftoire du Neftorianifme, 
v. in- 4 0 , * ' 3 4 

Curieufe & ajfe-ç eflimée. 

Doujat. Abrégé de l’Hiftoire Grecque & Ro- 
maine , traduite de Velleius Paterculus , in-i 1 ; 
Paris, 1679 & 1708. 47 

Le Traducteur y a joint des Supplémens , 
tirés des meilleurs Auteurs de l’ antiquité. 

Dreux du Radier. L’Europe illuftre , 6 v. 

in- 4°'- 1755' . ' l 7 

Ouvrage qu’on peut parcourir avec plaijir. 

Tablettes hiftoriques, , & Mémoires hinoriques , 
critiques &. anecdotiques , des Reines &. des 
Maîtrelîès des Rois , 4 v. in-n. 89 

Amufantes : ne doivent pas être lues indiffé- 
remment par tout le monde. 
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Drouet de Maupertuis. Hiftoire générale 
des Goths , traduite du latin de Jornandes , 
1703,^-12. 6} 

Bonne , mais trop abrégée. 

Dubarail ( 1 Abbé ). Dictionnaire d’antiquités. 

3 v. in-8°. 1766. e 7 

Utile. 

Dubois. Relation de l’Ifle de Corfe , Journal 
d’un Voyage en cette Ifle , & Mémoires de 
Pafcal Paoli , traduits de l’Anglois , in-8°. 

' * 7 6 9 - • 76 

Curieux. 

Dubos (l’Abbé). Hiftoire critique de l’établif- 
fement de la Monarchie Françoife dans les 
Gaules, 4 v. in- 4 0 . 1744# 81 

Ouvrage fyftématique mais intéreffant. 

Hiftoire de la Ligue de ^ambrai , contre les Ve'- ' 
nitiens, 2 v. in-11, 1769. 98 

Bien faite , & très-bien écrite. 

DuCLOS. Hiftoire de Louis XI, 4 v. in-11. 

■ . 97 

On en a dit beaucoup de mal ; mais 3 juf qu’à 

préfent 3 nous n’en avons pas de meilleure. 

Dumas. Hiftoire des cinq propofitions de Jan- 
fénius , * v. in-12. 34 

P refque fuffifante pour ce qu’il faut f avoir fur 
cette matière. 

Duperron de Castera. Hiftoire du Ve'fuve, 

in-i 2 , 1741 . 71 

Duport du Tertre. Hiftoire des Conjura- 

tions, 1754 & 1760, 10 v. in-11. Les der- 
niers tomes font de M. Deformeaux. 16 
Ce Livre 3 bien écrit , plaît fur-tout par 
fa grande variété. 
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Abrégé de THiftoire d’Angleterre, 3 v. i/z-12, 

Ï75 1 - ... J 59 

Livre très-bien fait. 

Dupuy. Hiftolre des Templiers , v. i/2-4 0 , 
1654. 96 

Les matériaux en font très-intéreffans , mais 
la rédaclion ennuyeufe. 

Dupuy d’Emportes. Traité hiftorique & 
moral du Blafon , 2 v. in- 1 171754. 21 

livre qui fuffit pour donner une connoiffance 
raifonnable de cette fcience qu’il cft bien 
inutile d’approfondir. 


ElDOUS. Hiftoire de la Californie , traduite 
de l’Anglois , 3 v. in-i 1 , 1767. 1 91 

Nous n’avons que ce livre fur la Californie. 

ESPAGNAC ( le Baron d’ ). Hiftoire de Maurice, 
Comte de Saxe , 2 v. in-ii , 1773. 117 

Intéreffante. 

ESTRÉES (Duc d’ ). Mémoires de la Régehce 
de Marie de Médicis , in- 4 0 . Paris, 1666. 

. l °5 

Fort recherchés & très-curieux. 

Etat & les délices de la SuifTe ( 1 ’ )• 4 v. in-i 2 ; 
Amfterdam , 1730. 139 

C’efi le meilleur livre que nous ayons fur la 
Suiffe. 

Etat préfent du Danemarck ; Paris , 1731 , v. 
in-i 2. I + I / 

Curieux & fide le , pour le tents où il a été 
écrit. 
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Etat préfent de la Suede , imprime en 1718 & 
1720 , v. ïn-i 2. 144. 

Bon pour fa date. 

Etat préfent de la Grande-Bretagne & de l’Ir- 
lande , fous le Reene de Georges II » 3 v. 
in- 8°. 1718. . 156 

Utile pour fa date. 

# F 

Fa RE ( Marquis de la ). Me'moires &. Ré- 
flexions fur les principaux événemens du Régné 
de Louis XTV , in-12 , 1716. 108 

Peut-être écrits avec trop de liberté , mais 
charmans. % 

Favre. Hiftoire des guerres d’Italie, traduite 
de l’Italien de François Guichardin en Fran- 
çois : revue par M. Georgeon , 1738 , 3 v. 
«2-4°. 67 

Bonne Traduction d’une Hifloire très-ejlimée. 

Fayette ( Comteflè de la ). Mémoires de la 
Cour de France, pour les années 1688 & 
1689, v. in-12 , 1731. 108 

Vie d’Henriette d’Angleterre , DuchefTe d’Or- 
léans. ibid. 

Deux Ouvrages écrits avec grâce & intérêt. 

Fevre de St. Marc (le ). Abrégé de l’Hif- 
toire d’Angleterre de Rapin Thoyras , 1 o v. 
in- 1 2 , 1730. 1 61 

Fevre de Morsans ( le ). Mœurs & ufages » 
des Romains , 2 v. in-12 , 1744. 51 

Injlruclif . 

Fl AC H AT. Obfervations fur le Commerce & les 
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Arts d’une partie de l’Europe , de l’Afie & de 
l’Afrique , i v. in- 1 2. 180 

Ouvrage agréable & infiruclif 
FLACOURT ( le Chevalier de ). Voyage à Mada- 
gafcar , 1 7 1 5 , v. i/2-4 0 . ou 2 v.' in- 12. 187 

Curieux. 

FlÉCHIER. Hiftoire de The'odofe le Grand; 
Paris, 1679, in- 4 0 . 6e 1680 in-11. 56 

Eloquente 6* exacte. 

Hiftoire du Cardinal Ximénes, v. i/2-12 , 1693 , 
Belle & bien écrite. ' 171T 

Fleury ( l’Abbé de ). Des mœurs des Ifràé- 
lites , v. i/2-12, 1681. 7 zf 

Très-bon Livre écrit d’un fiyle clair & de 
la fimplicité la plus touchante. 

Les mœurs des Chrétiens, V. in-11 16 

Ouvrage rempli d’onRion & de candeur. 
Hiftoire Eccléfiaftique , 20 v. i/2-4 0 . ou i/2-12 ,1 
) 1691. . ibid. 

Lecture d’une longue haleine mais nécejfairo 
à qui veut acquérir une connoiffance plus 
que fuperficielle de V Hiftoire de VEglifei 
Difcours préliminaires. 27 

Ils font imprimés féparément- en un volume 3 
& écrits avec force élégance , précifion 
& infiniment infiruclifs. 

Fougeroux de Bondaroy. Recherches fur' 
_ les Ruines d’Herculanum , v. in^-12 , 1770. 

. . ■ 71) 

Fr R. D. P. Mémoires pour fervir à 

l’Hiftoire de Brandebourg; Londres, 1767,' 
3 v. in-12. . I37 

Précieux & excellent Ouvrage. 

Recueil de Lettres de S. M. P. pour fervir k 
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l’Hiftoire de la derniere guerre ; Leiplîck , 
1772, v. in-12. 138 

En ne conjidérant le R. D. P. que comme 
Auteur , il feroit très-ejlimable. 

( Nous croyons devoir joindre ici quelques 
Ouvrages relatifs à ce Monarque, qui ont 
été imprimés fans noms. ) 

La Chronique de Frédéric , Roi de Prude , dans 
le goût Oriental ; DulTeldorff , 1 745 , vol. 
i/z-8 . ' 137- 

Les Faits mémorables de Frédéric-le-Grand ; 

Londres, 1757, 2 v. in- 12. 138 

Lé Spectateur en Prude , 1767 , v. in- 1 1. 138 

Mémoires pour fervir à l’Hiftoire de Frédéric 
le Grand, 1760 & 1761 , 1 v. in- 11. ibid. 

Les Campagnes du Roi de Prude , v. in-12. 

ibid. 

FREzrER. Relation du Voyage de la Mer du 
Sud, 1715 , v. in- 4 0 . ou 2 v. in-12. 191 

Bien écrite & fort curieufe. 

G 

(t aillard (M. ). Hiftoire de la rivalité de la 


France & de l’Angleterre, 1 1 v. ôz-12. 89 

Ouvrage très-bon. 

Hi floire de Marguerite de Bourgogne , 2 vol. 

in- 12. - " 132 

Gautier de Sibert. Vies d’Antonin & de • 
Marc- Aurele , in-12. 55 

Gedoin ( l’Abbé ). Traduction de Paufanias, 

2 v. in- 4 0 . & 4 v. in- 1 2. 43 

Gendre ( l’Abbé le ). Les mœurs & les coutu- 
mes des François , in- 11. 84 

Très-court } mais inflruclif 


*. 
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Gerberon ( lePere). Hiftoire.du Janfénifme. 

iv.in-u. ^ 

Ouvrage partial. 

Germanes ( M. lAbbe de ). Révolutions de 
Corfe , 3 v. in-n. -g 

Gervaise (Dom). Vie de Suçer, Abbé de 
St. Denis, 3 v.«-iz, i 7JI . 5 9+ 

Morceau fort injbruclif. 

Gomberville. Relation de la Riviere des 
Amazones , traduite de l’Efpagnol, 1681. 191 
Ouvrage qui a pajfé pour bien écrit dans fon 
temps , & qui étoit le feul fur ce pays , 
avant la Relation de M. de la Condamine , 
qui le releve fur quelques articles. 

Goujet ( l'Abbé ). Vie de Laurent de Médicis, 
in-i2. 7+ 

Médiocrement écrite. 

Gourville. Ses Mémoires, 2 v. in- 12, 1730. 

« •• 1 1 z 

Vifs & agréables 3 quoique peu correcls pour 
les faits & pour le fiyle. 

Grosley. Londres, j v. m-12, 1775. 15 7 

Ouvrage ajffe^ intcreffant. 

Guay -Trouin ( René du ). Ses Mémoires; 
Amflerdam , 1 v. i/2-4 0 . Paris, 1740. ira 
Eftimés , fur-tout des Marins. 

Gu YARD DE Ber VILLE. Hiftoire de Bertrand 
du Guefclin , 2 v. in-n , 1767. 56 

Hiftoire du Chevalier Bayard, v. «-12,1760. 58 
Toutes deux très-intérejf antes. 

GUET ( M. ). Vie de Caftruccio Caftracani , 
in- 12. ' 77 ’ 

Guyon ( l’Abbé ). Hiftoire des Amazones 
anciennes &. modernes. 47 

Livre plein de recherches Jîngulieres, 
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Eflai critique fur l’établiffement &. la tranfla- 
tion de l’Empire d'Occident en Allemagne , 
&c. 129 

Ouvrage fait avec foin. 

Guys ( M. ). Voyage hiftorique & littéraire de 
la Grecei 1 v. in-&°. 4 ) 

Ouvrage inftruclif & agréable. 


H 

HamiLTON ( Comte d’). Mémoires du Comte 
de Grammont, 2 v. i/z-12.. 163 

Romanefques & plus amufans qu inftruclif s 3 
ne doivent pas être mis entre les mains 
des jeunes perfonnes. 

HaRDION. Hiftoire Univerfelle , facrée & pro- 
fane , à l’ufage de Mefdames de France , 1 750 1 
& années fuivantes ; Paris , 20 v. in-i 2 , dont 
les derniers font de M. Linguet. 1 1 

Plus propres à guider les premières études des 
jeunes gens j qu’à inftruire les perfonnes 
, faites , en les amufant. 

HaRPE ( de la ). La Vie des douze Céfats de 
Suétone, 2 v. in- 8°. 1770. 54 

Nous avons encore une Trqdudion des doure 
Céfars de Suétone par M. Ophellot de 
la Paufe , 4 v. in- 8°. 1770. ' '77 

Heiss. Hiftoire d’Allemagne , 10 v. in-11. 128 
Très-fautive mais cependant utile 3 parce 
qu’elle tient le milieu pour l’étendue , entre 
le bon Abrégé de M. P fcjf cl , & la grande 
Hiftoire du Pere Barre. 

HÉNAULT ( le Prélident ). Abrégé chronolo- 
gique 


✓ 
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gique de l’Hiftoire de France , à v. 

Vl 6 - 87 

Excellent & infiniment utile. Il a Jervi de 
modèle à tous les Livres de ce genre . • 

HenriquEZ. Abrégé chronologique de l’Hif? 
toire de Lorraine, 2 v. in- 8°. 1775, 124 

Réduction commode de plus grands Ouvrages. 

Hermant. Vie de St. Athanafe , Vie de Sr! 
Ambroife. ^ 5 

Pafifent pour bien écrits. 

HERMILLY ( d’ ). Hiftoire géne'rale de l'Ef- 
pagne , traduite de l’Efpagnol de Dom Jean 
Ferréras, 10 v. i/2-4 0 . i : #168 

On affure que cette Hifioire renferme bifn des 
faits qui ne font pas ailleurs. 

HESSELN ( Robert de )i Diélionnaire Univerfel 
de la France, 6 v. in-S°. 1771. 8p 

Quelquefois bon à confulter. 

Hiftoire Univerfelle , traduite de l’Anglois ; Amf- 
terdam , 1 749 jSc années fuivantes , 40 v. in-f 3 . 

*• : lu 

Ouvrage dont les premiers tomes développent , 
avec beaucoup de netteté , l’origine de prefqùe 
tous les Peuples mais qui ne fatisfah point 
du tout 3 lotfque les Auteurs approchent 
des temps modernes : en général , il e Ji 
très-mal écrit. , ■ 


NB. Le Libraire Moutard vient de publier une Saufcription 
pour une nouvelle Traduûion de cette Hiftoire Univer- 
selle : il en a même déjà paru 3 vol. & les nouveau* 
Traducteurs , en confervant l'excellent fond des premiers 
volumes de l’Edition de Hollande , patoiflent s’étre appli- 
qués à en corriger le ftylc , & fe propofent^ pour lÿ 
luite de cette Hiftoire , non-feulement d’en rendre la 
diction plus pure & plus élégante , toais ‘meme d'en refon- 
Tome I. P 
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dre les matières , & de profiter des fecours qtfe lpur offrent 

S uanrité de bons Ouvrages ; s'ils tiennent parole , comme 
y a lieu de l’efpérer , cet Ouvrage , quoique très- volu- 
mineux, ne devra pas 'rebuter les Dames , puifqu’il fera 
d'une grande utilité , & tiendra lieu de. bien d’autres 
Livres. 

Hiftoire du miniftere du Cardinal de Maz^rin , 
traduite de l’Italien, du Comte de Çualdo 
Priorato , iv.w-iij, i,68 ; t. . . 108 

Elle découvre parfaitement le car acier e & la 
politique de ce Minijlre. 

Hiftoire de la grande crife de l’Europe , après la 
mort de l’Empereur Çharles VI , traduite de 
l’Anglois , 1743 ; Londres, v, in r %° . 13a 

*lnflruclive. 

Hiftoire de la derntere guerre de Boheme, 1745 
&. 1747, 3 v. i/z-8°.' ibid. 

P affable. 

Hiftoire abrégée de la Maifoq, Palatine,, extraite 
de l’Allemand de Schannat , v. i% JA> Paris,, 
1680. , _ 136 

Hiftoire politique du Siecle , 1 v. in-ff. 20 

Hiftoire du Roi Théodore , 1 y. in- 1 2. > 76 

Hiftoire du Prétendant , v. in- u, 1745. 165 

C’ejl peu de chofe mais nous n’en ayons pas 
, d’autres . • . , , , 

•Hiftoire des découvertes des Ruftèsu , : 87 

Âffer curieufe. - . 

Hiftoire de l’Empire des Chérifs en Afrique , 
‘ in- 11 , 1733. '188 

Hiftoire des conquêtes de Muleji Archi , &. les 
révolutions de l’Empire de Maroc , depuis la 
mort de Muleï Ifmaël 3 in-i 2. ibid . 

Hiftoire de l’Amérique , traduite de l’Anglois de 
' Robertfon , 3 v, i>/-8°. 1^0 
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, Curïtufe j mais moins bonne que celle de 
Charles-Quint 3 du même Auteur. 

Hiftoire des Colonies Européennes dans l’Amé- 
rique , traduire de l’Anglois de William Burck ; 
Paris, 1767 i 2 v. in-12. 19s 

Hiftoire de NicolasI,Roi du Paraguay, v. i/2-12. 

■ ' . l 93 

Vrai Raman , ou plutôt Conte ajfe ^ plaifant. 

Hiftoire &. Commerce des Colonies Angloifes 
dans l’Amérique Septentrionale , 1755 , v. 
, in- 11. , 1 9.5 

Très-inclruclive. 

Huet ( M. ). Hiftoire de la Navigation & du 
Commerce des Anciens j in-i j. 44 

Hume. Hiftoire des Roi$ d’Angleterre , de la 
race des Plantagenets. 160 

Hiftoire des Rois de la Maifon de Tudor. Ibid. 
Hiftoire des Rois de la Maifon de Stqart , (5 v. 

i/2-4 0 . ou 18 v. in-11. . 161 

t Très-bons Ouvrages , &fur-tou.t pour Içs faits ; 

cependant l’Auteur a de'f opinions qu’il 
feroit dangereux d' adopter. 

I 

IraiL (l’Abbé). Hiftoire de la réunion de la 
Bretagne à la France, a v. in-12 ; Paris, 
1764. .; ; -i 14 

* Curieufe. , 1 • 

Jantsson. Etat préfent de la République de 
Hollande , 173 1 , 4 v. in-12. 1 5 1 

T rès-in flru clif. 

Jardin ( l’Abbé ). Révolutions d’Italie , trâ- 

j - 
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duites de l’Italien de M. de Nina , 8 v. in-\ 2 , 
depuis 1770 jufqu’en 1775. 64 » 

Le fond de ce Livre ejl très-clair & fort 
injlruclif 

JoLY (Gui). Ses Me'moires , depuis 1648 juf- 
qu’en 1665 , 3 v. in-11. 107 

Ils font fuite à ceux du Cardinal de Ret% 
fon Maître ; ils font écrits plus fagement 
fur plufieurs articles mais avec aigreur 
contre le Cardinal. 

JoURDAN. Hiftoire de Pyrrhus, 2 v. in-\2 y 

t l 7W- „ 45 

Ouvrage fort curieux. 

Vie de Dona Olympe Maldachini , Princefle 
Pamphili , traduite de l’Italien , deux parties 
in-i 1 , 1770’. * 68 

Singulière & fcandaleufe. 

i OU VE (le Pere ). Hiftoire de la Conquête de 
la Chine , par les Tartares ; Mantcheoux, i v. 

* in- 11, 1754. -186 

- Intéreffant. 

K 

KtEMPFER. Traduélion de fon Hiftoire Natu- 
relle Eccléfiaftique de l’Empire du Japon , 
1729 , 2 v. in-folio , ou 3 v. in- 12 , avec 
figures. . ibid. 

Seche & minutieufe ; mais 3 à quelques égards , 
curieufe & très-ejlimable. 

Keralio. Voyage en Sibe'rie , traduit du Rulîe 
de M. Gmelin, 1769, 2 v. in-12. ■ '*7 

JKolbe. Hiftoire du Cap de Bonne-Efpérance , 

3 v. in-i i. 189 
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Un des meilleurs Voyages que nous ayons ; 
il y a des opinions fort fingulieres. 

' ; ; V ; rx y' ‘ * 

Labat .( le Pere ). Mémoires du Chevalier 
T d’Arvieux t j 6 v. in- 1,1. 198 

S'ils n’étoient pas diffus 3 ils f croient bien 
plus amuf ans. 

Voyages de l’Auteur aux Mes de l’Amérique , 
1752 , 8 v. in-i i. 194, 

Amuf ans & pleins de détails curieux. 
Laboureur ( le ). Hilloire de Charles V, 
Charles VI , Charles VII. 

M. Godefroi a eu part à ces trois Ouvrages 3 
qui ne font que des Recueils de pièces 
curieufes maii f mal écrites. 

Relation du Voyage de Pologne de Madame la 
Maréchale de Guesbriant , v. in- 4 0 . 1 648. 

146 

Fort curieux mais manquant par le fiyle. 
Lafiteau ( le Pere). Hiftoire de la Conffitu- 
tion Unigenitus , 3 v. i/z-11 , 1737 & 1738. 

' • , . .. . 34 

Les Janfénifies foutiennent qu’il y a beaucoup 

plus de légéreté dans le fiyle de ce Livre 3 
que de vérité dans les faits. 

Mœurs des Sauvages; Paris, 171 3 , z v. in- 4 0 . 

; ou 4 v. in-n. 191 

Ouvrage très -fingulier 3 tout-à-f 'ait curieux x 
& rempli d’une érudition incroyable. 

La Hontan ( le Baron de ). Ses Voyages , 
1715 , 1 v. in-i 1. 195 
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Recherchés , fur-tout reiativethent à quelques 
traits hardis.' 

La Lande ( de ). Voyage d’un François en 
Italie, fait en 1765 & 1 766, 8 v. in-i 2 , 
avec un volume de cartes & de figures. 66 
La Mothe OU LA Hode , ex-Jéfuite. Vie de 
Philippe d’Orléans ,iv, ir 2-1 2 , 1 73 6. 1 1 5 

On y t/Oùvè des traits hardis 3 beaucoup de 
, faux j & quelques endroits Curieux. 

LanGALLERIE (leMarquis.de). Ses Mémoires , 
•; 2 v. in-12. 131 

Mémoires romanefques 3 mais quelquefois 
*V r . pïquans. La Vie de ü Auteur fut forp 
extraordinaire. ■ . . . 

LANGLOIS ( le Pere ). Hiftoire des Croifades 
contre les Albigeois, v. in-12, 1763. 32 

Quoique le fond deÇet Ouvrage foit curieux 
& f.iguiier r l’enfemble nètt paroitra pas 
, moins ennuyeux. 

LARREY. L 'Héritière de Guienne , ou l’Hiftoire 
d’Eléonore , femme de Louis VII , Roi de 
France , v. in-8°, 1691. 94 

Romanefque ; mais le fujet ejl très-beau & 
très-inter effant. 

Lassay ( le Marquis de ).' Ses Mémoires , 4 
y. in-8°. 1756. 1 1 6 

Ils n‘ont pas foutenu la réputation qu’ils 
s’ étaient faits en manuferit. . „ 

LAUGtER ( l’Abbé ). Hiftoire de la République 
de Venife , 12 v. in-12. 75 

E fi met j & bien écrite. 

L’ENFANT. Hiftoire du Concile de Confiance , 
« 2 v. in-4 0 . ’ v 29 

Hifioire du Concile de Pife , 2 v. in-4 0 . V>id. 
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Hiftoîre du Concile de Balle , 1 V. iri- 4 0 . ihid. 

Ces trois Ouvragés Jont èurieux ajfe\ bien 
écrits j "& traitée avec àj/êç d’impartialité 
quoique l’ Auteur fût P roteflant+L’ Hifloire 
dè là guerre dc$ Suffîtes, ejl jointe à celle 
du Concile de Bafle. r 
Hiftorre dè la TapelTe Jeafi'né , 
les, 1 v. ïn-ïi , 1736. 

Bonne, à parcàUrir au rejle c’ejl une fable , 

Lënglèt du Frenoi ( l’Abbé ). Tablettes 
chronologiques -, 2 v. i/2-8°.-dont la derniere 
Edition éft de 1778-, &. a été publiée par M. 
Barbeau de la Bruyere. iq 

Livre d’une utilité généralement reconnue. , 
Mémoires de la Régence 5 v. in-12 , 1749. 

C’ejl ce que nous ai/ons de mieux fur cette 
époque intéreffante de notre Hiftoiré mû - 1 
derne. ' ? t 

LEiviAiRÈ. Voyages aux Mes - Canaries & du 
Cap-vert , au Sénégal & à Gambie , v in-12. 

V c 187 

Curieux. 


Le Page DuPRATs. Hiftoiré de la Loulfiane , 
1758, 3 v. in-ii.. ' : ' < ■’**.; 195 

Bonne. 

r » f ■ r • 

LEQuitk oc là Neuville. Hiftoiré abrégée 
des Dauphins de Viennois, l v. in- 12 ; Paris, 
1760. , | 12\ 

Le Roy. Les ruines des plus beaux monilmens 
de la Grèce , in-folio. ' 43 

Leti ( Grégoire ). Vie de Sixte V , 2 v. in-i 1 , 
: 674. _ "'38 



aj* T A R L E. 

On y trouve , quelques 'traits fort curieux & 

. . . _ • beaucoup de hafariés. 

Vie d’Elifabeth, Reine d’Angleterre, 1694, z 
v.in-i^ 162 

-W- ■£■//£ po#r romanefque , mais, elle ejl 
amufanie. 

Vie de Cromwell. Paris , 1694 , z v. ûz-8°. 165 
Vie du Due d’Oflone , v. in- 12,1 700. 1 73 

Affe-[ agréables à fa, lecture. 

Lettres curieufes & édifiantes des JeTuites, 34 
; v. in- i z. - : - ; - i - 

\ Parmi les Lettres de ' ce Recueil 3 il y en a 

•- ■■ - un grand nombre de très -curieufes. * 

Linguet. Hiftoire impartiale des JeTuites , z 
v. ia-11, 1774. * ’ A 4( 

Elle fe fait tire avec ptaifir. 

Le' Siecle d’Alexandre , 1769. 47 

Vii affe £ philofùphiquement. ' 

Révolutions de l’Empire Romain , 2 v. in-i 1 . 

. ^ ; . - 55 

> ^Paradoxal 3 niais écrit avec efprit & beau- 
coup .de feu. . :t ?’ 

LlVOV ( le Pere ). Voyage d’Efpagne , 1 v. 
in-n. iSy 

Affei curieux pour quelques parties de ce 
Royaume , 6* quelques ufages qui y fub - 
fjlent. 

LpiSEAU C l’Abbé ). Traduction, de l’Hiftoire • 
des guerres de Flandres, du Cardinal Benti- 
• voglio , 1769 , 4 v. i«-iz. 151 

L’Original paffe pour un des Livres te mieux 
écrit en Italien ; on le fait lire aux Dames 
qui apprennent cette Langue , 

Lubin (le Pere). Hiftoire de la Lapponie , tra-; 
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- duita du Latin de SchefFer ; Paris , 1678 , 

* «*- 4 ®- i -■ H 5 

Fort cuneufe . . - - 

Lussan ( Mademoifelle de ). Hiftoire de la 
derniere révolution de Naples ,4 v. in- 12* 

175 ^ . , 7 > 

Ce Livre eft réellement de M. Baudot de Juilly , 
. a'tnfi que ks Hifioires de Charles Fl & de 
Charles VII , qui ont aujji paru fous le 
nom de cette Demoifelle , mais qui ne font 
pas fi agréables à Viré que fies Romans. 
Vie du brave Crillon , i v. in- 12 4 1757. 120 

Se lit avec plaifir. ' 


M 

^Xachiavel. Hiftoire de Florence , traduite 
en François, & imprimée en 1696, 2 v.. 
in-ix. " 7 j 

Le Prince , traduifpar Amelot de la Houflaye. ibid. 
On peut lire due Traduction 3 faute de 
meilleure , en lai (fiant le Commentaire à 
l'écart. Il faut faire fuivre cette lecture 
par celle de l’anti- Machiavel , Ouvrage 
d’un grand Roi. 

MACQUER. Abrégé chronologique de l’Hiftoire 
EcclélWlique ; Paris , 3 v. in- 8°. 28 

Bien fiait; d'une utilité journalière & reconnue. 

Abrégé chronologique de l’Hiftoire Romaine, 

• in- 8°. ■- 51 

Bien fait. 

Abrégé chronologique de l’Hiftoire d’Efpagrie, 
a v. in- 8 °. en fociété avec M. Lacombe , & 
fur le plan de M. le Préfldent Hénault. 



1 


xy ^ tablé; 

Ma GtQGHEAN. Hiftoifé de Hrlande ancienne 
& moderne; Paris, 1758 , } v. irc-4 0 . 166 

Ouvrage fingulier 3 curieux mais diffus. 

MaïLlÿ. L’Efprit de la FYonde , ou Hiftoiré 
♦ politique & militaire des troubles de France , 
5 v. 1774. 106 

' -dffe^ bon Ouvrage , extrait de beaucoup de 
Mémoire i mais fort Jhféneur à l’Efprit 
de la Ligue. . r c ‘ 

Mà IM BOURG ( le Pere Hiftoires de TAria- 
nifme des Iconoclaftes , du grand Scliifme des- 
Grecs', des Ctoifades , dû grand Schifme d’Oc- 
cident , du Luthéranilme & * du Calvinifme. 

: -, . 

Hiftoire de la décadence de l’Empire , après 
Charlemagne , v. i/z-4 0 . r . - .. , ibid. 

r d'ouïes ces Hijloires font curieujès , écrites 
d'un Jlyle qui peut plaire à certains Lecteurs , 
quoiqu’il ne foit plus de^node , & remplies 
de portraits remarquables. 

Hiftoire des Pontificats de St. Leon & de St. 

Grégoire le Grand. ibid. 

Traité hiftorique de l'Etabliflèment & des Pré- 
rogatives de l’Eglife de Home & de fes 
- Evêques. . ibid. 

Tous ces Ouvrages ont été recueillis en 16 v. 
ui~y°. Il y en a une Edition irÙi 2. Il n’y 
a aucune de ces Hijloires où l’on ne trouve 
des morceaux intruüifs & fort bien traités. 
Maintenon ( Madame de ). Ses Lettres & 
Mémoires , 15 v. in-ia , 1757 &. 1758 v 
rédigés par la Beaumelle. 114 

Très-peu sûrs & cependant fort intércffans. 
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’ - ■ Ils feroient an bien plus grand plaifr à la 
leciuu 3 s'ils étaient moins étendus. 
Mallet. Hiftoire de la Maifon de Brunfwick^ 

• r 1767 ; Gerieve v ï vol. dqrtt oh attend la fuite. 

138 

Hiftoire de la Maifon de HelTe , 2 v. in- 8*. 139 

Introduction à l’Hiftoire de Danetnarck , Co«i- 
penhague, 1755 , v. «1-4 0 . 141 

Monumens de la Mythologie & de la Poéfie de» 
Celtes , v. i/2-4 0 . 1756. ibid. 

• Ces deux derniers Ouvrages font très-curieux. 
Les premiers font rejlés imparfaits. 
MamyE CLAIR AG ( la ). Ses Mémoires. ï 86 
Très -curieux fur la Perfe & Thamaskou - 
likan. 

Manet ( l’Abbé dë ). Relation de l’Afrique 
1 Françoife , 2 v. in-\i. Ï87 

Ce qu’il y a de plus curieux ejl fur V origine 
des Negres. 

Manstein ( lë Général ). Mémoires hiftoriv 
ques & politiques de Ruffie, 1771 , 2 v. in-%° t 

Fort curieux. • - 

MarianA. Son Hiftoire généralè d’Ëfpagne , 
traduite par le Pere Charenton 3 5 Vol. m-4 0 . 
Paris, 1725. ' " ■ 167 

La meilleure de toutes les HiJloires d’Ef- 
pagne. 

MARCEL. Hiftoire des Gaules. 81 

C’ejl le premier volume de V Hiftoire de V ori- 
gine t 5 du progrès de la Monarckte Frart- 
çoife j par cet Auteur , morceau très-eftiméj 
Tablettes chronologiques * 1724 , petit in- i %. 1® 

* Celles publiées depuis par l’Abbé Lenglet 3 



*j6 TABLE. 

etr/pechent qu’on ne recherche celles -ci ; 
cependant il leur refie le mérite d’ctre por - 
* tatives. 

Margat ( le Pere ). Vie de Tamerlan , 2 y. 
;• in-12, 1739. 183 

.Bien écrite. 

MARGERET. Relation de l’état de l’Empire de 
Ruflie , 1 669 , v. in-12. 147 

Marsollier. Hiftoire de l’Inquilition & de fon 
.v origine, v. in-12, 1693.’ 33 

Ouvrage curieux 3 & ç«i fuffit pour donner 
, nne jufic idée de ce Tribunal. ' 

Vie de St. François de Sales, 2 v. in - 12. 36 

£//e efi cflimée 3 & il y en a plufieurs Editions. 
Vie de l’Abbé de Rance , Réformateur de l’Ab- 
baye de la Trappe, v. in-4 0 . ou 2 v. in - 12 , 

• : I703 ; _ • , . 40 

- ; Très-intéreffante. . , 

Hiftoire de Henri VII , 2 v.in-i 2,1727. 162 

Hiftoire du Cardinal Ximenés , 1 704 , 2 v. in-i x. 

* ■■■-.• -lè- , 171 

Elles font bien écrites. 

Marsy ( l’Abbé de ). Hiftoire moderne des 
Chinois, des Japonois, des Indiens, des Per- 
fans , des Turcs , des Ruftiens , &c. 28 vol. 

- in-12. 15 

Les derniers font de M. Richer 3 qui continue 
ce grand Ouvrage 3 très-agréable à la lec- 
j :j ture 3 & qui peut tenir lieu de beaucoup de 
\ Livres. 

Hiftoire de Marie Stuart , 1742 , 2 v. in - 11. 

Bien écrite 3 curieufe & intérejfante. 1 65 
Martiniere ( la ). Dictionnaire géographi- 
que j Paris j 1765) , 6 v. in folio. 6 
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Grand. Ouvrage qu’on ejl journellement dans 
le cas de confulter. 

MaSCRIER (l’Abbé le). Defcription de l’Egypte, 
17 j 5 , v. 1/1-4°. ou 2 v. in-12. 188 

MASSUET. Hiftoire de la Guerre préfente, 
(1737.) 117 

Hiftoire de la derniere Guerre, ( 1748 ) 5 v. in-i 2. 

ibid. 


Compilation de Galettes. 

Vie du Prince Eugene , 1 75 6 , 5 r. in-i 2. 1 3 1 

Bien médiocre. 

Maubert. Hiftoire politique du Siecle , y. 


Livre qui commenfoit bien & qui auroit été 
très-utile s’il eût été achevé. La mauvaije 
réputation de l'Auteur a ,/ans doute , con- 
tribué à l’oubli dans lequel on l’a laijfé. 
May ( M. ). De Romain-Moutier. Hiftoire mili- 
taire des Suiffes , dans les différens fervices 
de l’Europe; Berne , 1772 , 2 v. in- 8°. 140 

Ouvrage a(fe\ curieux. , 

Mémoires au Prince Rakotzi & du Comte Be- 
tlem Niklos , 6 v. in-i 2 , ou 2 v. i/2-4 0 . 135 

Curieux & intérejfans. 

Mémoires pour fervir à l’état des affaires de 
Suede , jufqu a la fin de 1713,7. i/2-4 0 . 1 44 

Mémoires pour fervir à FHiftoire de l’Empire 
de Ruflie , 1729, 2 v. in-11. 148 

AJJcç curieux. 

Ménard. Mœurs & ufages des Grecs , v. in-i 2, 
1743. ■ ‘-44 

MenestrieR (lePere). Origine des Armoi- 
ries , & origine des Ornemens , 2 v. in-i 1 , 
Jt>79 & 1680. 



♦}* T A B I; E. 

TTr^ité des Tournois , /«-4 0 , j 669. 2 x 

Ces trois Ouvrages font curieux & inftruQifs. 

JVIeunier. Voyage de Sicile & de Malthe J tra- 
duit de Langlois de M. Brydone, 2 v. in- 8°. 

> * 775 - 7 » 

Jea/ Ouvrage que nous ayons fur la Sicile : 
on dit meme qu’il n’eft pas toujours exact. 
MÉZERAI. Hiftoire des François, avant Clovis. 

« . , 

C’eft le premier volume de fon Abrégé de 

f Hiftoire de France , dont les dernieres 

• Editions contiennent beaucoup de chofes 

qu’on chercherait inutilement ailleurs. 


Mignot ( l’Abbé ). Vie de la Reine Jeanne , 
première de Naples, v. in- 11 , 1764. 70 

Hiftoire de Ferdinand & d lfabelle, a v. m-u, 
i7 66 - 170 

Hiftoire de l’Impératrice Irene, in- 11 , iy6ï. 

60 


AJfe% piquantes , & affe^ bien écrites. 
Hiftoire de l’Empire Ottoman , depuis fon ori- 
gine jufqu a la paix de Belgrade, v. in- 4". 
1 77 I - 62. 

Ouvrage qui fe fait lire avec plaifir. 


Mille. Abrégé chronologique de l’Hiftoire ecclé- 
fiaftitpe , civile & littéraire de Bourgogne , 
jufqu en 1772, 3 v. in- 8°.. 124 

Intérejfant. 

MlLLQT ( l’Abbé ). Mémoires du Maréchal de 
Noailles , 6 v. in-11 , 1777. 

Le Rédacteur a fait un emploi bien médiocre , 
& même fautif , des excellent matériaux 
qui lui ont été confiés. 


K ■ 
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Milon ( la Chapelle ). Relation d^s Campagnes 
de Rocroi & de Fribourg, en 1643 & 1644. 
Pajfe pour un cxcdl&nt morceau d’ Hijloire 
militaire. 1 oÿ 

MlSSON. Voyage d’Italie. Amfterdam , 1743 , 
4 v. in- 12. , . 66 

Moins recherché depuis qu’il en a paru de 
meilleurs. , 

MolÉ. Hiftoire des Modes Françoifes , in- 12 , 

, *77 ?• '91 

Il n’y ejl quejlion. que des coiffures des hom- 
mes. Il ejl]à fouhaaer que nous ayons un 
meilleur Ouvrage & plus détaillé fur cette 
matière. 

MoLESWORTH. Etat du Royaume de Dane- 

mark v. in- 1 2 , 1 697. 141 

Piquant ;, & *ffe% fatyrique. 

Mongaut ( l’Abbe'). Traduélum de l’Hifloire 
d’Hérodien , v. in-î°. 1745. - 54 

■ 4 ffe\ bonne. \ , . , 

Montague ( Mylady Wortley ). Ses, Lettres, 
iv.'m-i2. , ijù 

Singulières & ingénieufes. 

Montchablon. Çbdignnaire dantiquite's , v. 

in- 8°. 57 

Bon a confulter. « 

MontÉCUCULI ( Raimond dç ). Ses Mé- 
moires , traduits de ritalien par Adam ; Paris, 
17463^12. z 3 x 

• Très-ejlimés des Militaires. 
Montesquieu ( le Préfident de ). Confidéra- 
tion fur les caufes de la grandeur des Romains , 
& de leur décadence , y. in- 13, 51 

Ouvrage excellent. ... 

i < & • . » * • • • *» «/»> 


Digitized by Google 



340 TABLE. 

MoNTFAUCON ( le Pere ). Monumens de la 
Monarchie Françoife , 5 v. in-folio. 9 1 

Très-curieux. 

L’Antiquité' expliquée, 15 v. in-folio. 57 

Bel Ouvrage 3 dont les gravures font utiles 
pour l’intelligence des anciens Auteurs 3 
des Monumens 3 des Tableaux 3 &c. 
MoNTGON (l’Abbé de). Ses Mémoires, 8 v. 
in- 1 1. 

Contiennent quelques faits , mais , en général % 
font fort ennuyeux. 

MoNTLUC ( de ). Maréchal de France. Ses 
Mémoires , 2 v. i/z-8°. 99 

Nàifs , & écrits avec un ton militaire excel- 
lent. 

MoNTPENSIER ( Anne- Marie -Louife d’Or- 
Jéans ) , connue fous le rfbm de Mademoi- 
felle , fille de Gallon. Ses Mémoires ; Paris , 
8 v. in-\2 , 1735. 107 

Curieux 3 d’un jbyle ajfe% pur 3 mais pleins 
de petites chofes. 

Montresor. Ses Mémoires. , 105 

Pajfent pour très-curieux. 

MoRABIN. Hilloire de Cicéron , '2 v. i/2-12. 

.• 5 1 

• Bien écrite. 

MorÉRI ( Diéüonnaire hillorique de ) , 10 v. 
in-folio , 1759 , demiere Edition de Paris. 22 
A chaque moment on eft obligé d’avoir recours 
à ce Répertoire : il fait partie du petit 
nombre d’in-folio qu’il faut que les Dames 
placent dans leurs Bibliothèques. 
Moreau. Principes de Morale , de Politique & 
de Droitpublic de France, 8 v. in- 8°. 1776. 9 3 

Ouvrait 
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Ouvrage £ autant plus eftimable & intèrcf* 
fant j qu’il ejl fait d’après les Mémoires 
d’un Prince que la France regrette encore 
MoTHE LE Vayer ( de la ). Tradutfion de 
Florus. +7 

C ejl peu de chofe. Le Traduüeur étoit Pré- 
cepteur de Mon fieur , frere de Louis XIF ; 
& ce font les Thèmes de ce Prince dont 
il a fait un Livre 3 après les avoir corrigés. 
MUSSON. Ordres monaftiques , Hiftoire extraite 
de tous les Auteurs , &c. Berlin, 1751, 7 
parties. J9 

A la fin de cet Ouvrage , on trouve une Hif- 
toire des défaites oh la Société n’efi pas 
plus épargnée que ne le font les autres 
Ordres monafiiques dans les differens arti- 
- des qui les regardent. Ce morceau d’ail- 
leurs 3 ejl plein de recherches & d’ Anec- 
dotes fingulieres . Il ne doit être lu qu'avec 
1 précaution . 


N, 


N 


I ADAL (l’Abbé). Hiftoire des Veftales, v 
in-11. ’ 5 z 

Très-agréable. 

Nicole de la Croix (l’Abbé). Géographie 
moderne ; Paris, 1769, 2 v. in- 12. a 

Courte , fans êtrefeche , & fort inftruàive. 
NlÉBURT. Voyage d’Arabie, in- 12. 178 

Le dernier d 1 le meilleur F~oyage que nous 
ayons fur ce Pays-là. 

Noble (le). Relation de l’Etat de Gênes j Paris, 

1685 , in-11. . . . r , ma 

Tome 1 . Q 
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Hiftoire de la Republique de Hollande , 1685 , 
2 v. in 12. 15Î 

Ces deux morceaux font bien faits , & agréa- 
bles à lire. 

O 

Orléans (lePere d’). Révolutions d’An- 
gleterre, 3 v. in-f. ou 4 v. i'z-iA. 159 

Ouvrage très-bien fait , du moins jufqu’aux 
derniers temps. 

Hiftoire des deux Conquérans Tartares qui ont 
fournis la Chine ; Paris , 1 688 , v. in- 8°. 1 86 

Morceau d Hiftoire curieux & bien écrit. 

Révolutions de l’Efpagne , 5 v. in- 12, 1737. 

169 

Bon Ouvrage. 

Hiftoire de M. Conftance, premier Miniftre du 
Roi de Siam , v. i/z-12, 1691. 184 

Hiftoire finguliete. 

OTTER. Voyages enTurquie fit en Perfe 3 1748, 
2 v. in-12. 1 80 


P 

PalayE (de Ste.). Mémoire fur l’ancienne Che- 
valerie; Paris, 1754, v. /ra-4 0 . ou 2 v. in- 1 1. 21 
Ouvrage le plu,s curieux & le meilleur fur 
cette matière. . " 

Paul Lucas. Ses deux Voyages, 4 V. in- 12. 

’ 177 

Menteur mais amufant quoiquaffe ç mal 
écrit. .. 

PjAW. Recherches philofophiques fur les Amé- 

•* 
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ricains, les Egyptiens & les Chinois , 2 v. in- 8°. 


' 190 

Morceau très- curieux , très - philofophique , 
mais paradoxal . 

PeiSSONEL. Eflai fur les troubles aéluels de 
Perfe & de Géorgie, 1754, in-11. 181 

C’eft ce que nous avons de plus récent fur la, 
Perfe. 

Pelloutier. Hiftoire des Celtes, 2 v. //z-4 0 . 
ou 8 v. in-11 , 1771. 80 

Curieufe , intérejfante pour le fond , mais 
très-médiocrement écrite. 


PeLLISSON Fontanier. Lettres hiftoriques. 

3 v. in-11. 110 

Curicufes & bien écrites. 

Perau (l’Abbé). Continuation des'Vies des 
Hommes illuftres de d’Auvigny , jufqu’au 23° 
v. in-11. 1 20 

Inférieures aux premiers tomes. 

PÉRÉFIXE. Vie de Henri IV, i/2-12, :68r. 
Bonne & fage. loi 

Pernetti ( Dom ). Voyages aux Mes Maloüi- 
nés, 1770, 2 v. in-12. 193 

Ajfe^ curieux. 

Perrot d’Ablancourt. Traductions de Thu- 
cydide & de Xenophon. 44 

Elles ont été généralement ejlimées dans le 
. dernier fiecle ; cependant on appelloit les 
traductions d’ Ablancourt , tant du Grcç 
que du Latin j les belles inf déliés. 

PeTIS DE LA Croix. Vie de Gengiskan , tirée 
des Auteurs Orientaux , in 12,1710. 1 8a 

Hiftoire de Tamerlan , traduite du Perfan , 4 v, 
*«-12,1732. • ibidi 
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PEYRERE ( la ). Relation de l’Iflandè , v. in- 8°. ' 

142 

Relation du Groenland, v. in- 8°. Ibid.. 

PFEFFEL. Abrégé chronologique de l’Hiftoire 
&. du Droit public d'Allemagne ; Paris, 1754» 
z v. m-8°. } 17 

Excellent morceau ,& de la plus grande utilité . 

Etat de la Pologne , avec un Abrégé de fon Droit 
public , &c. Paris , 1770 , v. in- 1 1 . 147 

Exact & clair , & ce qui nous avons de mieux 
fur le dernier état de ce Pays. 

Piganiol de LA Force. Defcription de la 
France, 15 v. in-i 1 , 1768. 82 

T rès -exacte & tres-curieufe. 

Defcription de Paris , 10 v. in-12. lia 

C’ejl la meilleure. 

PLUCHE ( l’Abbé ). Concorde de la Géographie 
de différens âges ; Paris, 1764^. in-i 2 , orné 
de cartes. 4 

Ouvrage poflume de V Auteur 3 dont le plan 
décele l’homme d’efprit , mais qui ejl un 
peu trop abrégé. 

L’Abbé Pluche a publié le Spectacle de la Na-* 
ture 3 9 v. in- 12 ; livre injlructif & fort amu - 
faut 3 fur-tout pour les premiers volumes * 
nous n’en parlons ici que par occafion. La. 
fuite de ce Livre ejl intitulée irliftoire de Ciel 3 
1 v. in-i 1 3 qui préfente un fyjlême ingénieux , 
dont on a fort contejlé la jujlejfe. 

pLUQUET ( l’Abbé ). Mémoire* pour fervir à 
l’Hiftoire des égaremens de l’elprit humain , 
par rapport à la Religion Chrétienne , ou Dic- 
tionnaire des Héréfies, &.c. Paris, 1761 , 2 v. 
in- 8°. 3° 

*1- 
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Utile , fur-tout par la maniéré dont il éclaircit 
les quefions les plus obfcures. 

POIVRE. Voyage d’un Philofophe , ou Obferva- 
tions fur les Mœurs & les Arcs des Peuples de 
l’Afie , de l’Afrique &. de l’Amérique , vol. 
in- 12 , 1768. 183 

Sage , & plein d’excellentes vues. 

PoLIGNAC ( le Cardinal de ). Hiftoire des Dietes 
de Pologne ; Paris, 169g , v. in- 12. ‘ 146 

Hiftoire de la divifion arrivée en Pologne , en 
1697, pour l’éleélion d’un Roi. 146 

On lui attribue ces deux Livres qui ont paru 
fous le nom de la Bi\ardiere. 

PoMPADOUR ( la Marquife de ). De Mémoires 
( fuppofés ) écrits par elle-même , 2 v. in- 1 2. 

1 1 s : 

Peu fideles , mais le fujet ejl curieux. 
PûNCET (le Pere du). Hiftoire de Scanderberg, 
Roi d’Albanie , i/z-i 2 , 1709. 02 

Très-intéreffante. 

Hiftoire de Gonfalve de Cordoue , 2 v. in- 12. 

* l 

1 7 I ' 

Morceau bien fait. 

PORTE ( l’Abbé de la ). Le Voyageur François. 
24 V. in— 1 2 . 8 

Ouvrage qui fe continue , & dont la lecture, 
effort agréable. 

PoTTER .Obfervations fur la Religion, les Mœurs, 
les Loix !& le Gouvernement des Turcs , v. 
in—i 2 , 1769. 63 

C’eft ce -que nous avons de mieux fur cet ce 
matière. 

Pouilly. Vie du Chancelier de l’Hôpital , v. 

i/J-I 2 , 1764. . I 2 Q 

Q üj 
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Elle peut être lue avec plai/îr & interet. 

Prault , fils , Libraire. Efprit de Henri IV , 
v. w-8°. loi 

Amufant. 

Prideaux. Hifloire des Juifs & des Peuples 
voifins , depuis la décadence des Royaumes 
d’Ifraël & de Juda , jufqu’à la mort de Jéfus- 
Çhrifl. • 26 

Cet excellent Ouvrage 3 écrit en Anglois y 
a été tradu it en François , 6 v. in- 1 2 ; Ams- 
terdam , 1719 & 2 v. in- 4 0 . 1744. On 

n’ofe pourtant répondre aux Dam>s qu’il 
ne leur paroitra pas un peu ennuyeux à la. 
lecture. 

PuFFENDORFF ( le Baron de ). Introdu&ion à 
1 Hifloire Univerfelle , 8 v. in- 4 0 . 1 1 

Malgré le titre modejle que l' Auteur a donné 
à fon Ouvrage , c’cjl une véritable & ex- 
cellente Hifioire Univerfelle. 

Hifloire de Suedej 1743 , 3 v. in- 12. 74a 

Bonne. 

* ' ' ' V , 

Q 

^^UESNEL ( Pafquier ) . Hifioire de la (pre' ten- 
due ) paix , donnée à l’Eglife , par le Pape Clé- 
ment XI , en 1668; & celle du Formulaire 
qui s’enfuivit. 34 

• On prétend que le Pere Gerberon , Bénédictin , 
eut part à ces Ouvrages Janfénijles , curieux 
dans leur genre. 



R 


Rabutin (Comte DE Bussy ).Ses Mémoires, 
2 v. 2/2-4*. Paris, 1693 ; Amfterdam , 3 v, 
La bonne Edition eft de 1754. no 
On y trouve quelques faits intérejfans 3 écrits 
en ftyle élégant & léger. 

Hiftoire amoureufe des Gaules j 5 v.in-n. ibid. 
Très-piquante 3 mais très-lie encieufe : c’efl la 
chronique fcandaleuje de la Cour de Louis 
XIV. ! 

Racine ( l’Abbé). Abrège' de l’Hiftoire Eccle- 
fiaftique , contenant les événemens confidé- 
rabîes de chaque fiecle , avec des Réflexions ; 
Paris, 1667, 13 v. i/2-4 0 . ou in ~ Ia * *8 

Le flyle n'en eft pas agréable _, mais on y trouve, 
beaucoup d’onction. 

Racine (Jean) . La première partie de l’Hiftoire 
de Port-Royal , dont la fécondé eft perdue. 41 
Petit Ouvrage 3 qui juftifie le choix que Louis 
XIV avoit fait de Racine pour fon Hif '~ 
torien. 

Ram S A Y. Hiftoire du Maréchal de Turenne , 2 
• v. i/2-4 0 . ou 4 v - 109 

Ecrit avec ordre & même avec élégance . 
Rapin ThoyrAS. Hiftoire d’Angleterre, 1718; 

Trévoux, 10 v. i/2-4 0 . 158 

Diftertations fur les Wighs & fur les Toris , v. 
in-i 2,171 7. 164 

Eftimées. 

Raynal (l’Abbé). Hiftoire du Stathouderat, 
- 1750 , 2 v. i/2-1 2. • 153 

singulièrement & agréablement écrite. 

Qir 
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Hiftoire du Parlement d’Angleterre, v. in - iz , 
ï 748- „ , 157 

Du même Jlylc que la précédente. 

Hiftoire des établiflemens & du commerce des 
Européens dans les deux Indes , 7 v. ïn-%°. 

*774' , . l8 î 

Ouvrage fyjlématique 3 hardi ; mais qui Je 
lit avec grand plaifir. 

Real ( de St.-). Hiftoire de la conjuration des 
Efpagnols , contre la République de Venife , 
1685 , v. in-12. 75 

Morceau romanefque mais comparable à 
Sallujle pour le Jtyle. 

Hîftoire tragique de Dom Carlos , v. in- 1 2. .172 

. Touchante , mais où la vérité ejl probable- 
ment altérée . . 

Reboulet. Hiftoire de Clément XI, 2 v. 2/2-4°. 

Ecrite avec netteté. Elle fut fupprimee à la. 

prière du Roi de Sardaigne j dont le pere 
. y ét oit fort maltraité. 

Hiftoire de Louis XIV , 3 v. in- 4 0 . ou 9 vol. 

in-12. 105 

AJfe^ exaclc , mais un peu feche. 

Mémoires du Chevalier de Forbin , 2 v. in-12. 
Curieux. 1 1 2 

Redmont ( le Chevalier de ). Abrégé de l’Hif- 
toire d’Angleterre , traduit d’Higgons , vol. 

in-%°. 1 7 1 7. 150 

Bon Abrégé. 

REGNIER DesmARETS. Hiftoire des démêlés 
de la Cour de France } avec celle de Rome , 
en 1 662 , au fujet de l’affaire des Corfes , in- 4 0 . 

j 10 

Ouvrage intérejfant & fort bien écrit. 
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Relation de l’origine , du progrès & de la 
condamnation duQuiétifme en France ; Rouen , 

1 7 3 3 , 3 v. in-i 2 ; & les Vies de MM. Boffuet 
& Fénélon. - 35 

Curieux mnir non pas en entier. 

Relation de la vie & de la mort de diffe'rens 
Religieux de la Trappe, v. in- 11. 41, 

Elles font toutes édifiantes & quelques-unes 
fort fîngulieres. 

Relation de rifle de Ceylan , traduit de l’An- 
glois de Knox , 2 v. in-12 , 1 693. 184 

Curieujè. 

Relation de l’Ifle de Formofe , par Phalma- 
nafar, in-12. 185 

Romanefque mais curieufe. 

Relation des Millions du Paraguay. 191 

Attribuée cl Muratori : finguliere. 

Requier. Recueil hiftorique fur la Ville d’Her- 
culanum , in-11 , 1754. 7 1 ' 

Hiftoire Florentine , traduite de l’Italien de V archi, 

3 v. in-12 , 1765. ^ ; 74 

L’Original Italien eft eflimé & recherche. 

Retz ( le Cardinal de ). Conjuration du Comte 
Jean-Louis de Fiefque , contre la République 
de Genes, in-12. 7 6 

Ouvrage d’un jeune homme qui aurott voulu 
imiter fon héros. 

Ses Mémoires , 4 v. in-ii.,1751. 106 

Très-curieux mais qui font encore plus de 
tort que d’honneur à leur Auteur. 

Richard (l’Abbé ). Defcription hiftorique & 
critique de l’Italie , ou Mémoires fur fon état 
atftuel , 6 v. in-i 1 , i y 66 . .'66 
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Ce Voyage pajfe pour le meilleur de l'Italie, 
que nous ayons. 

Richelieu ( le Cardinal de ). Hiftoire de la 
Mere & du Fils. ioj 

Cet Ouvrage , qu'on Ut avec plaijîr a été 
attribué à Meyeray • mais on affûre qu’il 
eft vraiment du Cardinal de Richelieu. 

Teftament politique. 104 

Ouvrage digne de toute attention. 

RiCHER. Eflai lur les grands événemens , parles 
petites caufes , v. in-i z , 1758 , avec un Sup- 
plément, en 1759. 16 

Tr'es-amufant. 

“Riperda. Vie de ce Duc, qui a gouverné TEC- 
pagne quelque temps , 2 v. in-12. 174 

Romanefque , mais Jînguliere. 

Robertson. Hifloire d’Ecofie, 1 764 , 1 v. i/2-4 0 . 
ou 3 v. in-i 2. 1 65 

Fort ejlimée. 

Vie de Philippe II. La Traduélion eft en 6 v. 
in- 1 2 , 1771. 172. 

Cette Fie ejl mpins bonne que celle de Charlts- 
Quint j du même Auteur. ( Voyez Sùard. ) 

Rochefoucault ( Duc de la ). Mémoires de 
la Régence d’Anne d’Autriche , 2 v. in- 1 2 , 
1754. 106 

On prétend que ces Mémoires font écrits avec 
l’énergie de Tacite. Ce qu’il y a de sûr y 
c’ejl qu’il n’y en a guere de plus inté- 
. rejfans. 

RocoLES ( de ). Ziska , ou le redoutable Aveu- 
gle, a^ec I Hiftoire des guerres de la Religion 
en Boheme, 2 v. in- 12. 134 

hfpece de Roman hijlorique , ajfe$ fngulier. 
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JJ Auteur ejl mauvais & décrié ; mais il. a 
fouvent traité des fujets intereffans. 

Rohan ( Henri , Duc de ). Ses Mémoires , con- 
tenant ce qui s’eft paflé en France , depuis 
j6io jufqu’en 1629, 2 v. in-11. 10+ 

Fort curieux 3 mais mal écrits. 

Recueils de Diicours, &c. avec les Lettres & 
Mémoires de Henri , Duc de Rohan , 3 v. 
in-12, 1757. ibid.. 

Ils ont été recueillis par les foins de M. le 
Baron de Zurlauben. Le fond en ejl inté- 
reffant , mais ils ne font pas agréables à 
lire. 

RoLLIN. Hiftoire ancienne des Egyptiens, &c. 
13 v. in- 11, ou 6 v. in-4 0 . 14 

Cet Ouvrage , fait pour former le cœur & 
1 efprit j malgré les critiques qui en ont été. 
faites f fera long-temps admiré , & méritera, 
toujours de l’être. 

Hiftoire Romaine, jufqu’à la bataille d’Aélium , 

1 6 v. in-i 2 , ou 8 v. i/2-4 0 . J 5® 

Ouvrage inférieur au précédent. 

Roque ( la ). Voyage dans l’Arabie heureufe 

s v. in-11. . \ l 7 % 

Il a paffé long-temps pour très-bon. Celui de 
M. Niéburt ejl le meilleur. 

Rousselot de Surgis. Mémoires intéreflans , 
jo v. in- 12. • u.: ■ gi 

Ils contiennent des détails agréables fut toutes 
les parties du Monde. 

ROUSSET. Hiftoire de l’Impératrice Catherine,' 
femme de Pierre le Grand, 1728,^ in-12. 

1 4 ? 

Très-médiocre, 
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Vie du Cardinal Albéroni , 1719^. in- 8°. 176 
Il faut la lire , faute de mieux. 

■ ■ S 

S AC Y. L’honneur François , 8 v. in- 11, 1769 , 
177a. 89 

Livre qu'on peut lire avec une forte de plaifir. 

Hiftoire de Hongrie , 2 v. in- iz. 134. 

La meilleure que nous ayons. 

Saint-Foix ( de ). Hiftoire de l’Ordre du' St. 
Efprit , 2 v. in-n , 1769. izi 

Ce n’efi point une Iülioire , mais un Recueil 
d’ Anecdotes agréables à lire. Il y en a 
cependant quelques-unes contre lefquels on 
s'efi récrié 3 comme fcandalcufes. 

ElTais fur Paris, 7 parties in- 12. 123 

Amufans & quelquefois injlruclifs. On peut 
faire fur ce Livre la même obfervation que 
fur le précédent. 

Saint-Evremont. Mémoires de la Duchefte 
de Mazarin. 163 

Saint-Evremont étoit un des beaux efprit s 
du fiecle de Louis XIV. Tout ce qu'il a 
écrie fe fait lire avec grand plaifir. 

Sarazin. Relation du Siège de Dunkerque , paf 
M. le Prince de Condé; Paris, 1649, i/2-4 0 . 109 

Hiftoire de la conjuration de Valftein. 1 34 
Ouvrages qui ont été généralement ejlimés 
dans le dernier fiecle. 

Satyre Ménippée , 3 v. in-8°. 171 r. 100 
Cet Ouvrage 3 fingulier & curieux , paffe pour 
le chef-d'œuvre des Satyres modernes ; 
mais il y a des traits qui ne permettent pas 
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de le mettre entre les mains des jeunes 
perfonnes. 

S.A.XE GALANTE ( la ). V. irt-l 2. 136 

Satyre ou Roman très-amufant ; mais Tableau 
de mœurs très-libres. 


Seran de la tour (l’Abbé). Hiftoire d’Epa^ 
minondas, v.irc- 1 2 , 1739 , 1741. 4^ 

SERVIES. Les Vies des Femmes des douze Ce-? 
fars, 3 v. in-12 , 1722. 54 

Romanefques 3 mais agréablement écrites. 
SILHOUETTE. Voyages d Efpagne & de Portu- 
gal, 4 v. in-ff. 1770. 167 

Réflexions politiques fur les plus grands Princes , 
& particuliérement fur Ferdinand le Cathor 
lique,v. i/z-12, 1730. 171 

Les Souv^ains du Monde, 5 v. in- 12 y 

. 11 

Cet Ouvrage 3 déjà ancien 3 pouffé jufqu’à 

notre tems 3 f croit très -utile & très-inf- 

truclif 3 s’il étoit purgé de toutes les fautes 

dont il fourmille 3 par rapport à la généa ^ 

logie des Maifons Souveraines de l’Europe, 

Le fond ejl pris dans les Tables Allemandes 

d’Hubner 3 qui font eflimées. 

Spon. Hiftoire de Geneve , 2 v. in-ff. 79 

Trop /avant pour être agréable. Il y a un 

Abrégé de cet Ouvrage 3 affe% curieux , 

mais foiblement écrit. 

St A AL (Madame de). Ses Mémoires, 3 v. i/z-12, 
1759. • * 115 

Charmans & galans. 

Stoupe. La Religion des Hollandois, v. in- 12, 
1673. 152 

Ouvrage très-fatyrique . 
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StRALEMBERG (le Baron de ). La Traduftion 
de fa defcription de l’Empire de RulHe , 2 v. 

in-11, 1757. i +7 

Curieufe. 

SuARD. Vie de Charles-Qnint , traduite del’An* 
glois de Robertfon, 6 v. in- iz , 1777. ( Foyer 
ïlobertfon. ) 130 

SULLY ( Mémoires de Maximilien , Duc de 
Sully), mis en ordre par l’Abbé de l’Eclufe, 
3 v. in- 4 0 . ou 8 v. i/z-iz, 1745. 101 

Ces Mémoires qui ne font lifbles que dans 
cette Rédaction 3 contiennent d’excellentes 

, chofes. 

SURGIS. Hiftoire naturelle & politique de la 
Penfilvanie , v. in- iz, 1769. ( Foye\ plus 
haut , Rouflelot de Surgis. ) ^ 

T 

TTachArd ( le Pere ). Voyages à Siam; Hol- 
lande, 3 v. in-11. j 84 

Plus ferieux & plus approfondis que ceux de 
’ . l’Abbé Choifi. 

TailhÉ (l’Abbé). Hiftoire de Louis XII, 3 
y. in- 12,1757. 97 

AJfe% bonne. 

Tarboicher. Traduftion de Valere Maxime, 
2 v. in-11 , 1731. 55 

La Traduction efi p affable T Ouvrage Latin 
contient bien des chofes curieufes. 

Targe. Traduélion de l’Hiftoire d’Angleterre 
de Smolett , 24 v. in- 1 2 . 1 6 1 

On reproche à Smolett beaucoup de partialité. 


/ 
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Hiftoire de l’ave'nement de la Maifon de Bourbon 
au Trône d’Efpagne , 177a, 6 v. in- 11. 173 
Sujet intérejjant. 

Hiftoire des découvertes faites par les Euro- 
péens , dans les différentes parties de l’Europe, 
12 v. in- 12 , 1 766. 183 

C’eji la Traduction d'une Hijloire Angloife de 
Barrow. 

TaV'ERNIER. Recueil de Voyages, 6 v. in- x 2. 


17 


77 

On y trouve bien des menfonges , & beaucoup 
de chofes curieufes. ■ 

Temple (le Chevalier Guillaume). Ses Mé- 
moires. 15a 

Curieux. 

Introduction à l’Hiftoire d’Angleterre , depuis fon 
origine jufqua la conquête des Normands, v. 

. «-11,1695. 159 

Nouveaux Mémoires; la Haye, 1729 , v. in- 8°. 
Toujours curieux & très-ejlimés. 171 

TerrüsSON ( l’Abbé ). Traduction de Diodore 
de Sicile , Auteur Grec, 1737,7 v. i/2-1 2. 13 

Ouvrage ejlimable 3 mais peu utile parce que 
ce qui fe trouve dans Diodore ejl refondu, 
dans l' Hijloire ancienne de M. Rollin. 

Tessin ( le Comte de ). Ses Lettres au Prince 
Royal , aujourd hui Roi de Suede j in- 1 2. 145 
Ouvrage efàmable. 

THUILLIER ( Dom Vincent ). Traduction de 
l’Hifloire de Polybe , avec un Commentaire 
du Chevalier Folard, 6 v. i/2-4 0 . 48 

La Iraduchon ejl médiocre. Le Commentaire 
fyjlématique nefl bon que pour les Mi- 
litaires. 
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TlLLEMONT. Mémoires pour fervir à l’Hiftoire 
Eccléfiaftique des fix premiers fiecles , 1 6 v. 
in- 4 0 . 1693, 1695, jufqu’à 171a. 27 

Sages 3 exacls & fore ejlimés. 

ToLAND ( Charles ) , Irlandois. Relation des 
Cours de Prude &. de Hanovre , 1706 , 3 v. 
in-12. 137 

Amufante . 

Torci ( le Marquis de ). Ses Mémoires, pour 
fcrvir à l’Hiftoire des Négociations , depuis le 
Traité de Rifwick , jufqua la paix d’Utredt, 
3 v. in- 12, 1756. 1 13 

Morceau intéreffant exacl & curieux. 
TORRF. (le Pere la ). L’Hiftoire & les Phéno- 
mènes du Véfuve , in- 12. 71 

Touron ( le Pere ). Hiftoire générale de l’Amé- 
rique, 8 v. in—i 2 , 1769. 190 

ToURViLLE ( le Maréchal de ). Ses Mémoires , 
3 v. in - 1 2 , 1742. 1 12 

Pleins de faits de guerre de mer , très-inte'- 
reffans. * 

Traité du Pouvoir des Rois de la Grande-Bre- 
tagne ; Amfterdam,v. in- 8 °. 1714 157 

Tres-infiruclif fur le Gouvernement d’Angle- 
terre. v 

. v 

l'y AISSETTE ( Dom Jofeph ). Géographie 
hiftorique, eccléfiaftique & civile, enrichie de 
Caries ; Paris, 1755 , 4 v. in- 4. ou 12 vol. 
in- 12. » 3 

Quoiqu’elle ne foit pas exempte de fautes 3 on 
peut la regarder comme une des meilleures 
& des plus méthodiques que nous ayons. 

> Abrégé 
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Abrégé de l’Hiftoire de Languedoc, 5 v. in- 12. 

r . , I2 4 

' La grande Hifloire eji ejlimee • [‘Abrégé , clair 

ù injlruciij. 

Valdori. Anecdotes du Miniftere du Comte 
Duc d’Olivarès, tirées de \ittorio Siri, \j 22. 17a 
Le fujet efi curieux & intérejjant. 
Varillas. Anecdotes de Florence , ou Hifloire 
fecrete de la Maii'on de Médicis , v. in- 12 ; 
Paris , 1685. 74 

Amuf antes , mais peu fi/eles. 

Politique de la Maifon d’Autriche, 1688. 133 

Ouvrage fatyiique 3 mais qu’on peut lire avec 
' quelque fruit. 

Vatteville. Traduction de l’Hiftoire Latine 
de la Suilî'e , par Plantin. 1 40 

C’ejl ce que nous avons de mieux fur cette 
Hifloire. 

VAUGELAS. Traduélion de Quinte-Curfe , 1 647. 

Fort eflimée. '46 

Vaugondy ( MM. Robert de ). Atlas, conte- 
nant 108 Cartes gravées ; Paris , 1757. 6 

Bon j complet , & très-bien gravé. 

Vayrac ( l’Abbé de ). Etat de l’Efpagne , 4 
v. in-11 ,1718. 166' 

Tout n’efi ras exact ; mais en général c’ejl 
l’Ouvrage qui fait le mieux co .noître ce 
Royaume /auf les changemens arrivés 
depuis foixante-ans. 

-VELLY ( l’Abbé). Hifloire de France, con- 

tinuée par MM. Villaret & l’Abbé Garnier, 
déjà 26 v. in-i 2. ' 87 

Eflimable & utile , fur-tout ce qui efl du pre- 
mier Auteur. 

Tome I. 


R 
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VERTEUIL ( l’Abbé de ). Les Nuits Attiques 
d’Aulugelle , 3 v. in-i 2 , 1776. 46 

Ce Livre contient bien des Anecdotes &. des'x 
Rechcrchcs curieufcs. 

VKRTOT (l'Abbé de ). Hifloire de Malthe , 4. 
v. «2-4 0 . ou 5 v. in- 12 , années 172.6 &. 1727. 

4 1 

L'Auteur n’a rien négligé pour rendre cet 
Ouvrage intdreQ'anz : il en a fur-tout fort 
foigné le Jlyle. 

Hifloire des révolutions de la République Ro- 
maine, 3 y. in- ïi. ' 51 

C’ejl le chef-d’œuvre de l’Auteur. 

Hifloire des révolutions de Suede , 2 v.in-i 2. 143 
Hifloire de la révolution de Portugal , en 1 640; 

174 

Morceaux exceüens. 

ViE de l’Empereur Charles VI , 1741 , 2 v. in- 1 1. 

U* 

Très-médiocre ; mais nous n’avons pas d’autre 
.Ouvrage fur ce régné 3 long & intéreffant. 
VlF. de Oiriilophe Bernard -de Galen , Evêque 
de Munfter, 16$ 1 , v. in- 12. 139 # 

Singulière. ‘ 

ViE des deux Freres de Witt , 1709 , 2 v. in-i 2. 

Le fujet efi très -intéreffant. 154 

Vie de Ôona Olympia Madalchini, 2 v. in-12. 

Singulière. ' 69 

ViE des Hommes & des Femmes illuflres d’I- 
tailie, 2 y. in- 12. 78 

Amufantes. C’efi dommage que l’Ouvrage 
n ait pas été pouffé plus loin. 

VlLLARS (la Marquée de ). Ses Lettres, vol. 
in- 12. . 167 

Très-£iiricufes 3 & fort agréable f. 
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ViLLARS (Maréchal de). Ses Mémoires, * 
v. in-i a. * ï 6 

II n’y a que le premier de lui : les deux autre* 
font une compilation de Galettes. 

Villefore. Vie de St, Bernard , v . in-4*. 1 6 

Ouvrage dont le fujet ejl curieux & qui ejl 
écrit avec une Jimp licite noble. 

VlTTORIO Si RI. 

M. Requiers traduit V Ouvrage de cet Italien t 
au moins en grande partie 3 fous le titre de 
Mémoires fecrets 3 pour fervir à l’HiJlaire 
des Souverains de l’Europe. Quelques Anec- 
dotes qui s’y trouvent 3 peuvent engager à 
, parcourir ce Livre. 

VOLTAIRE. Eflai fur l’Hiftoire Univerfelle. 1 5 
Hiftoire du Parlement, in- 8°. 93 

Siècle de Louis XIV , 4 v. in- 8°. 1 1 } 

Annales politiques de l’Empire , a v, in-ia. 129 
Hiftoire de Charles XII. J 43 

Hiftoire de l’Empire de Ruflîe , a v. 149 

Tout ce qui ejl forti de la plume de cet Auteur 
porte l’empreinte du plus beau génie poétique ; 
mais ce génie ejl fujet à des écarts qu’il Jeroit 
à fouhaiter de ne jamais trouver dans des 
Livres faits pour apprendre 1‘ Hiftoire, 

VoSGlEN (l’Abbé ). Diétiqpnaire , dit de Vof- 
gien, 1747 , v. in-%°. 7 

C’ ejl un Extrait bien fait utile & portatif s 
du grand Dictionnaire de la Martiniere. 
T. I, ■' * R ij 
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, il i< TXTPBF. w (le Baron de ). Hiftoire Mili- 
taire dès Süiffes au fervice de la France , 8 
Z : v. in-a*.. V f ' . ; î • / . I ¥ 3 

Ouvrage exact & bien fait , <f un Auteur éga- 
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SECONDE 


LETTRE 

A MADAME. 

LA MARQUISE DE****, 

Pour fervir de fuite a la précédente . 


J A I fait reflexion , Madame , que ,* dans le 
Mémoire que j’ai eu l’honneur de vous adrefTer , 
& que j’ai intitule' Bibliothèque hiflorique pour 
# les Dames & les Gens du Monde , je vous avois. 
entretenu de deux anciens Auteurs François > 
dont cependant je ne vous confeillois pas d’en- 
treprendre la leéiure en totalité, attendu que 
leurs Ouvrages cdmpofént deux énormes volumes 
in-folio. Je vous ai feulement invité à en par-» 
courir quelques morceaux, pour juger de leur 
flyle , & de la maniéré dont on écrivoit en 
’ François , il y a cinq cents ans. Mais fi je vous 
laide le foin de chercher les endroits qui pour- 
voient vous intérelTer dans ces in-folio vous ne 

R iij 
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Tomberez peut-ètr# pas fur les plus curieux ; & 
malgré le Commentaire , les Notes & le Glof- 
faire , dont le texte eft accompagné , vous pour- 
riez bien ne trouver que de l'ennui dans les deux 
précieux Ouvrages de Villehardouin &. du Sire 
de Joinville , & me dire , avec un peu d’humeur , 
que puifque je vous les ai indiqués , je ‘ devois 
bien vous les faire connoître tout-à-fait &c. .. . 
Je ne veux point, Madame, mériter ce repro- 
che ; je prends mon parti , & je vais faire tout 
mon poffible pour vous épargner la leéture entière 
de ces deux bons Hiftoriens , en commençant 
par le plus ancien. Je fuis dans l’habitude de 
faire des Extraits ; vous allez voir ceux de la 
Conquête de Conftantinople , par les Latins , 
au commencement du treizième fiecle , & de 
la Vie de St. Louis , toutes deux écrites par des 
Auteurs contemporains. Pourrois-je mieux em- 
ployer l’efpace qui me relie pour former un . 
volume raifonnable du Mémoire que vous m’avez 
demandé 1 

Je fuis , avec les fentimens les plus relpec- 
tueux , &c. 
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EXTRAIT 


DE L’ HISTOIRE 

DE LA CONQUÊTE 

DE LA FILLE 

DE CONSTANTINOPLE, 

Par les Frasçois et les FéniLiens 3 

■ ' i 

Et de ce qui a pre'ce'dê & fuivi cette Conquête , 
depuis l’an 1198 jufqu'en 1107. 

Ecrite par Geoffroi de Villehar- 
DOUIN t Maréchal de Champagne & 
de Romanie ( Auteur Contemporain ) ; 
revue , corrigée & illuflrée d’obfervations 
hifloriques & d'un Glojfaire , par M. 
Dufresne du Cange , &c. impri- 
mée a Paris j a l' Imprimerie Royale , en 
1657, un vol. in-folio. 

Je vais expofer , aufîi brièvement qu’il 
me fera poiîible , l’ordre 6c la fuite des 
faits que Geoffroi de Villchardouin a 

R iv 
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entrepris d’écrire , & de la plupart des- 
quels il a été , non - feulement témoin , 
mais Souvent Acteur principal. Je don- 
nerai enSuite le texte de quelques Chapi- 
tres de Son Hiftoire, qui m’ont paru les 
plus intéreflans , & je les accompagnerai 
de quelques remarques grammaticales &c 
hiftoriques tirées de celles de M. Du- 
cange & de Son Gloflaire. Mais avant 
d’entrer en matière , il faut dire un mot 
de la n ai dance de l’Auteur ôc de Sa 
poftérité. 

Gcoffroi de Villehardouin , Maréchal 
de Champagne , étoit fils de Guillaume 
qui avoit pofTédé la même dignité. Il eut 
un frere nommé Jean , qui, ayant Suivi 
Geojffroi le jeune , Son oncle , à la croifade 
& à la conquête de Conftantinople , lui 
Succéda dans la dignité de Maréchal de 
Romanie, & s’établit abfolumenten Grece, 
où lui & Sa poftérité ont eu des pofleïïions 
confidéralcs , car Son fils & Son petit-fils 
furent Princes d’Achaïe. L’un époufa 
jfgncs de Courtenai ; l’autre*, Anne Comnene. 
Ifabelle de Killehardouin , fille du der- 
nier de ces Princes, porta Ses prétentions 
Sur l’Achaïe dans la MaiSon de Savoie. » 
La poftérité directe de notre Auteur refta 
en Champagne , & ayant continué d’y 


Digitized by Go< 5gl 



de Constantinople. 26$ 
poflféder la charge de Maréchal de cette 
Province, y fubfifta pendant fix géné- 
rations ; après quoi, elle s’eft éteinte , 8 c 
la derniere fille du beau nom de Ville - 
kardouin époufa un Seigneur d’ Intevi lie. 
La Terre de Villehardouin , Toit par al- 
liance , foit autrement , étoit, dès le quin- 
zième fiecle , dans la Maifon des Princes 
de Luxembourg , & fait partie des Sei- 
gneuries qui compofent le Duché de Pi- 
ney, aujourd’hui pofledé par une branche 
de la Maifon de Montmorency. 

L’Hiftoire , ou , fi l’on veut , les Mé- 
moires de Geojfroi de Villehardouin com- 
mencent en l’année 1198, & finilïenten 
1 207 : ainfi cette Hiftoire ne comprend 
que neuf années. L’Auteur nous apprend 
que fous le Régné de Philippe Augujle % 
Roi de France, & fous le Pontificat d'in- 
nocent III , Foulques y Curé de Neuilly- 
fur- Marne , fut chargé par ce Pape dp 
prêcher la Croifadc en France. Le bon 
Maréchal nous dit , que c’étoit un per- 
fonnage très-faint , & même qu’il faifoit 
des miracles : ce qu’il y a de sûr , c’eft 
que beaucoup de grands Seigneurs &L de 
Princes , émus par fes prédications , & 
délirant de gagner les Indulgences qu’il 
leur promettait , fe déterminèrent à pren- 
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dre la Croix ; de ce nombre fut Thibaut V, 
Comte de Champagne & de Brie , Pair 
& Grand-Feudataire de la Couronne ( pere 
du Roi de Navarre le Chanfonnier ). C’é- 
toit un Prince encore jeune , & qui don- 
noit de grandes efpérances. Il engagea 
dans cette expédition fes principaux Vaf- 
faux , parmi lefquels on remarque Gau- 
thier , Comte de Brienne , Eujlacke de 
Conflans & Geojfrai de Joinville , oncle 
du Sird de Joinville , Hiftorien de Saint- 
Louis. 

En 1 199 , les Princes Croifés, entre lef 
quels on comptoir aufli Baudouin , Comte 
de Flandres , s'aflemblerent à SoiiTbns , 
afin de convenir du tems & de la maniéré 
les plus propres à faire réufiir leur expé- 
dition projetée. Ils réfolurent de s’adreller 
aux Vénitiens , & d’envoyer des Ambaf- 
fadeurs à ces Républicains , pour obtenir 
d’eux des vaifleaux de tranfport, 6 Z même 
un fecours de troupes , leur promettant 
de partager avec eux les conquêtes qu’ils 
pourroient faire. Ils nommèrent des per- 
fonnes de confiance , à qui ils crurent les 
talens néceflaires pour afsûrcr le fuccès 
de cette négociation ; &C Villchardouin 
fut le premier des doux députés du Comte 
de Champagne. Ils partirent pour Venife 
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l’an 1 100. Henri Dandolo en étoit alors 
Doge; c’étoit un perfonnage d’une expé- 
rience confomméc 8c d’un mérite diftin- 
gué , auffi grand Militaire que bon Poli- 
tique. Il reçut les Ambafladeurs des Croifés 
avec de grands bonheurs ; 8c ayant fait 
aflembler le Sénat pour les entendre , il 
fut arrêté , après bien des difficultés , qui 
ne furent levées qu’en 1 20 1 , que , moyen- 
nant une fomme dont on convint , les 
Vénitiens fourniroient tous les vaifleaux 
de tranfport néceflaircs à l’armée des 
Croifés ; compofée des troupes des Comtes 
de Flandres , de Champagne 8c de Blois, 
8c du Marquis de Montferrat , qui devoit 
s’unir à eux. Le Doge 8c le Sénat s’en- 
gagèrent de plus à armer, à leurs frais, 
cinquante galeres pour contribuer auffi de 
leur part au fuccès de cette fainte expé- 
dition. Le traité qui renfermoit toutes ecs 
conventions , fut iblemnellement juré dans 
l’Eglife de Saint Marc , d’une part , par 
les Ambafladeurs des Princes Croifés ; & 
de l’autre, par le Doge, 'les Sénateurs 8c 
les Citoyens Vénitiens aflemblés au nom- 
bre de dix mille. Il fut convenu qu’à la 
Saint-Jean de l’année fui van te 1101 , les 
Princes Croilés 8c les Chevaliers s’aflern- 
bleroient à Venife , 8c qu’on partirait 
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de cette Ville pour fe rendre en Egypte. 

Geojfroi de Fillehardouin étant re- 
tourné en Champagne, y trouva le Comte 
fon Seigneur malade , & hors d’état de 
faire le voyage projeté ; il eut la douleur 
de le voir expirer entre fes bras , en re- 
commandant expreffément à tous fes 
Vaffaux d’accomplir le vœu qu’ils avoient 
fait de combattre les- Infidèles , & de re- 
conquérir la Terre-Sainte. Aucun d’eux 
ne refufa de fe conformer à ces pieufes 
intentions ; &c une partie des tréfors du 
Comte ayant été deftinée pour les frais 
de cette expédition , Mathieu de Mont- 
morency , Simon de Montfort , Geojfroi de 
Joinville , Sénéchal de Champagne , ÔC 
le Maréchal de Killehardouin , fe firent 
un devoir de l’entreprendre; mais il leur 
falloit un Prince pour Chef, & ce fut en 
vain qu’ils s’adrefferent au Duc de Bour- 
gogne & au Comte de Bar-le-Duc ; ils 
fuient refufés. Killehardouin propofa 
Boniface , Marquis de Mont fer rat t qui 
vint en perfonne s'offrir aies commander 3 
& à les conduire jufqu’à Venife. Ses offres 
furent acceptées, & toute la troupe fe mit 
en route pour cette Ville , où elle fut 
jointe par le Comte Baudouin de Flan- 
dres. Ces Seigneurs reçurent la Croix en 
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differentes Eglifes , dont les Evêques & 
les Abbés entreprirent le même voyage 
avec eux. En traverfant Tes Etats , le Mar- 

Î iuis de Montferrat réunit tous fes Vaf- 
aux à la petite armée dont on lui avoit 
confié le commandement ; & en arrivant 
à Venife , ils trouvèrent , outre le Comte 
Baudouin , Henri Ton frere, le Comte de 
For& , Jean de Nelle Châtelain de Bru- 
ges , ôc Nicolas de Mailly. Ces Chefs pri- 
rent leurs logemens dans l’Ifle de Saint- 
Nicolas , cfpece de Fauxbourg de Venife. 
Lorfqu’il fut queftion de s’embarquer, ils 
rencontrèrent beaucoup de difficultés à 
raflembler l’argent néccïïairc pour payer 
leur paffage ; mais le fage & brave Duc 
ou Doge Dandolo leva tous les obftacles , 
& fe contenta de la promefle que lui fi- 
rent les Croifés de l’aider , chemin faifant, 
à reprendre la ville de Zara en Dalmatic , 
que le Roi de Hongrie avoit enlevée à la 
République. Au moyen de cet arrange- 
ment , la flotte appareilla ; & Dan dolo 
même ayant pris la Croix , quoique très- 
âgé , prefquc aveugle des fuites d’une 
ancienne bleffurc à la tête , fe chargea 
de diriger cette fainte expédition., 

A l’infta nt du départ, il furvint deux é vé- 
nemens importans. Une nouvelle troupe , 
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compofée d’Allemands , à la tête des- 
quels étoit l’Evêque d ' H albetftat , ren- 
força l’armée Croifée , &C un jeune Prince 
Grec vint implorer fon fecours : c’étoit 
Alexis , fils d 'Ifaac Lange , Empereur de 
Conftantinople , détrôné par fon frere , 
nommé auiïi Alexis / qui lui avoit fait 
arracher les yeux. Le jeune Alexis fit au 
Doge ê£ au Chef des Croifés les'pro- 
melfes les plus flattcufcs pour les engager 
à rétablir fon pere fur le trône Impérial. 
Dandolo permit que ce Prince malheu- 
reux s'embarquât fur fa flotte , & il remit 
à délibérer fur fes propofitions , 3prè$ la 
prife de Zara. Le fiége en fut de quelque 
durée , èc cette Ville rentra fous la domi- 
nation des Vénitiens, ipajgré les différends 
qu’il y eut à ce fujet entre les François 
te eux. m 

* Après la conquête de Zara , il fqt fé- 
ïieufement queftion de décider, fl au lieu 
de fe rendre tout de fuite en Fgypte pour 
y combattre les Shrraflns , on ne tour- 
nerait pas plutpt les voiles vers Conftan- 
tinople , dans le deflein de tenter de • 
prendre cette Ville, d’ep chafïcr l’Ufur- 
patcur , & de rétablir fur )e trône l’em- 
pereur Ifçac Lange èc fon jeune fils 
Alexis. Ce Prince offrait de réunir PE- 
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glife Grecque à la Latine , de payer deux 
ecnt mille marcs d’argent aux Croifés , 6c 
de fc joindre à eux avec dix mille hommes 
pour combattre 6c recouvrer la Terre- 
Sainte. Quelle que fût la difficulté de réa- 
lifer des propositions aufli brillantes , les 
Croifés ne laiflTerent pas d’y prendre la 
plus grande confiance. Mais ce ne fut 
qu’avec beaucoup de peine qu’ils parvin-* 
rent à lever tous les obftacles qui s’op- 
poferent à leur fuccès. Les Evêques, les 
Abbés , les Moines , dont l’armée étoiç 
remplie , rejetèrent l’expédition contre 
Conftantinople. Ils prétendirent que ce 
ne feroit pas le fend ment du Pape, que 
les Croifés s’amufaflent à conquérir un 
, Empire pofledé par des Chrétiens , au lieu 
d’aller combattre les Infidèles, ce qui étoit 
le principal objet de la Croifiadé. On dé- 
puta à Rome pour s’afsûrer de la façon 
de penfer du Saint Pere : mais', en atten-- , 
dant fa réponfe , 00 ne lai (Ta pas de con- 
clure un traité avec le jeune Alexis. In- 
nocent III en parut très-piqué, & déclara 
que cette entreprife étoi t abfolument con- 
traire au bien de la Religion 6c à l’intércr 
que fa confidence lui ordonnoit d'y pren- 
dre ; on n’eut que peu d’égard au décret 1 
du Souverain Pontife , ëc l’armée des 



*7* . Conquête 
Croifés , François , Vénitiens , Flamands 
& Italiens , aux ordres du Doge Dandolo , 
du Comte de Flandres Baudouin , du 
Comte de Blois Louis 3 dû Marquis de 
Mont ferrât Boni face , du Duc de Souabe, 

& de Geoffroi de Killehardouin , s’em- 
barqua pour Conftantinople j oùle rendez- 
vous étoit aflîgné vers la quinzaine de 
Pâques de l’an 1x03 ; les Croifés condui- 
foient avec eux le jeune Prince Alexis. 

L’armée féjourna pendant trois femaines 
dans l’Ifle de Corfou , ôc penfa s’y voir 
fort afFoiblie par une défection confidé- 
rable , une partie des Généraux voulant 
refter dans cette Ifle pour palier directe- 
ment en Paleftine , &c les autres leur re- 
montrant qu’ils ne poüvoient réulîir dans 
leur entreprife , qu’en s’afsûrant des fc- 
cours que leur promettoit le Prince de 
Conftantinople. Ce grand débat ne fut 
appaifé que par les exhortations du Ma- 
réchal de Champagne , qui ramena fage- 
ment les efprits de ceux qui s’oppofoient 
à l’expédition contre Conftantinople , en 
leur infinuant qu’il Falloir la hâter , afin 
de fe trouver vers la Saint-Michel libres 
de pafler en Syrie. La flotte étant entrée » 
dans l’Hellefpont , on pafla fans danger 
le détroit des Dardanelles 3 &C l’on dé- 
couvrit 


/" 
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couvrit bientôt la fameufe ville de Conf- 
tantinople. La furprife & l’admiration 
qu’elle caufa âux Croifés font décrites 
avec beaucoup de naïveté par le brave 
Geoffroi de yillehardouin. 

Après avoir pris quelques précautions 
pour s’afsûrer des vivres , on exécuta le 
débarquement auprès de Calcédoine, où 
les principaux Seigneurs fe logèrent dans 
un Palais appartenant à l’Empereur Alexis. 
Une partie de l’armée s’arrêta dans cet 
endroit ; le refte palla du côté de Scutari , 
êc y féjourna pendant neuf jours au mi- 
lieu du pays le plus beau & le plus fertile ; 
elle s’y pourvut abondamment de vivres , 
& eut quelques avantages fur des déta- 
chemcns Grecs envoyés fuccelîïvement 
pour les harceler , par l’Ufurpateur Alexis . 
Un Ambafladeur de ce Prince ayant ofé 
fe charger de la commiflïon périlleufe de 
faire des menaces aux Chefs des Croifés , 
reçut pour toute réponfe , qu’on ne le 
reconnoiflbit point pour Empereur , & que 
le légitime héritier de l’Empire étoit dans 
l’armée Latine. 

Dès le lendemain , on tint confeil à 
cheval , & oa difpofa tout pour le fuccès 
de l’attaque qu’on avoit réfolu de tenter 
deux jours après. Les Aflaillans furent 
Tome /. S 
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divifésen fix Corps, dont le premier étoit 
commandé par le Comte de Flandres Bau- 
douin j le fécond par Henri fon frere , lé 
troifieme par le Comte de Saint-Fol , le 
quatrième par celui de Blois , le cin- 
quième par Mathieu de Montmorency , ôc 
le fixieme par le Marquis de Montferrat. 
Au jour convenu , cette attaque fe fît avec 
une ardeur incroyable , & le plus grand 
danger de la part des Aflaillans , qui s’em J 
parèrent enfin de la tour de Galata. Mais 
il fallut encore deux attaques confécutive$ 
& très-meurtrieres , pour que les Latins 
puflent pénétrer dans la Capitale de l’Em- 
pire Grec ; ils en vinrent enfin à bout, SC 
durent ce fuccès à l’intelligence & à l’ex- 
trême valeur du Doge Dandolo . Cet 
illuftre vieillard, âgé de plus de 90 ans , 
ôc prefqu’aveugle , s’étoit réfervé la gloire 
de demander un Corps de Soldats choifis , 
à la tête duquel il fit une dernière at- 
taque. Il le conduisit à l’afiaut avec autant 
d’audace que de bonheur , monta le pre- 
mier a l’échelle, & arbora l’étendard de 
Saint-Marc fur une des tours. En étant 
redéfeendu du coté de la Ville , & ayant 
ouvert la porte à fes gens , ils entrèrent 
dans Cohftantinoplc par cette porte, tandis 
que l’U furpltcUï ylUods x troublé , effrayé, 
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s'enfuyoit par celle oppofée. Cependant 
le Corps de Vénitiens que Commandoit 
JDandolô étoit trop peu confidérable pour 
Te rendre maître de la Ville entière : ce 
brave Général Te contenta de fe cantonner 
dans le quartier dont il venoit de s’em- 
parer , & il envoya avertir les François 
d’accourir à Ton lecours ; mais il apprit 
bientôt avec chagrin , que ceux-ci étoient 
occupés à fe défendre contre les Grecs , 
qui , étant fortis par une autre porte , les 
attâquoient , dans la double efpérance , 
aflez bien fondée , de les accabler par le 
nombre , & de les mettre hors d’état 
d’aller fecourir les Vénitiens. Ils fe dé- 
fendoient vaillamment , lorfque Dandolo , 
apprenant le danger qu’ils couroient, aban- 
donna le quartier dont il étoit maître , & 
volant à eux , les mit en état de rem- 
porter une vi&oire complctte furies Grecs. 
L’Ufurpateür perdant toute efpérance , à 
cette nouvelle , difparut enfin tout-à-fait 
avec ce qu’il put emporter de fes tréfors ; 
&, dès le jour fuivànt, les Députés de 
Conftantinople s’emprefletent d’apprendre 
au jeune Alexis , que l’Empereur Ion pere 
venoit d’être tiré de la prifon oit fon 
frere l’avoit fait enfermer * qu’il avoit 
dté conduit au Palais de Blaquernê , Sc 
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qu’afîis fur le Trône dont il avoit été in- 
•juftement chafle , Tes Sujets lui avoient 
,prêté un nouveau ferment de fidélité. 

Alexis vola dans les bras de fon pere , 
ÔC les Croifés ne tardèrent pas à lui en- 
voyer Une AmbafTade folemnellc pour le 
féliciter. Cette importante commiflion fut 
donnée, de la part des François, à Mathieu 
de Montmorency &. à Geoffroi de Kille- 
hardouin. Ils trouvèrent l’Empereur aveu- 
gle , mais d’ailleurs dans tout l’éclat d’un 
luccelTeurdu grand Confiantin. Il les reçut 
avec les égards dus aux députés & aux 
repréfentans de fes «libérateurs : mais quand 
ils lui expliquèrent quelles étoient les 
promettes faites par fon fils , il ne put 
retenir fès foupirs , l'entant bien l’impof- 
fibilité où il le trouvoit de les remplir, 
puifqu’il ne s’agifFoit pas moins que de 
payer deux cent mille marcs d’argent , 
de fournir l’armée des Croifés de vivres 
pendant un an, de joindre à leur armée 
dix mille Soldats Grecs , & d’entretenir 
pendant fa vie cinq cents Chevaliers au 
lervice de ces mêmes Croifés pour la dé- 
-fenfe de la Terre-Sainte. ^ 

Cependant , quelqu’extrême difficulté 
que le bon Empereur Ifaac trouvât à l’e- 
xécution de ce traité , il confentit à le 
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ratifier , & à en fceller l’engagement au 
bas d’un parchemin teint en couleur de 
pourpre , ôc écrit en lettres d’or ; le fceau 
Impérial étant renfermé dans une boîte 
de même métal. Bientôt le jeune Alexis 
fut aflocié à l’Empire par fon perc , & 
couronné avec beaucoup d’éclat dans l’E- 
glife de Sainte-Sophie. Mais tous les em- 
barras prévus par Ifaac 3 ne tardèrent pas- 
à fe manifefter. 

r Quoique les Latins fefufTént retirés dans- 

un quartier particulier , nômmé Stenon , 
fitué au delà du port ( ce quartier s’appelle 
à préfent Fera , tk. c’eft encore celui oir 
demeurent habituellement les Francs ) , ils 
ne laifloient pas de venir fouvent à la- 
Ville &: à la Cour , & ils prefïoient le 
jeune Alexis d’accomplir fes promefles. 
Il étoit d’autant plus gêné > qu’il s’en- 
fâlloit encore beaucoup que l’Empire Grec 
lui fût entièrement fournis. Dans Conf- 
tantinoplc même, on murmuroit contre 
les Latins , & fur-tout contre les François, 
qui caufoient fouvent du défordre dans 
la Ville. Alexis , fentant que le danger 
étoit égal pour lui , ou de retenir les 
Croifés dans fa Capitale, ou de les laiiFer 
s’en éloigner , préféra le premier de ces 
deux partis. II alla prier les Princes Latins 
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de demeurer encore un ah auprès de lin , 
& d’employer ce temps à foumettre les 
rebelles qui étoient en grand nombre du 
côté d’Andrinople & dans la Thrace. Ils 
y confentirent, & le Marquis de Mont- 
ferrat , avec une partie des Croifés , alla 
effectivement combattre les partifans de 
l’Ufurpatcur , qui s’étoient rendus maîtres 
d’Andrinople. Il prit cette Ville , dillipa 
entièrement les radtieux , & afsûra une 
fécondé fois la Couronne Impériale fur 
la tête du jeune Alexis. Baudouin &C Ville- 
hardouin étoient reliés pendant ce temps 
dans la Capitale de l’Empire. C’eft ici que 
notre Auteur nous fait la touchante def- 
cription de l’accident dont il fut alors 
témoin. 

Les Latins ayant pillé une Synagogue 
de Juifs , ôc quelques Grecs ayant voulu 
prendre le parti de ceux-ci , il en réfulta 
une grande bagarre , au milieu de la- 
quelle le feu prit aux maifons de quel- 
ques riches Marchands. Non - feulement 
elles furent confumées , mais l’incendie 
ayant gagné le quartier le plus peuplé &C 
le plus commerçant de la Ville , dura pen- 
dant huit jours , fans qu’on pût l’étein- 
dre ; toutes les rues, dans l’efpace d'en- 
viron unç lieue , furent entièrement dé- 
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truites par le feu ; pluficurs galeres rap- 

f >rochées des Quais devinrent également 
a proie des flammes , &C le nombre des 
perfonnes qui périrent dans ce défaftre , 
rut très-confidérable. On ne manqua pas 
d’imputer ce malheur , non pas tout- à-fait 
à la malice , mais au moins à la vivacité , 
à l’imprudence & à l’étourderie, depuis 
fi long - temps Sc fi généralement repro- 
chées à la Nation Françoifc. Dès ce mo- 
ment les François parurent infupportables 
aux Grecs. Ils ne virent plus les Croifés 
qu’avec indignation , ôc ceux-ci voulant 
fe venger de la haine qu’ils s’apperçurent 
qu’on leur portoit , devinrent de plus en 
plus tyranniques , Ô£ traitèrent les Conf- 
tantinopolitains en véritables ennemis. 
Ils prétendirent fe payer par leurs mains 
de l’argent qui leur avoir été fi impru- 
demment promis par le jeune Empereur 
Alexis. Ils 'pillèrent fans ordre & fans 
réglé , & Pavidité leur ayant fait oublier 
quel étoit le principal objet de leur voyage 
& le but de leur expédition , ils oferept 
dépouiller les Eglifes de leurs plus précieu-x 
ornemens. Alexis ne pouvant réprimer 
ces défordres , crut devoir témoigner 
combien il en étoit mécontent. Il celFa 
de voir aulîi fréquemment les Princes & 
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les Chefs des Croifés , ôc fe plaignit même 
allez publiquement de leurs procédés. 
Tout ce qu’il y gagna , fut d’éprouver 
encore moins de ménagemens de leur 
part. Us le prelferent durement de rem- 
plir toutes les conditions d’un traité diôté 
par la néceflité , ôc que de nouveaux mal- 
heurs rendoient de plus en plus impoïïi- 
ble à exécuter. Enfin , les Croifés s’étant 
afiemblés j, envoyèrent aux deux Empe- 
reurs pere 6c fils , des Députés ou Ambaf- 
fadeurs , au nombre de fix , dont Geoffroi 
de Villehardouin étoit ; mais ce fut Conon 
de Bethtine qui porta la parole. Il leur dé- 
" clara que., s’ils n’exécutoient promptement 
toutes les conditions du traité , ils étoient 

{ >rêts à leur déclarer la guerre , 6c qu’ils 
es traiteroient en ennemis , ôc comme 
des Souverains ingrats ôc indignes des 
fervices qu’ils leur avoient rendus. Les 
. malheureux Princes s’exeuferent du mieux 
qu’il leur fut poïïible mais leur Cour fut 
indignée de la manière tyrannique ôc ré- 
voltante dont on en uloit avec eux , ôc 
cie la foiblefle avec laquelle ils y répon- 
doient. Bientôt Alexis fut informé que 
fes propres fujets faifoient des complots 
pour le détrôner , ôc élire à fa place un 
Empereur moins timide ; ôc réfléchilfant 
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fur fon état , il ne trouva d’autre ref- 
fource que de fe livrer à ces mêmes Croi- 
fés qui l’avoicnt d’abord fi bien fervi, 
enfuitc fi maltraité. 

Ce fut par le confeil d’un grand Sei- 
gneur Grec nommé Alexis ( & furnommé 
Alurtypiphle , parce qu’il avoit de très-gros 
fourcils joints enfemble ) , qu’il fe déter- 
mina à offrir aux Latins le Palais de Bla- 
querne dans lequel il demeuroit lui -mê- 
me , & de fe remettre entre leurs mains. 
Dans l’extrémité où l’Empereur fe trou- 
voit réduit, ils durent le croire de bonne 
foi , &c ils fe déterminèrent à accepter 
fes offres ; mais le traître Murt^upkle , 
dans le même temps qu’il donnoit ce per- 
fide confeil à fon Souverain , faifoit aver- 
tir fecrétement les principaux Officiers 
de fa Nation de. la réfolution où étoit 
Alexis de les livrer tous ôc lui-même aux 
Latins. C’étoit à la pointe du jour que 
ceux-ci dévoient venir prendre poffefîion 
du Palais. Pendant la nuit , de tandis que 
l’Empereur étoit profondément endormi. 
Mur tyuphle qui étoit fon Protovefiiaire , 
c’eff à-dire , fon Grand-Maître de la gar- 
derobe , de avoit par conféquent les entrées ' 
les plus fecretes de la chambre de fon 
Souverain , y entra , le furprit dans Ton 
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fit, & le fit jeter dans un fombre cachot. 
Après cet a&e violent , il garnit de telle 
forte le Palais de Soldats , que , lorfque 
le Marquis de Montferrat fe préfenta pour 
en prendre pofFelTîon , il y trouva une ré- 
iîftance à laquelle il ne devoit pas s’atten- 
dre , & fut forcé , vu la foibleffe de fon 
détachement, de fe retirer dans le quar- 
tier affigné aux Latins. Murt^aphlc s’étant 
âuflî-tôt revêtu des ornemens impériaux , 
& s’étantfait couronner à la hâte, mit en 
défenfe la ville de Conftantinople dont 
les Grecs étoient encore les maîtres , 6c 
ordonna â tous les habitans de prendre 
les armes. De leur côté , les. Latins fe 
difpofcrent à attaquer la ville de nouveau. 
Mais pour une telle opération , il étoit 
néceflaire de faire de grands préparatifs , 
& de réunir les Chefs & les troupes qui 
étoient difperfés dans l’Empire. Pendant 
qu’on faifoit ces difpofitions , & qu’on 
envoyoit à Rome pour informer le Pape 
de la révolution qui venoit de placer un 
nouvel Ufurpateur fur le trône des Grecs, 
Murnpiphle , pour fe l’afsurcr abfolumcnt, 
après avoir , à plufieurs reprifes , tenté 
d’empoifonner le jeune Alexis , le fit en- 
fin mourir dans fa prifou. Le malheureux 
Jfaac l'Ange fon pere , expira prefqu’en 
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même temps 3 foie du chagrin que lui 
caufa la continuité de Tes malheurs , foie 
que Ton ennemi eût hâté fa mort , ce qui 
eft fort prohabje. Murr^uphle , fans trop 
efpérer de fe juftifier de cet attentat , fie 
publier que les deux Princes étoient morts 
naturellement , & il leur fit faire des ob- 
feques magnifiques. 

Cependant les Latins fe raflcmbloient , 
& ils ne tardèrent pas à recevoir la réponfe 
de Boniface- III. Elle portoit en fubftance 
que Murnpiphle étoit un affâfiîn & un 
Ufurpateur ; que ce ferait faire une œuvre 
agréable à Dieu que de le détrèner , èc 
de le punir de fes crimes ; & que les Croi- 
fés qui contribueraient à la conquête de 
Conftantinople , gagneraient Iesr mêmes 
Indulgences que ceux qui recouvreraient 
la Terre-Sainte fur les Infidèles. Tous les 
bons Catholiques , encouragés par cette 
déclaration , (c portèrent avec intrépidité 
à mettre fin à cette entreprife, dont le 
fuccès fit, avec raifon, l’étonnement du 
monde entier. Avant de l’exécuter , il fut 
convenu entre les Croifés du partage de 
l’Empire à conquérir ; & voici comment 
ce partage fut réglé. 

On décida qu’après la prifè de Conf- 
tantinople, on choifiroit douze Electeurs, 
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dont fix Vénitiens, & les fix autres des- 
Nations alliées ; que ces Electeurs nom- 
meraient TEmpereur Latin j qui , confer- 
vant pour lui la plus grande partie de la * 
ville de Conftantinople êc les Palais, aban- 
donnerait aux Vénitiens un quartier de 
cette ville 3 èc une certaine portion de 
l’Empire qui en ferait à-peu-près le tiers ; 

S ue le refte ferait partagé entre les Latins 
e la Nation dont ferait l’Empereur , & 
un Prince d’une autre Nation , qui ferait 
hommage à l’Empereur du pays dont il 
feroit en mis pofleflîon ; qu’au furplus , le 
butin fait dans Conftantinople après la 
prife , feroit partagé également entre les 
Conquérans,.En exécution de cette con- 
vention , le jour de l’affaut fut fixé à un 
Vendredi du mois d’ Avril de l’an 1104. 
Dans une première attaque les affiégeans 
furent repoufles , avec grande perte de ! - 

part & d’autre. Dans une fécondé , qui 
fut faite trois jours après , les efforts ne 
furent pas moindres ; mais un heureux ' 
accident fit enfin pénétrer les François . ' 
dans, la ville. Un Chevalier , nommé An- . 
dre Durboife , mit en fuite ceux qui gar- 
doient une porte , les obligea à l’aban- , 
donner , & les Croifés fe logèrent dans 
le beau Palais de Blaquerne , 2c y pafle-' 
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rent la nuit 3 ne comptant point pour- 
tant être encore maîtres de la ville. Mais 
le lçndemain matin ils apprirent que l’U- 
furpateur Murt\uphle , ne voyant aucun 
- elpoir de rétablir Tes affaires , s’étoit jeté 
dans un petit bateau pour fe retirer de 
l’autre côté du Bofphore. Ces hcureufes 
nouvelles redoublèrent le courage des 
• Croifés ; ils marchèrent en avant , 8c 
malgré la réfiftance que leur oppoferent 
les Grecs , ils s’emparèrent du Palais de 
Bocaleon y dans lequel ils trouvèrent deux 
Impératrices Douairières ; l’une Agnes 
de France , fœur du Roi Philippe-Augujie^ 
8c veuve des Empereurs Alexis 8c An- 
dronic Comnene ; 8c l’autre, Princeffe de 
Hongrie , veuve du malheureux Empe- 
reur Ifaac l'Ange . Le Marquis de Mont- 
ferrât , après avoir rendu à ces Dames les 
refpeéts qui leur étoient dus , pénétra 
dans Conftantinople , où les Croifés fi- 
rent un butin immenfe , 8c beaucoup au 
deflùs des efpérances qu’ils avoient con- 
çues du pillage de cette grande 8c riche 
Ville* L’Univers eut lieu de. s’étonner , 
de ce qu’une armée , forte à peine de vingt 
mille hommes , venoit de foumettre la 
Capitale d’un grand Empire , où il fe trou- 
. voit quatre , cent mille habitans armés. ; 
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Il eût été à defîrcr que la modération 
des Croifés eût mérité autant d’éloges que 
leur courage eXcitôit d’admiration t dans 
cette occafion périlleufe & brillante. Mais 
ces braves Militaires ternirent malheureux 
fement leur victoire pàr un brigandage 
affreux Ce nombre d’aétes inhumains. Vai- 
nement le refpeétacle Dandolo & le brave 
& fage Villthardouin entreprirent de con- 
tenir le Soldat vainqueur. Malgré leurs 
efforts, le défordre fut extrême; les vio- 
lences que les Croifés exercèrent particu- 
liérement fur les perfonnes du fexe , fu- 
rent effroyables. On rapporte qu’ils ne ref- 
pe&erent ni les lieux*, ni les vafes facrés, 
ni les Miniftres de la Religion. Ils pillè- 
rent les Monafteres d’hommes & de filles. 
Pour comble de maux , le feu prit dans 

Î dufieurs endroits de la ville, fk confirma 
a quatrième partie de ce qui reftoit. 

Cet affreux pillage ayant enfin ceffe , 
les Latins s’occupèrent ferieufement du 
choix d’un Empereur de leur Nation , 
pour le faire régner fur les ruines de Conf- 
tantinople. Les voix fe trouvèrent d’abord 
partagées entre le Comte de Flandres 8 c 
le Marquis de Montferrat ; mais elles (c 
réunirent toutes en faveur du premier, 
aux conditions que le fécond obtiendroit 
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l’inveftiture de toutes les terres au delà du 
Bofphore & de l’Iflede Candie , &porteroit 
le titre de Roij en faifant hommage au nou- 
vel Empereur de ce tiers de l’Empire , dont 
les Vénitiens firent encore détacher pour 
eux une partie allez confidérable. Ce fut 
Nivelon, Evêque de Soilfons, qui annonça 
à l’armée desCroifés & au peuple Grec cetttf 
grande nouvelle. Baudouin IX , Comte 
de Flandres, fut couronné le fécond Di- 
manche d’après Pâques dans l’Eglife de 
Sainte Sophie , avec les cérémonies qu’il 
fut poiîible de pratiquer dans le défordre 
des affaires. Le Doge de Venife & le 
nouveau Roi reçurent l’invelliture des 
pays qui leur avoient été promis. 

Pendant que ces chofes fe palfoient , 
Murt^uphle qui avoit ralfemblé quelques 
troupes , ravageoit tout le pays à deux ou 
trois journées de Conftantinople. Le nou- 
vel Empereur marcha contre lui avec Henri 
/ fon frere , le Marquis de Montferrat èz 
le Comte de Blois. Le Doge de Venife * 
Villehardouin y & quelques autres Offi- 
ciers & Généraux, refterent dans la' ville 
pour lajgarder. Baudouin fut reçu & re- 
connu fans difficulté dans la belle 6 c grande 
ville A'Andrinople ,• & Mun^uphh , qui 
fuypit toujours devant lui , fe retira fur 
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MeJJînople , ville dans laquelle s'étoit éta- 
bli cet Alexis , frere à'IJaac l'Ange > qui 
avoit ufurpé la Couronne , 6c qui en avoit 
été dépouillé par Ton neveu , avec l’aflif- 
tance des Latins. L’ancien Ufurpateur 
feignit d’abord de vouloir s’accommoder 
avec le nouveau, qui l’avoit prévenu, en 
lui faifant entendre qu’il étoit de leur in- 
térêt de s’unir contre les Latins , 6c que 
dans l'extrémité où ils étoient réduits , 
c’étoit le feul parti qu’ils euffent à pren- 
dre. Le traître Alexis parut fe prêter à 
cette ouverture ; il offrit fa fille en ma- 
riage à Murt^uphle , l’attira dans MeJJi- 
nople , le traita magnifiquement ; mais à 
la fin du feftin , l’ayant fait entrer dans 
un cabinet , il le fit arrêter , 6c par fon 
ordre on lui creva les yeux. Les Grecs 
attachés à ce malheureux prétendu Em- 
pereur , prirent tous parti dans les trou- 
pes de fon AfTafîin ; mais celui-ci ne jouit 
pas long-temps de fon barbare triomphe. 
L’Empereur & fon frere l’ayant pourfuivi , 
il fut obligé d’abandonner AlcjffinopleA ont 
Baudouin fe rendit maître. Murtiptphle 
aveuglé , y étoit refté , 6c voulut s’embar- 
quer fur le Bofphore , pour fe mettre à 
couvert d’un fupplice qu’il ne pouvoit 
éviter en tombant entre les mains des 

Latins. 
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Latins. Mais il ne put échapper, car ayant 
été arrêté fur mer reconnu , il fut con* 
dûit à Conftantinople, précipité publi- 
quement du haut d’une colonne fur la 
grande place de l’Hyppodrome , & traité 
ainfi comme l’aflaflin de fon légitime Em- 
pereur Alexis fils d'Ifaac* 

Baudouin fe difpofoit à pouffer plus 
loin fes conquêtes , & à achever de Te faire 
reconnoître Souverain de tous les pays fou- 
rnis à la domination des Empereurs Grecs , 
lorfque des démêlés entre lui & le Mar- 
quis de Montferrat mirent le nouvel Em- 
pire des Latins à Conftantinople à deux 
doigts de fa perte. Le bon & fage 
lehardouin ne peut trop déplorer Tes mal- 
heurs qui s’enluivirent , & ceux encore 
plus fâcheux qui pouvoient en réfulter. 

Boniface , Marquis de Montferrat , avoit, 
comme nous l’avons dit, reçu Pinveftiture 
de l’Ille de Candie , & d’un aflfez grand 
pays par delà le Bofphore , la Thejfalie , 
\Achdie , &c. ; mais il s’apperçut bientôt 
qu’une Ifle qu’il ne pouvoit acquérir faute 
de vaifleaux , lui convenoit peu , & quelle 
feroit plus agréable aux V énitiens , qui 
étoient une Puiflance maritime. 'Il de- 
manda en échange à Baudouin , Thejfalo - 
nique & quelques autres Provinces qui né- 
Tome I. T 
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toient pas fort éloignées des Etats du Roi 
de Hongrie , fon beau-frere , car Boniface 
venoit d’époufer la veuve d'IJaac l’Ange , 
feeur du Monarque Hongrois. L’Empe- 
reur Baudouin répondit à cette propor- 
tion par un déni formel , & voulant fe 
conferveî ces Provinces , il marcha fur 
le champ avec des forces refpe&ables pour 
fe les Sïïujettir 3 ÔC reçut les fermens de 
fidélité de la ville de Thejfalonique , &C 
de quelques autres. Boniface irrité , jura 
qu’il feroit la guerre à Baudouin , tout 
Empereur qu’il étoit, & s’étant avancé 
vers Andrinople il s’en . faifit fans beau* 
coup de peine. 

Le Maréchal de Champagne vit avec 
la plus grande douleur les Latins divifés , 
& combattans les uns contre les autres. 
Il fe rendit auprès du Marquis de Mont- 
ferrat , & lui fit les- repréfentations les 
plus fortes fur l’inconféquence & le dan- 
ger de fa conduite ; il eut beaucoup de, 
peine à obtenir de lui qu’il s’én rappor- 
teroit , pour accommoder ce différend, à la 
décifion du Doge de Venifeôc du Comte 
de Blois. 

Du camp de Boniface devant Andri - 
nople , il p a (Ta à celui de Baudouin. Ce- 
lui-ci n’étoit nas moins piqué , & la prife 
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de Didymotique par le Marquis , donc il 
il venoic de recevoir la nouvelle , ajoutoit 
encore à Ton mécontentement. Il fallut 
toute l’éloquence de Killehardouin pour 
détourner les terribles réfolutions que voù- 
loit prendre Baudouin ; mais enfin,, mê- 
lant à propos les prières avec les mena- 
ces , & failant fentir à l’Empereur , que 
s’il n’acceptoit pas le Doge de Venife &; 
le Comte de Blois pour médiateurs , il 
les auroit pour ennemis , il le détermina 
à remettre fes intérêts entre leurs mains , 
&C à retourner à Confiantinople. Dès qu’il 
y fut arrivé , on fongea à y attirer le 
Marquis de Monferrat , & ce fat. en- 
core notre Auteur qui en vint à bout , 
ôc qui garda en fequeftre la ville d e .Dir 
dymotique. Enfin Raccommodement fut 
conclu. TheJJalonique & la Province voi* 
fine furent abandonnées de bonne grâce 
à Boniface , qui en refta paifible pollef- 
feur ; du moins n’eut-il à la défendre que 
contre les Grecs ; & ce fut avec un grand 
fuccès, car ayant pour fuivi l’ancien U fur- 
dateur Alexis , qui fe tenoi't encore allez 
à portée de ces cantons , il le prit pri- 
fonnier avec l’Impératrice fa femme , les 
dépouilla des ornemens Impériaux qu’il 
envoya à l’Empereur Baudouin ; Sc quant 
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à leurs perfonnes , il les fit embarquer , 
&; les envoya prifonniers en Italie dans 
fon Marquifat de Montf errât. 

Le refte de l’année 1 604 , & une partie 
de la fuivante furent employés, d’un côté, 
par Baudouin , & de l’autre par le Mar- 
quis de Montferrat , à pourfuivre & à afsû- 
rer leurs conquêtes contre les Grecs , SC 
particuliérement contre Théodore Lafca- 
ris , gendre de l’Ufurpateur Alexis , qui 
avoit pris le titre d’Empercur , ôc étoit en 
état de le foutenir par fes talens & par le 
mérite militaire de fon frere Conflan - 
tin Lafcaris , dont il avoit fait fon Gé- 
néral- Baudoin inveftit du Duché de Ni- 
cée , Louis , Comte de Blois & de Char- 
tres, qui s’engagea à recouvrer ce beau 
pays fur Lafcaris. Renaud Detries fut éga- 
lement invefti , & aux mêmes conditions, 
du Duché de Philippopoli. 

Pendant ce temps , le Marquis de 
Montferrat continuoit fes conquêtes dans 
une partie de la Romanie , & jufques vers 
les frontières de l’ancienne Macedoine. 
Il prit Berée & Larijfe , & afliégea long- 
temps Napoli de Romanie. 

Le Seigneur de Champ li te , de l’illuftre 
Maifon des Comtes de Champagne, s’étant 
embarqué. pour la Groifade, & ayant été 
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jeté par les vents contraires fur lçs côtes 
de la Morée , le Maréchal de Champagne 
lui envoya fon neveu , nommé comme lui 
Geojfroi de V^illehardouïn , pour l’engager 
à s’emparer fur les Grecs de YAchàie , pro- • 
mettant de l’en faire invertir par l’Empe- 
reur Baudouin. Ckamplite adopta volon- 
tiers ce projet; la négociation & la’ con- 
quête réunirent également. Le Comte 
Champenois refta jufqu’à fa mort Prince 
à'Achaie ; & n’ayant point d’enfans , fa 
Principauté parta au jeune Geojfroi de 
Vi llehardoum , elle a été confervée dans 
la branche de ce dernier pendant plu- 
sieurs générations. * 

Enfin , les Grecs pouffes de toutes parts 
par les Latins, & réduits aux plustriftes 
extrémités , eurent recours aux Bulgares , 
leurs plus cruels & leurs plus mortels en- 
nemis ; ils les engagèrent à s’emparer de 
la ville de Didymotique , d’où ils péné- 
trèrent bientôt juTques aux portes à' An- 
drinople. L’alarme fut fi grande dans cette 
partie de l’Empire , que tout ce qu’il y 
avoir de Latins chercha à fe réfugier au- 
près de l’Empereur. La garnifon de Phi- 
lippopoli abandonna cette place , & les 
Barbares furprirent Andrinople. Baudouin 
alors ayant aflemblé fon Confeil , com- 
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pofé du Doge de Venife St des plus fa- 
ges 6c des plus habiles Généraux , qui 
étoient à portée de le féconder, réfolut 
de marcher contre le Roi de Bulgarie ; 
mais il s’en falloir beaucoup qu’il eût au- 
près de lui des forces fuffifantes pour exé- 
cuter ce projet. L’armée des Latins étoic 
confidérablement diminuée par les déta- 
chcmens confiés aux Généraux dont nous 
avons parlé * pour s’emparer des concef- 
fions qui leur avoient été faites , & ce qui 
reftoit de troupes étoit abfolument né- 
neflaire pour la défenfe de la Capitale. 
Audi le defTein d’aller .reprendre Andri - 
nople fut-il contredit dans le Confeil par 
le fage Doge Dandolo > qui repréfenta 
avec force tous les dangers d’une pareille 
entreprife dans la fituation critique où fe 
trouvoient les Latins ; mais l’Empereur 
St le Comte de Blois s’y déterminèrent 
malgré l’opinion contraire. 

. Geoffroi de V'illehardouin prit les de- 
vans avec un corps de troupes. Comme 
il s’approchoit d ' Andrinople , il découvrir 
les étendards des ennemis arborés fur les 
tours , preuve que les Bulgares en étoient 
les maîtres. Il campa à peu de diftance 
de la ville , après avoir fait avertir le 
Prince Henri , frere de l’Empereur , 6c 
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tout ce qu’il y avoir de Chefs Latins à 
portée de lui ,, de fc rendre promptement 
au Camp Impérial , avec le plus de for- 
ces qu’ils en pourroient amener. 

Peu de temps après , le Doge & les Vé- 
nitiens vinrent camper auprès du Maré- 
chal de Champagne ; l’Empereur même 
& le Comte de Blois ne tardèrent pas à 
arriver , & prefqu’aulîi-tôt on apprit que 
le gros de l'armée des Bulgares à laquelle 
s’étoient joints certains Peuples Infidèle* 
qu’on apeîoit les Comains , s’avançoit , fans 
doute pour préfen ter. bataille aux Latins. 
L’Empereur & le Comte de Blois , piqués 
de l’audace de ces Barbares , réfolurent 
d’aller eux - mêmes les attaquer ; & les 
prudentes remontrances du Doge & du 
Maréchal ne furent pas capables de les 
retenir. Ils fortirent imprudemment de 
leurs lignes avec le peu de troupes qui 
étoient immédiatement fous leurs ordres, 
pour tomber fur les Comains. Ceux - ci 
lâchèrent le pied , & fe retirèrent en dé- 
fordre pendant l’efpace de deux lieues , 
fans doute pour attirer les Princes dans 
un défilé , ®ù bientôt ils furent envelop- 
pés , &C payèrent cher la faute qu’une va- 
leur & un zele exceflîfs téméraires leur 
fit commettre. Le Comte de Blois fut 
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d’abord blcfTé; & n'ayant jamais voulu 
fe féparcr de l’Empereur , il reçut enfin 
la mort à Tes côtés. L’infortuné Bau- 
douin , abandonné du petit nombre de 
fes gens , qui n’avoit pas péri dans le 
combat , fut fait prifonnier , chargé de 
fers , & conduit au Roi de Bulgarie. 

Cette affreufe nouvelle portée au camp 
du Doge & du Maréchal , les plongea 
dans la plus vive douleur ; cependant ils 
ne perdirent ni la tête ni le courage. 
Geoffroi de Villehardouin fit une retraite 
dont la difpofition ne pouvoit être l’ou- 
vrage que d’un Général habile & expé- 
rimenté. Le fage Dandolo l’approuva , &C 
fuivit le Maréchal , qui prit le pofte dé- 
licat de l’ arriéré- garde. Us eurent le bon- 
heur de dérober deux marches à l’enne- 
mi , & arrivèrent à Rodojlo. Ce fut là que 
les joignirent fe Prince Henri plufieurs 
autres Chevaliers & Chefs des Latins, qui 
abandonnèrent toutes leurs pofTeffions , 
pour renforcer l’armée , qui rentra heu- 
reufement dans Conjlandnople. Henri de 
Flandres y. fut d’abord déclaré Régent de 
l’Empire , & le bruit ne tard» pas à fe ré- 
pandre que Baudouin étoit mort dans fa 
prifon. Les uns prétendirent alors que fa 
mort fut très-cruelle , d’autres foutinrenc 
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quelle avoit été naturelle.' ( On rapporte 
que le bruit courut, quelques années après, 
que Baudouin n’étoit pas mort ; &C un Im- 
pofteur ofa fe préfenter au Roi de France , 
P hilippe-Augufle , comme étant cet £m- 

{ >ereur. ) Ce ne fut qu’après avoir donné 
e temps à cette trifte nouvelle de fe con^ 
fïrmer, qu’on penfa à couronner Henri Em- 

Î >ereur ; & il n’étoit encore que Régenp , 
orfque. mourut à Conjiantinople l’illultre 
& fage Doge de Venile Dandolo. Il étoit 
âgé de 97 ans , prefqu’entiéremeiît 
privé de la vue depuis plufieurs années ; 
mais il n’ avoit rien perdu de fes talens 
pour la guerre & pour la politique. 

Le Roi des Bulgares continuoit à faire 
des conquêtes & des ravages fur les ter- 
res de l’Empire Latin de Conjiantinople. 
HeureufeiTicnt que l’excès de fes barba- 
ries le rendit encore plus odieux aux an- 
ciens fujets de l’Empire Grec , que ne 

f louvoient être les Latins , prefqu’abfo- 
ument réduits à la Capitale. La fin de 
l’année 1205 & la meilleure partie de la 
fuivantc furent employées à livrer des 
combats continuels , dans lefquels Andri - 
nople , Didymmique ,■ Rodojlo , & plil- 
fieurs autres grandes villes furent prifes 
de reprifes. • 
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Au ; mois d’Août 1206, Henri ne. fe 
trouvant que trop alluré de la mort de 
fon frere , fut couronné Empereur dans 
la grande Eglife de Conjiantinople , avec 
toute la pompe que les circonftances pu- 
-ïent permettre. Il continua de faire la 
guerre au barbare Jean , Roi de Bulgarie , 
.& il y trouva d’autant plus de facilite, que, 
c^mme nous venons de le dire , les Grecs 
meme étoient las d’un allié cruel , qui dé- 
vaftoit ôt ruinoit tout les pays dans lef- 
quels il pouvoit pénétrer. Théodore Laf 
caris qui foutenoit les relies de l’Empire 
Grec de l’autre coté du Bofphore , 8c 
occupoit néceflai rement une partie des 
troupes des Croifés, confcntitàaine treve 
de deux ans avec Henri fon compétiteur, 
car l’un •& l’autre prenoient le titre d’Em- 
j>creur. Théodore étoit le plus confidéra- 
ple & le plus fage de tous les Grecs échap- 
pés de Conjiantinople : il avoir époufé la fille 
-de l’Ufurpareur Alexis V Ange Comncne. 

Quoique cette treve nefutpas fidèlement 
obfcrvée tout le temps quelle devoir durer 
:elle donna cependant quelque repos aux 
Latins , & les mit dans le cas d’écarter 
pour un temps les Bulgares , & de fe rap- 
procher de Boni face , Marquis de Mont- 
ferrât , qui occupoit toujours Thejfaloni- 
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que , mais qui , depuis plus d’une année < 
avoic été tellement féparé de Baudouin , 
que , malgré tous Tes efforts , la commu- 
nication n’avoit pu être rétablie entre ces 
deux Princes. Boniface avoit verfé des lar- 
mes abondantes fk. finccres en apprenant 
la mort de Baudouin ; il avoit paru très- 
fatisfait de voir Henri fuccéder à, fon 
frere ; &. pour prouver au nouvel Empe- 
reur quels étoient fes fentimens -, il lui 
fit propofer fa fille en mariage. C’étoit 
une jeune & belle Princefle que Boni- 
face avoit eue d’un premier mariage , ÔC 
qu’il avoit laifTée en Italie. Il la manda , 
elle pafia les mers , & arriva heurcufe- 
ment dans un port du Bofphore , où le 
Maréchal de Villehardouin fut chargé de 
l’aller recevoir. Il la conduifit avec nireté 
& tous les honneurs qui lui étoient dus , 
jufques à Conjlantinople , où fon mariage 
fut célébré l’an 1107 avec magnificence, 
à la grande fatisfaélion de tous les Latins. 

Peu de temps après , l’Empereur étant 
rentré en campagne , & voyant qu’il pou- 
voit pénétrer jufques aux confins du 
Royaume dont fon frere avoit inverti le 
Marquis de Montfcrrat , reçut ‘avec grand 
plaifir la propofition que lui fit ce Prince 
d’une entrevue fur le ,bord d’une petite 
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riviere nommée Sycella , fur laquelle étoît 
fituée la ville de MeJJinople. Le jour ayant 
été pris , la conférence eut lieu, Sc le beau- 
pere Sc le gendre fe donnèrent réciproque- 
ment les témoignages de la plus fincere 
amitié. Henri reçut l’hommage - lige de 
Boniface pour le Royaume de TkeJJalo- 
nique ; Sc , dans cette grande occafion , les 
deux Souverains ayant fait les . diftribu- 
tions de diverfes Seigneuries à leurs prin- 
cipaux Vaiïaux , amis& compagnons d’ar- 
mes , le Maréchal de Champagne Sc de 
Romanie eut part à ces libéralités. On 
l’inveftit des villes de Serres Sc de MeJJi- 
nople. Il paroît c^u’il profita de ce don , 
& s’établit tout-a-fait dans la Romanie. 
Nous croyons qu’il y pafla le refte de 
Tes jours , puifque l’Hiftoire nous fournit 
des preuves qu’il y étoit encore cinq on 
lix ans après , c’eft-à-dire en l’année un; 
mais fes Mémoires finirent à. l’époque 
où nous fommes arrivés en 1207. 

Les nouvelles de la rupture de la trevei 
jurée par les Grecs fournis à Théodore Laf~ 
caris , Sc celles de quelques nouveaux pré- 
paratifs de guerre faits par les Bulgares , les 
V claques Sc les Comains , obligèrent l’Em- 
pereur Henri à s’oppofer aux premiers , Sc 
déterminèrent le brave Marquis de Mont - 
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ferrât à marcher au devant des Barbares, 
de à aller les Relancer jùfques dans les 
gorges du mont Rodope : l’exécution de 
ce projet fut certainement un a&e de va- 
leur ôc d’intrépidité, mais en même temps, 
un trait d’imprudence aufli grand que 
celui qui avoir caufé la perte de l’Empe- 
reur Baudouin. Il fut aufli funefle au Mar- 
quis de Montferrat. S’étant témérairement 
engagé dans un défilé , les Barbares qui 
avoient feint de fuir devant lui , l’enve- 
lopperent bientôt-, & dans le combat il 
reçut un coup de lance vers l’épaule , d’où 
le fang fortit à gros bouillons. Les guer- 
riers qui l’accompagnoient furent égale- 
ment effrayés & découragés de cet acci- 
dent. Les uns prirent la fuite , les autres 
s’emptefTerent à le fecourir , d’autant,, 
qu’ayant perdu tout fon fang, il étoit 
tombé évanoui. Ces bons ferviteurs furent 
la vi&ime de leur zele ; les Barbares les 
tuerent tous , coupèrent la tête au Mar- 
quis de Montferrat , & la portèrent au 
cruel Jean , ou Joanijfa , Roi de Bul- 
garie , qui , peut-être, en fit le même 
ufage que de celle de l’Empereur Bau- 
douin , dans le crâne de laquelle on pré- 
tend qu’il buvoit en guife de coupe , après 
l’avoir fait enchaffer dans de l’or. 
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Villchardouin paroît fi défefpéré de la 
perte de Bonifdce , qu’il n’oie pouffer 
fon hiftoire plus loin , ni en raconter les 
fuites : comme nous n’avons voulu donner 
aufli que l’extrait dç ce qu’a écrit le bon 
Maréchal de Champagne , nous nous ar- 
rêterons avec lui ; mais l’on trouvera dans 
l’Hiftoiredes Révolutions de l’Empire de 
Conjlantinople par M. de Burigny , ÔC dans 
la continuation de l’Hiftoire Romaine par 
Laurent Echard , de quoi fuppléer à notre 
filence. On y verra l’Empereur Henri faire 
la paix avec les Bulgares , ôc époufer la 
fille de leur Roi , après la mort de celle 
du Marquis de Montferrat. Le Royaume 
de TheJJ'alonique difputé par Démétrius , 
fécond fils de Boniface ôc de la veuve d ’/- 
faac l'Ange à Guillaume , fils aîné du 
Marquis , mais d’un autre lit ; l’ancien 
Ufurpateur Alexis fortir des prifons où 
le Marquis l’avoit fait renfermer , tenter 
de nouveaux ôc d’inutiles efforts pour re- 
prendre une Couronne qu’il n’avoit jamais 
eu droit de porter. L’Empereur Henri 
mourut en 1216, ôc eut pour fuccefleurs 
trois Princes de la Maifon de France , de 
la branche de Courtenay, après quoi l’Erm 
pire des Latins à Conftantinople prit fin. 
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Vous aurez fans doute , Madame 
trouvé le fonds de cette Hiftoire fort in- 
téreflant. La révolution qui fit tomber 
l’Empire de Cônftantinople entre le» 
mains des Latins , eft un de ces phéno- 
mènes hiftoriques auxquels rien ne pré-' 

f »are , & que nous attribuerions au hafard 
e plus étrange, fi nous ne reconnoilfions 
le pouvoir fuprême de la Providence. 

La maniéré fimple & naïve avec la- 
quelle le Maréchal de Champagne ra- 
conte tous les événemens dont il a été 
témoin , nous prouve bien que c’étoic 
un bon franc ÔC loyal Gentilhomme 8c 
Chevalier. Il fait Couvent quelques ré- 
flexions pieufes ; mais jamais elles ne font 
philofophiques ni ingénieufes , encore 
moins fànt-elles injuricufes aux Latins 
ou Chrétiens Occidentaux , François , 
Flamands , Allemands , Italiens , que ' 
Geoflfroi regarde tous comme fes com- 
patriotes. Cependant , fon filence n’em- 
pêche pas qu’on ne s’apperçoive qu’il 
blâme louvent ces Croifés qui perdirent 
fi fort de vue leur objet , & qui exercè- 
rent tant de cruautés ôc de pillage dans 
une ville aufli Chrétienne que l’étoit 
Cûnjiantinople. Le fchifme ne peut pas 
même leur fervir d’excufe , car les Grecs 
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étoient prêts à fe réunir à l’Eglife Latirie. 
L’abus que ces Croifés faifoient du mo- 
tif facré en apparence de cette expédi- 
tion , pour couvrir leur ambition , leur 
avidité , & leur goût pour la débauche , 
eft trop criant pour que nous n’ayons pas 
à remercier Dieu d’être nés dans un fiecle 
éclairé , qui ne nous laifle aucune crainte 
de voir de pareils événemens fe renou- 
veler : mais ils étonnoient bien moins 
dans le temps où ils fe pafloient , qu’ils 
ne nous furprennent aujourd’hui. C’eft ce 
qu’il nous eft aifé de reconnoître par le 
ton de fimplicité avec lequel Killchar - 
douin les raconte , & c’eft en cela qu’eft 
utile la le&ure des Auteurs contempo- 
rains. Leurs Ouvrages montrent non feu- 
lement combien le langage de ledrs temps 
eft éloigné de celui du nôtre , mais en- 
core combien leur façon de penfer différé 
de celle d'à préfent. Pour mettre nos Lec- 
teurs parfaitement en état de faire cette 
comparaifon , nous allons copier quatre 
ou cinq chapitres du Texte de Villehar - 
douin dans toute la vérité de fon vieil 
idiome de l’an 1200. Il faudra bien que 
nous expliquions en même temps quel- 
ques-uns de fes mots , & que nous ac- 
compagnions le- Texte de quelques notes 

grammaticales 
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grammaticales & hiftoriques ; mais dit 
moins , en préfentant de îi petits échan- 
tillons j fommes-nous fûrs de ne pas en* 
nuyer long-temps les Dames à qui cet 
Ouvrage eft confacré. 

Le Livre unique de l’Hiftoire de la prife 
de Conftantinople par V~dleharcLouin , eft 
divifé en deux cent cinquante-fept pe- 
tits chapitres ou articles. 
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TEXTE 

DU CHAPITRE XXXV. 

O r oiez { écoute % ) une des plus grant 
{des) merveilles 8c des greignôrs ( meilleu- 
res ) aventures que vos ( vous ) onques 
( jamais ) oifliez ( aye\ entendu ) al cel tens 
( dans ce temps ). Or {fut) un Empereor 
( Empereur ) en Conftantinoble ( p ) qui 
avoit nom Surfac ( Ifaac ) 8c fi avoit un 
frere qui avoit a nom Alexis 3 qui il avoit 
rachaté ( e ) de prifon de Turs ( Turcs ). 
Icil ( Cet) AJexis-fî prift Ton frere Empe- 
reor , fi li traift ( fit arracfier ) les iaulz 
( yeux ) de la. telle , # 8c fe fill Empereor , 
en tel ( le ) taifon {fafln ) com ( me ) vos 
( vous ) avez ôi~ ( entendu ). En fi ( il ) le 
tint longuement en prifon , 8c un fuen 
( fien ) fil ( s ) qui avoit nom Alexis. Ici 
{ce) filz fi efchappa de la prifon , 8c fi s’en- 
fui ( t ) en un vafiel ( vaifi'eau ) trofque 
{jufques) à une cité four ( fur) mer qui 
eut nom Ancône ( * ). Enki ( ainfi ) s’en 

* L’on fait qu’Ancone eft un port de mer de 
l’Etat du Pape ; auffi Alexis alla-t-il d’abor.d à 
Rome demander du fecours au Saint Pere ; mais 
il n’en reçut aucun. 
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alla al ( au) Roi Phclippe d’Alemaigne *, 
qui avoit fa feor ( fxur ) à famé {femme ) , 
fi vint à Verone en Lombardie , 8c her-> 
berja ( demeura ) en la ville , 8c tro{«) va 
4ps Pèlerins allez qui s’en alloient en loft 
( l'armée des Croifés ) ; 8c cil f ceux J qui 
l’avoient aidié à efchapper , qui étoient 
avec lui, li diftrent ( dirent J ** : Sire, 
veez ( vous voye% J ci un (ej oft en ( ar- 
mée a ) Venife près de nos f nous J des 
meillors Chevaliers del ( du ) monde , 
qui vont olcre mer ( outre ). Quar lor ( or 
alle\ leur) criez (r) merci, que il aient 
de toi pitié 8c de ton pere , qui f que ) a 
tel tort i eftes deferité ( vous êtes déské - 

* : r 

* Philippe , fils de l’Empereur Barberouflè , 
êc frere de Henri VI , fuccéda à celui-ci en 1198.- 
Othon , Duc de Saxe , lui difputa l’Empire , 8c 
le Pape Innocent III fe déclara contre Philippe, 
qui fut aflaffiné en 1 208 : c ’étoit cependant un 
bon 8c fage Prince. Il avoit époufé la fille de 
l’Empereur Grec Ifaac l’Ange. 

** Dans plufieurs des Chapitres fuivans , le 
Prince Alexis eft appelé li Vajjtlet ( le Valet ) 
de Conftantinople. Cette expremon eft très-remar- 
quable : elle fignifioit un jeune homme de qua- 
lité , qui n’avoit point encore fait fes premières 
armes ; 8c l’on voit que ce titre fe donnoit aux 
Princes comme aux autres, s’entend quand ils 
étoient bien jeunes. 

> - V ij 
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rite ) ; & fe il te voloient aidier , tu feras 
quanque ils deviferont ( ce qu'ils vous 
diront ) lors efpooir en prendrai ( ils s'ar- 
rangeront avec vous J & il dit que il fera, 
mult ( très ) volentiers , & que cift (ce J 
confeils cil bons. 



/ 
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TEXTE 

DU CHAPITRE LXII. 

Attaque du Port de Confiantinople , par 
les Latins . 

Et fâchiez que ce fut une des plus dou- 
tofes chofes ( périlleufes aventures ) à faire 
qui onques ( jamais J fuft. Lors parlèrent li 
Evefques & li Clergiez al peulpe ( peuple L 
&C lors moftrerent que ils fuiïent confes 
( leur confeillerent de fe confejfer ) & feits 
chacuns fa devife (Jjbn tefiament ) , que 
il ne favoient quant Diex feroit fon com- 
mandement d’els ( comme ne fachant ce 
que Dieu vouloit faire d'eux ) ; & fi firent 
mult volentiers ( ù la confjfion fe fit de 
bon cœur) par tote loft & mult pitofe- 
ment ( toute l'armée , & avec larmes ). Le 
termes vint fi com devifes fu ( le fignal 
fe donna quand on fe fut confeJJ'é ) , & li 
Chevaliers furent es vifliers hut ( tous ) 
avec lor deftriers ( s' embarquèrent dans les 
vaijfeaux avec leurs chevaux ) , & furent 
hut armé [s ) , les hielmes laciez &C li cheval 
covert & enfelé ( leurs heaumes ou caf 
ques lacés ou attachés , & les chevaux cou - 

Viij 
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verts de leurs karnois J ; & les autres gens 
qui n’avoient mie (pas) fi grant meftier 
( grande affaire ) en bataille furent es 
( dans les ) grans nés hut ( navires tous ) y 
& les galées ( galeres ) furent armées 8c 
attornées ( préparées ) totes : & le matins 
( la matinée ) fut biels ( belle ) après le 
foleil un poi ( peu ) levant. Et l’Empereor 
Alexis les attendoit a ( avec) granz (de) 
batailles ( infanterie & a granz ( de ) cor- 
roiz ( cavalerie ) de l’autre part. Et on 
fone les bozincs ( trompettes ). Et chafcune 

f ^alée ( galere ) fu a un vifliers ( vaiffeau ) 
iée por (pour) palier oltre ( outre) plu 
delivreement ( légèrement ). Il ne deman- 
dent mie chafcun qui doit aller devant ; 
mais qui ainçois puet (le peut) ainçois 
arrive. Et li ( les ) Chevaliers ilîirent des 
vifliers ( vaiffeaux ), 5c faillcnt (fautent) 
en la mer trofque ( jufques ) à la cainture 
tuéb ( tout ) armé ( s ) , les hielmcs laciez 
( héaumes lacés ) & les glaives es mains , 
& li bon Archier, & li bon Serjanz 5c 
li bon Arbalcftrier ( Sergens , Fantaffins 
armés de haches ô de piques ) , chafcune 
compagnie ou endroit ele ariva ( arriva au ) 
lieu marqué). Et li Grcu ( les Grecs) firent 
rpult ( mine ) grant fcmblant del retenir 
( de s*oppofer ). Et quant fe vint as lances 
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bai flîers , ( aux coups de lances ) , &C li Grcu 
( les Grecs ). lors tornerent le dos , & li 
s’en vont fuiant., & lor( ils ) laiflerent la 
rivage. Et fâchiez que onquez plus orgueil- 
leufement nuis pors { port ) ne fu pris. A 
donc commencent li Marinier a ovrir le$ 
portes des vilfiers {vaiffeaux)' &c a giter 
( jeter ) les ponz fors ( en dehors ) ; & com- 
mence les chevaux a traire ( a faire fortir 
les chevaux ) ; ôt li ( les ) Chevalier comen* 
cent a monter for {fur) lor [leurs) che- 
vaus ( x ) , & les batailles ( Infanterie ) (e 
commencent a rengier li com {me) il$ 
dévoient. 


TEXTE 

DU CHAPITRE CXXXII. 

Pillage de Confiantinople. 

Et les autres genz qui furent efpandus 
parmi la ville , gaaignierent aflez 8c fu 
fi granz Ç d ) la [le) gaaiez ( gain ) fait , 
que nus ne vos en fauroit dire la fin ( quan- 
tité) d’or 8c d’argent 8c de vàflellement 
( vaiffelle ) 8c de pierres précieufes 8c de 
famiz {d’étoffes de foie > velours &c.) 8c de 
dras de foie {fatin ) , 8c de robes vaircs 8c 
grifes ( fourures tachetées & de petit gris ) , 
8c hermines 8c toz ( toutes ) les chiers 
avoirs ( belles chofes ) qui onques furent 
trové en terre. Et bien tefmoigne [je là 
certifie ). JofFfoi ( Geoffroi ) de Villehar- 
doinli Marcfçhaus de Champaigne, a fon 
çfcient por vérité ( comme en étant afiuré ) 

? jue ( de ) puis que li fiecles ( le monde ) 
u eftorez ( créé ) , ne fu tant gaaigné en 
une ville. 
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TEXTE 

DU CHAPITRE CXXXV. 

Suite, du même fujet. 

Ll Cuens ( le Comte ) de Sain (/) Pol 
( en Artois ) en pcndi ( fit pendre ) un fuen 
( fien ) Chevalier Pefcu al col ( au cou ) * 
qui en avoir retenu. Et mult i ot de cels 
( mais* beaucoup furent de ceux ) qui en 
retindrent des petiz & des grarrz. Mes 
( mais ) ne fu ( rent ) mie fue ( pas décou- 
verts). Bien pocz ( pouvés) favoir que granz 
{des) fu li avoirs ( furent les prifes ) que 
fanz celui qui fu emblcz , ( celles qui fu- 
rent cachées ) & fans la par tildes Véni- , 
tiens, en vint ( il y en eut ) oien avant 
{pour) cinq cens mil mars d’argent ** ôc 
bien dix mil chcvauchcures ( montures ou 
bêtes de fomme ) que unes que autres. Ainfi. 
fu de partir li {le) gainz ( butin ) de Conf- 
tantinople com ( me ) vos ( vous ) avez oi 
( entendu ). 

* C’ëtoit une efpece d’honneur qu’on rendoit 
aux Chevaliers quand on les pendoit. 

** Cinq cent mille marcs d’argent feroient 
aujourd’hui la valeur de vingt-fîx millions , fomme 
immçnfe dans le douzième & le treizième fiecle. 
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TEXTE 

DU CHAPITRE CLXIII. 

Prife & fupplice de Mumpiphle. 

En cel termine ( dans ces circonflances ) 
fi avintque l’Empereor Morchuflez ( Murt - 
\uphle ) qui avait les oels traiz ( yeux arra- 
chés ) cil qui avoit murtri ( aJJ’aJJîrté ) Ton 
Seignof l’Empereor Alexis , le fil (s de) 
l’Empereor Surfac ( Ifaac ) , celui que li 
( les ) Pèlerin ( s ) avoient amené en- fa 
terre ( dans fon pays ) s’enfuyoit oltre li 
braz coiement ( ae l'autre côté du Bof 
• phore , en f<$ret) & a poi de gent {avec peu de 
fuite ). Et Tierris de los ( 'Thierry de Loo\ ) 
lerfot ( l'apprit ) , cui il fu enfeigniez ( on 
lui en donna avis ). Si le priffc , &: l’amenà 
à l’Empereor Baudouin en Conftantino-r 

f ile. Et l’Empereor Baudouin en fu mult 
iez ( fort aife ) , & emprift [demanda) con- 
feil à fes homes ( Minifres de ce ) qu’il en 
feroit, d’un home qui tel murtre avoit 
fait de fon Scignor. A ce fu accordé li 
Confeil ( far quoi le Confeil fut d'accord) 
qui il avoit une columne [colonne) en Conf 
tantinople. En mi ( au milieu ) la ville 
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auqucs ( laquelle étoit ) qui erc une des 
plus altes ( hautes ) & des miels ouvrées de 
( mieux travaillées .en ) marbre , qui on- 
ques fu veue d’oil , Sc en qui ( ce fut la. 
qu’on ) le fcift mener &c lo feift faillir 
aval , voiant tote la gent que fi halte juf- 
tice devoir bientoz li monz veoir ( on l’en 
précipita en bas , a la vue de tout le peuple , 
attendu' que tout le monde devoit être témoin 
d’une pareille exécution ). En fi ( ainfi ) fu 
menez [conduit). a la columne ( cette co- 
lonne ) l’Empereor MorchuHex ( Murt - 
T^uphle ) , Sc fu menez fus , & toz li peuples 
( tout le peuple ) de la Citez secourut por 
veoir la merveille. Lor fu botez aval ( jeté 
en bas ) , & chat ( chut ) de fi al te ( haut ) 
que quand il vint a terre , que il fa toz 
efmiez ( tout en miette ). Or oiez ( écoute ^ ) 
une grant ( de ) merveille que en cele 
columne ( c’efl que fur cette ) dont il chai 
aval ( tomba en bas ) , avoit images de main- 
tes maniérés ovrées el ( fculptees en ) mar- 
bre. Et entre celles images fi en avoit une 
qui ere ( repréfentoit ) laboréc en forme 
(un) d’Empereor ( Empereur) , & cele fi 
chaït outre val ( cette image tomba en même 
tems en bas ). Car de long-tems ere pro- 
feiticie (. effeclivement depuis on avoit pro- 



3î6 Conquête, &c. 
phétifé ) qui ( l y ) auroit un Empereor en 
( de ) Conftantinople qui devoit eftre gitez 
( jeté ) aval dele colurpne ( en bas de cette 
colonne ). Et en ( ainji ) fu cele fem- 
blance , & cele ( cette ) prophétie avérée. 
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EXTRA! T 

DE L’HISTOIRE . 

DE SAINT-LOUIS, 

PAR JEAN DE JOINVILLE , 

Fait d'après la dernière Edition in-folio 
de l'Imprimerie Royale. Paris 3 1761. 

Pour vous éviter, Madame , la peine de 
lire les Mémoires de Joinville en- entier , 
je vais les extraire , ainli que j’ai fait ceux 
de Villehardouin ; mais ce fera d’une ma- 
niéré un "peu différente. Comme nous 
n’en avons pas le texte dans fon langage 
vraiment original , quoique la derniere 
édition Toit faite d’après des manuferits 
plus anciens que ceux qui avoient fervi 
aux précédentes , les termes n’en font pas 
auffi difficiles à entendre que ceux de 
Villehardouin. Mais vainement les nou- 
veaux Editeurs ont-ils corrigé & inter- 
prété le texte de Joinville ; en rendant 
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cet ouvrage plus intelligible ', ils n’en ont 
pas rendu le ftyle plus agréable ; ainfi , 
tout ce qui , dans cette Hiftoire , n’eft 
pas foutenu par la Angularité des faits, 
ou par celle des réflexions , ou qui ne 
caraétérife pas d’une manière intéreflante 
la façon de penfer bc les mœurs du temps 
de Sff Louis, eft ennuyeux. ' 

Pour vous épargner cet ennui, je par- 
courrai avec vous les Mémoires de Join- 
ville ; je ne m’arrêterai que fur les endroits 
remarquables , & je ferai tout de fuite 
les potes & les obfervations qu’ils exi- 
gent. Il y a bien des Livres qui fatiguent 
quand on les lit autrement , & qui paroî- 
troient charmans fi le Savant ou l’Homme 
de Lettres , chargé de faire cette leéture 
avec les Dames , avoit auparavant bien 
étudié fon Auteur , bc qu’il eût allez de 
goût pour diftinguer les endroits fur les- 
quels il doit palier , & ceux auxquels il 
eft néceiïaire de s’arrêter. 

Jean Sire de Joinville étoit un allez 
grand Seigneur , poflelleur d’une belle 
terre bc de la première dignité du Comté 
de Champagne , puifqu’il en étoit Séné- 
chal , 8c que fon pere & fon grand-pere 
avoient aulfi porté ce titre. Son bifaïeui 
étoit neveu de Godefroi de Bouillon ; fon 
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de St. Louis. 31 9 
-Oncle fut Archevêque de Reims ; & il 
étoit coufin , par fa mere, de l’Empereur 
Frédéric II. Il s’attacha , étant encore 
allez jeune, au Roi St. Louis, fut fon 
Chambellan , &c l’accompagna dans fes 
expéditions de la Terre Sainte, quoiqu’il 
prétendît n’êtrc point fon vallal , parce 
que toutes fes terres relevoient du Comte 
de Champagne II ne mourut qu’en 1318, 
fous Philippe le Long , étant âgé de plus 
de quatre-vingt-dix ans. Sa poltérité di- 
recte a fini vers 1350, en la perfonne de 
Henri de Joinville , qui ne laifla qu’une 
fille unique , Marguerite de Joinville , 
Comtefle de Faudemont. Cette Dame, 
ayant époufé en premières noces un Prince 
de la Maifon de' Bourgogne , en fécondés, 
un Comte de Geneve , fe maria, pour la 
troifieme fois, à Ferri de Lorraine Sei- 
gneur de Guife , qui devint, par ce ma- 
riage, Comte de F audemont & Seigneur 
de Joinville. Marguerite n’eut d’enfans 
que de ce troifieme mari , qui fut tué à 
la bataille d’Azincourt. De lui font def- 
cendus tous les Princes de Lorraine Guife 
ô Elbeuf , établis en France. La Seigneu- 
rie de Joinville fut érigée en Principauté, 
en faveur de l’un deux, dans l’année 1552: 
çllc eft a&uellement polïedée par M. le 
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Duc d’Orléans , à qui elle eft venue par 
une Princefle de Guife. A. cette Terre eft 
attaché le titre de Sénéchal héréditaire 
de Champagne. 

L’Ouvrage de Joinville eft divifé en 
deux parties , dont la première eft beau- 
coup plus courte que la fécondé , & ne 
contient que des traits détachés , & la 
plupart édifians , du caraétere de la vie 
de St. Louis. La fécondé renferme l’Hif- 
toire de ce Monarque , depuis fa majorité 
jufqu’i fa mort ; mais l’Auteur Centre 
dans de grands détails que fur l’expédition 
de St. Louis en Egypte , à laquelle lui 
Joinville avoit aflifté , car il ne le fuivit 
dans celle d’Afrique , pendant laquelle ce 
Monarque mourut. Joinville finit par dire 
un mot de la canonifation du Saint Roi , 
qui n'eut lieu qu’en 1298 , fous le règne 
de Philippe-le-Bel , fon fils. 



Traits 


Digitized by Gôôgli 



de Saint Louis. 3zi 


Traits principaux ô remarquables , tirés 
de F Hifloire de St. Louis , par le Sire 
de Joinville. 

i°. «Le bon Seigneur Roi , ellant par 

> une foiz en grant maladie qu’il eut à 

> Fontaine Bliaut, dift à Monfeigneur 

> Loys fon aifné filz : Beau filz , je te pry 

> que tu te faces amer au Peuple de ton 
■> Royaume ; car voirement je aymerois 

> mieulx que ung EcolToys vinft d’Ecofle , 
j ou quelque autre longtain & eftran- 

> gicr pays, qui gouvernail le peuple du 

> Royaume bien & laïaument , que tu 

> te gouvernâmes mal a point & en re- 

> proche «. 

z°. »> Le faintRoi, fon vin atrampoit par 

> mefure , félon la force & vertu qui avoir 
j le vin , & qu’il le pouvoir porter. Il me 
j demanda , en Cypre , pourquoi je m’éroie 

> de l'yaue ( eau ) en mon vin , & je lui dis 

> que ce me faifoient les Philiciens ( Mé- 


NB. St. Louis eut effeélivement un fils aîné , 
nommé Louis , mais qui mourut en 1260 , âgé 
de feize ans ; & ce fut Phil/ppe lc Hardi , fon 
fécond fils , qui lui fuccéda. 

Tome I. *■ X 
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« dtcins ) qui me difoient que javoie une 
„ grotte tefte 6c une froide fourcelle ( efto- 
mue ) 3 & que je n’en avoie povoir de en- 
*» yVrcr , 6c il me dift que ils me décevoient, 

» car je ne l’atrempoie en ma jenefîe ( jeu- 
„ nejfe ) & je le vouloie atrcmper en ma 
» vieilictte , les goûtes 6c maladies de four- 
>4 celle me prendroient , que jamez ( ja~ 

„ mais ) n’auroie fanté ; 6c fe je bevoie le 
„ vin tout pur en ma vieillefle , je m’en- 
„ yvrerore touz les foirs, 6c ce eftoit trop 
„ laide chofe de vaillant homme de foy 
« enyvrer. « 

■3 0 . » Il difoitque l’on devoit fon cors 
» veftir 6c armer ( couvrir) en telle ma- 
„ nierc que les prud’homes de ceft fiecles 
ne difent que il en fift trop , ni que les 
îj jœties ( jeunes ) homes ne difTent que il 

» fift pou ( peu ). ,« ■ 

4 0 . » Il m’apela une foiz 6c me dilt.... 

« Sénéchal.... Or vous demande , lequel 
vous ameriez miex ( mieux ) , ou que 
» vous fufliez mézeau ( lépreux ) , ou que 
is vous euttiez fait un pechie mortel ; ÔC 
« je qui onques ne li menti , li rcfpondi que 
,, je en ameraie miex avoir v fait trente 
v, péchiez que être meZeau ; 6c me dift : 

« Comment me diftes vous Ce ? 6c je li diz 
» que encor li difoie-j 8 * ' 
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” vous diftes comme hardi mufar ( étourdi , 
>3 fou ) ; car nulle fi laide mézelerie n’eft 
» comme d'être en péchié mortel. « 

5 ». Maiftre Robert de Çerbonne ( Sor - 
» bonne ) ( a ) medift: Je vous veil (veux) 
» demander fe ( fi ) le Roi fe feoit ( s'af 
» feyoit ) en ceft prael ( ce pré ) , & vous 
»>■ vous aliez feoir fur fon banc plus haut 
» queli,fe en(f l'on) vousendevroit bien 
» blafmer ; & je li diz que oil (oui). Et il 
» me dift : Dont (donc ) êtes vous bien 
u à blafmer , quand vous eftes plus 
» noblement veftu que le Roi , car vous 
» vous veftez de vair (b ) & de vert, 
» ce que li Roi ne fait pas. Et je li diz : 

\ 

(a) Robert de Sorbonne , né d’une famille de 
Payfans, dans le village de Sorbonne, au Diocefe 
de Rheims , fut un grànd Prédicateur que Saint 
Louis choifu pour fon Chapelain & fon Confef- 
feur. Il fut Chanoine de Cambrai & puis de Paris 
& mourut en 1 274 , âgé de foixante-treize ans. 
C’eft lui qui a donné fon nom à la Sorbonne , 
magnifique Collège établi par le Cardinal de 
Richelieu fur les ruines d’un petit Collège fondé 
par Robert. On voit , par ce paflage , combien ce 
Doéïeur étoit confidéré à la Cour de Saint Louis 
& qu’il s’y donnoit même des airs d'importance 
&. de magnificence. 

(b) Le vair eft une fourrure la plus eftimée après 
1 hermine , elle étoit coupée de blanc & de gris, 

Xij 
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» lileftre Roberr, fal ve ( fauf ) voftre grâce, 
m je ne fois mie ( fuis pas ) à blafmer fe je 
« me vcft de vert &. de vair , car ceft abic 
m me lefla mon pere & ma mere ; mes 
» vous faites à blafmer ( vous êtes blâ- 
« mable ), car vous elles fïlz de vilain & de 
» vilaine , & avez lailîié l’abit voftre pere 
« & voftre mere , & elles veftus de plus 
» riche camelin ( camelot ) que le Roi n’eft. 
« Et lors je pris le pan de fon furcot {a) 8c 
» du furcot le Roi , & li diz : Or efgardez fi 
« je diz voir ( fi je dis vrai ). « 

6°. « Le Saint Roi me conta que une 
» fois , en Albigeois, les gens du pays fe 
« tirèrent par devers le Comte de Mont- 
ai fort , qui lors tenoit le pays pour le Roi , 
» ( contre les hérétiques & excommuniés), 
» & lui dirent qu'il vienlfit {vint voir ) veoir 
» le corps de Notre Seigneur , lequel étoit 


I^a couleur verre étoit aufli , après l’écarlate , la 
plus recherchée , parce que la teinture en étoic 
chere. • 

(à) Surcot., efpece d’habit ou de robe com- 
mune aux hommes &. aux femmes. Le camelin 
ou camelot , eft fait , comme l’on fait , de poil 
de chevre. Cette étoffé eft plus anciennement que 
la foie d’un ufage commun dans les Gaules , & 
el.e étoit regardée alors comme plus précieufe 
que le drap ordinaire. 
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»> devenu en chair ôc en fang , entre les 
« mains d’ung Prcftre , dont ilz étoient 
»> fort émerveillez ; ôc le Comte leur dift : 
« Allez-y vous autres, qui en doubtez , 
« car , quant à moi , je crois parfaitement 
« ôc fans doute le Saint Sacrement de 
« l’Autel , ainfi que nojre Mcre Sainte 
» Eglifc nous telmoigne &: enfeigne. 

7°. » Encore , me conta le Saint bon 
» Roi , que une fois advint que au mouftiec 
( Monaflere , Abbaye ) de Clugny y eut 
»> une grande difputation de Clercs Ôc de 
» Juifs , &c là fe trova un Chevalier vieux 
»> ôc ancien qui avoir une potence ( canne 
« a béquille ) qu’il portoit pour fe foute - 
a nir, ôc requift l’Abbé , que il eut un 
*> peu audience ôc congié de parler , ce 
« que lui oétroya , ôc dift qu’on lui fift 
» venir le plus grand Maiftrc d’iceux 
« Juifs , ôc jura , foi de Chevalier , 
» qu’il le réduiroit. Ores , que vint le 
» Maiftre Juif, le Chevalier lui va faire 
» cette demande : Maijlre , croyez-vous 
en la Vierge Marie , qui porta Nojlre 
m Seigneur Jefus - Chrijl en fes flartts & 
» puis en fes bras , Ô que elle Va enfanté 
m Vierge , & foit mere de Dieu ? 8 c le 
« Juif lui répond ; que de tout ce il ne 
» croyjût riens : Sc le Chevalier lieve ( leva ) 

X iij 
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» fa potence & fiert ( frappe. ) le Juif bien 
« eftroit [fort) fur l’ouie ( L'oreille ); &ce 
« voyant les autres Juifs , vont lever leur 
» Maiftre tout blefifé & s’enfuyent, dont 
>j par ce demoura la difputatidn des Clercs 
» & Juifs finée. Lors vint l’Abbé à icelui 
» Chevalier , &:|ui dilL : Sire avez fait folie 
« de ce que avez ainfi frappé : Et le Chcva- 
»> lier lui répond : Mais vous avez fait 
« encore plus grant folie d’avoir ainfi af- 
» femblé & fouffert telle difputation d’er- 
» reur. 

8 » Le bon Roi a toujours voulu juftice 

» eftre faite & adminiftrée , comme vous 
» 0 } rez ( alle\ entendre ) ; car de coutume 
« après que le Sire de Néclle , le bon Sei- 
« gneur de Soiflons , moi & autres de fes 
m prouches ( proches ) , avions efté à la 
« Méfié , il falloit que nous alliffions ouir 
»j les pletz ( entendre les plaidoiries ) de la 
» Porte , ( que maintenant \'on appelle les 
Requêtes du Palais >) &: après le Roi 
» nous .envoyoit quérir , & nous deman- 
« doit comment tout fe portoit , & s’il 
» n*y a'voit nul plaignant qu’on ne puft 
« dépêcher fans lui , & s’il y en avoit au- 
« cun nous le lui dilfions , & alors les en- 
»> voyoit quérir & leur demandoit à quoi 
» ils tenoient, & tantôt les conttntoit Sc 
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» mettoit en raifon & droiture. Maintes 
33 fois ai vu que le bon Saint Roi , après 
>3 qu’il avoit ouï la Mcfi'e en effcé , il fie 
« alloit esbattre au bois de Vincennes &: 
« fe feoit au pied .d’up chefne , & nous 
« faifoit feoir tous emprès lui , St tous 
» ceulx qui avoient affaire à lui venoient 
« à lui parler , fans ce que aucun Huifîier 
» ne autre leur donnaft empefehement , 
33 St (temandoit hautement de fa bouche , 
33 fi n’y avoit nul qui euft partie ; St quant 
33 il y en avoit aucuns , il leur difoit : 
33 Amis, tai fez- vous, St on vous délivrer^ 
»3 l’ung aprez l’autre. Puis fouventes foif 
>3 appcloit Monfcigneur Pierre de Fon-r 
33 taincs , St Monfcigneur G effroi de Vil * 
33 lete , St leur difoit : Délivrez-moi ces 
33 parties ; & quant il veoit quelque çhofç 
>3 a amender, en la parole de ceulx qui 
33 partaient pour aultrui , lui-mefmes coup 
33 gracieufement de fa bouche les repre- 
33 noit. Auffi plufieurs foiz ay veu, que ou 
33 4 ift temps d’efté , le bon Roi venoit au 
33 jardin de Paris , ycftu de une cotte de ca- 
>3 mclot, ung furcot de tirelaine fans man- 
33 .ch^s St ung mantel pardeffus de fandal 
3» noir ; 6 1 faifoit là elle n dre des tappiz , 
33 pour nous feoir emprez lui , & làjîaifoit 

X iv * 
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*j defpefcher ,fon Peuple diligemment , 
« comme vous ay dift du bois de Vin- 
cennes. « 

NB. C’eft apurement ici un des morceaux les 
plus intereifans de I’Hiftoire de Joinville , & 
un de ceux qui font le plus d’honneur à la mé- 
moire de Saint Louis. Selon toute apparence , les 
caufes qu’il lailToit juger aux Chevaliers & Grands 
Seigneurs , que Joinville appelle les proches du 
Roi , parce que c 'étoient fes familiers & fes 
Courtifans affidus , étoient des caufes fimples qui 

f ouvoient êtres décide'es par les feules loix de 
équité naturelle & du bons fens ; mais celles 
qu’il remettoit au jugement de Pierre de Fontaines 
étoient plus délicates, & exigeoient plus de con- 
noiflance du droit ; car ce Pierre de Fontaines , 
que Joinville appelle Monfeigneur , parce qu’il 
étoit Chevalier ( mais Chevalier es loix ) , étoit 
un grand Jurifconfulte. L’on trouve dans l’édi- 
tion de Joinville , publiée par M. Du Cànge , 
imprimée en 1768 , les confeils de ce Pierre de 
Fontaines , adre/îés au Roi Saint Louis. C’eft un 
excellentTraité de l’ancienne Jurifprudence Fran- 
çoife ; mais le langage en efb prefque tout-à-fait 
inintelligible à prefent. On voit que Fontaines 
avoit une grande connoiflance du Digefte & des 
Loix Romaines. L’habillement de Saint Louis , 
dont il eft queftion dans cet article , eft remar- 
quable. La tire-laine étoit une étoffe de l*ine , 
très-commune ; elle a été connue jufques dans 
le dernier fiecle : mais il n’y avoit que les valets , 
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les payfans & les pauvres gens qui en ufaffent. 
Le iandal eft un genre d’étoffe légère , & quelque- 
fois fort en vogue, dont on faiioit les voiles des fem- 
mes & de petits furtouts ou manteaux aux hom- 
mes. Il a des fandals de foie ; mais il y en a aufli 
de laine ou de poil , tels que nos étamines. 

NB. Nous avons dit que la fécondé partie des 
Mémoires de Joinville eft bien plus remplie de faits 
que la première, & beaucoup plus longue. Nous 
nous arrêterons fur les plus piquans &. les plus 
intéreffans de ces faits. 

9 0 . Henri , Comte de Champagne 
( grand-pere de Thibaut, Roi de Navarre ) 
étoit furnommé le Large , à caufe de fa 

f rande libéralité : il avoit épuifé fes tréfors 
fatisfaire la bonté &: la généralité de fon 
cœur, & avoit fondé de belles Eglifcs, à 
Troyes & ailleurs. Il avoit pour Secrétaire 
favori , un nommé Arthaut de Nogent , 
qui étoit né vilain , & même ferf du Prince. 
Ce Secrétaire prenoit quelquefois la liberté 
de lui faire des remontrances fur Ion 
excefllve libéralité , mais ne pouvoir l’en 
corriger. Un jour le Comte trouva au for- 
tir de l’Eglife un pauvre Chevalier , tout 
en pleurs , lequel , à genoux £c à haute 
voix , s’écrie : » Sire Comte , je vous rê- 
” quiers au nom de Dieu , que vous dai- 
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»j gniez me donner de quoi marier mes 
sa deux filles que vous veez ( voye^ ) ici , 
>5 car may de quoi le faire ; Se Arihaud 
33 de Nogent, qui étoit derrière le Comte , 
33 dit à icclui Chevalier : Sire, vous faites 
33 mal de demander à Monfeigneur, car 
33 il a tant donné , qu’il n’a plus de quoi : 
33 quant le Comte euft ce oui , il fe tourna. 
33 devers Arthaud , Se couroucé lui dit : 
33 Sire vilain, vous ne dites mie ( pas ) 
33 vrai , de dire que je n’ai pas à donner , 
33 car fi ay-je encore vous-même , Se vous 
33 donne à lui. Tenez, Sire Chevalier, je 
33 le vous donne Se le vous garantirai. 
33 Lors le pauvre Chevalier empoigne le 
33 Bourgeois par la chappe bien eftroit, Se 
33 lui dit qu’il ne le lailTeroit aller jufqu’àce 
33 qu’il eull fine ( payé ) à lui ; Se force lui 
33 fuftfiner au Chevalier cinq cents livres. 

io°. »3 Advint que le Roi chut en une 
33 très-grant maladie à Paris , Se telle- 
33 ment fut au bas qu’une des Dames qui 
33 le gardoiten fia maladie,cuidant(c/x>ya/w) 
33 qu’il fut oultre ( mort ) , lui voulut cou- 
33 vrir le vifiage d’un linceul , Se de l’autre 
33 part du lit y eut une aultre Dame qui 
33'nc le voulut fioulfrir. Ores Notre-Sei-r 
33 gneur ouvra ( opéra ) en lui Se lui donna 
33 ( rendit ) la parole , Se demanda le bon 
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w Roi , que On lui apporta la Croix, ce 
» qui fut fait. « ’ 

NB. C’eft-à-dire qu’il fit vœu de fe croifer pouf 
la Terre-Sainte , & qu’il voulut fur le champ en 
prendre la marque. 

« Et quand la bonne Dame fa mere ( la 
» Reine Blanche de Cajlille ) fut qu’il cuft 
» recouvert la parole, elle en euft 11 grand 
» joie que plus ne fe pouvoir ; mais quant 
« elle le vcit croifié , elle fuft auili tranfic, 

» comme fi elle l’euft vu mort. « 

, , , . $ 

NB. La Reine Blanche avoit trop d’efprit pour 
ne pas fentir qu’un Monarque d'Europe qui quit- 
toit fon Royaume & fes affaires , pour courir à 
des entreprifes fi éloignées &. fi périileufes , fai— 
^foit une grande faute 

Trois freres du Roi , le Duc de Bour- 
gogne & le Comte de Flandres, &: plufieurs 
autres Princes , Grands Seigneurs de 
Chevaliers, fe croiferent h l’imitation de 
Saine Louis , &C entr’autres notre Auteur 
Jean de Joinville. Il raconte avec la naïveté 
la plus touchante , les préparatifs de fon 
départ , l’an 1 148. Il fe confefla de com- 
munia plufieurs fois, fit fon teftament, 
de promit de réparer tout ce qu’il avoit 
fait de mal , quoiqu’il convînt n’avoir ja- 
mais caufé dé tort à perfonne. Il commen- 
ça par faire quelques petits voyages de 
dévotion , peu éloignés de chez lui , en 
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habit de Pèlerin , avec l’efcarcelle ôc le 
bourdon , Ôc il n’ofoit tourner la tête * 
quand il pafioit près de Ton beau château 
de Joinville , qu’il regrettoit infiniment. 
Enfin , il fe rendit à Auxonne , où , s’étant 
mis fur la Saonne , il vint à Lyon , des- 
cendit le Rhône jufqu’à Arles, ôc alla s’em- 
barquer à Marfeille. Il décrit la façon 
dont on faifoit entrer les chevaux dans les 
bâtimens de tranfport , par une ouverture 
qu’on faifoit aux navires, ôc qu’on refer- 
moit enfuite. Ce fut en Chypre qu’il 
rejoignit Saint Louis , ôc la Rchie Mar- 
guerite de Provence qui avoit fuivi fon 
époux ôc les trois frères du Roi, les Comtes 
d’Anjou, d’Artois ôc de Poitiers. 

ii°. Joinville raconte qu’un Soudan 
ou Sultan de Hama ( Apaméc , en Syrie ) 
fe voyant attaqué par le Soudan ou Sultan 
de Babylone , prévint fa perte Ôc fa ruine 
en empoifonnant fon ennemi ^ « ôc ( dit 
» Joinville ) fit tant barguigner ( négocier ) 
» au ferail du Soudan de Babylone , que 
« un fien Serviteur ^ V tlet de Chambre ) 
)i l’empoifonna ; ôc la manière de l’cmpoi- 
» fonnement fut tel : le Soudan venoit 
55 tous les jours après difner jouer aux 
» échecs fur les nattes qui étoient au pied 
« de fon lit , ôc elloit alos defehaux ( dc- 
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>5 chaujfé ù les jambes nues) fur quoi il en- 
» venima celles nattes fur quoi le Soudan 
»» s’alfeoit tous les jours. Ores avint que 
» le Soudan fe tourna fur une écorchure 
« que il avoir en la jambe , & tout main- 
« tenant le venin le férit [frappa] au vif, 
» ôt lui tollit ( ôta ) tout le povoir ( l* ufage ) 
« de la moitié du cors de celle part. 11 fut 
« bien deux jours que il ne but , ne ne 
» manjea , ne ne parla , &c laiflia en paix le 
« Soudan de Hama ; & fa gent le reme- 
« nerent en Egypte et. 

iz°. Joinville veut parler du fleuve du 
Nil ; mais c’cft en brave Chevalier, très-’ 
peu favant &C fort mal inftruit. Il dit que 
ce grand fleuve , qui pafle par le pays 
d’Egypte, vient du Paradis terreftre ; » que 
« quand ce vient le tems d’environ la St. 
» Remi , fe cfpandent de lui fept rivières 
» qui cæuvrent {couvrent) les terres plaines; 
« & quant [quand.) elles fe retrayent ( reti* 
» rent) , les Gaigncurs ( Agriculteurs ) vont 
» chacuns labourer en la terre. De quoi 
» ils trouvent dedans la terre les froments, 
>3 orges , comains ( cumin ) , riz , & vien- 
33 nent fi bien qu’on ne fauroit mieux. On 
33 ne fait d’où celle crue vient que fors la 
33 grâce de Dieu , & fi elle n’étoit , ne 
>' viendroit nul biens au pays d’Egyte pour 
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« les grant chaleurs qui y régnent, pour 
»> ce qu’ils font près du foulcil levant , & 
»» n’y pleut comme point & de loi ng à 
»> loing. Celui fleuve eft tout trouble de 
« la preflfe que y mènent les gens du pays , 
»> & autres vers le foir , pour avoir de l’eauë 
« à boire , & ne font feulement que efea- 
« cher en celle eauë, qu’ilz y prennent, 
y» quatre amendes , ou quatre rebves : & 
»> le lendemain elle cft tant bonne à boire 
« que merveilles. Quand celui fleuve entre 
« en Egypte, il y a gens tous experts & 
»> accoutumez , comme vous diriez les Pef 
» chcurs des rivières de' ce païs-cy , qui 
« au foir jettent leur reyz ( filets ) au fleuve 
& ès rivières, &c au matin fouvent y 
» trouvent &: prannent les efpiceries qu’on 
»> vent en ces parties de par deçà bien 
« chicrcment & au pois: comme canelle , 
«gingembre, rubarbe , girofle, lignum 
» aloes, S £ plufleurs bonnes choufes. Et dit- 
»j on ou pais , que ces choufes-là viennent 
» de Paradis terreftre ,& que le vent les 
»> abat des bons arbres qui font en Para- 
» dis terreftre ; ainft comme le vent abat 
« ès foreftz de ce pays le bois fec. Et ce 
*» qui chiet ( tombe ) en ce fleuve , l’eauë 
»> amené , & les Marchands le recueillent, 
•> qui le nous vendent au pois «. 
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NB. Ce que Joinville dit de la crue & inon- 
dation du Nil , eft ve'ritable & connu de tout le 
monde ; mais quant à la maniéré dont les épi- 
ceries parvenoient en Egypte , on voit que c eft 
un conte que les Négotians Egyptiens , Arabes 
& Indiens , faifoient aux Européens, pour donner 
une valeur plus confidérable à toutes les efpeces 
d’épiceries qu’ils tiroient, tant de l’Arabie heu- 
reufe que des Indes , & qu’ils faifoient paffer de 
la mer Rouge peut-être fur le Nil & en Egypte. 
Ces Marchands , qui tiroient de ce négoce un 
très-grand profit , ne voulant pas découvrir letfr 
fecret, ni indiquer où ils alloient chercher ces 
drogues , difoient qu’ils les pêchoient dans le Nil, 


13 0 . Joinville , en parlant de l’attaque 
d'un château , près de Damicte , défendu 
par les Turcs contre les Croifés, fait une 
defcription , vraiment effrayante , des ter- 
ribles effets du feu Grégeois , invention 
meurtrière 8c diabolique, dont, heureufe- 
ment pour l’humanité , le fecret eft perdu. 
Tout ce que nous en favons , c’eft qu’il 
briiloit dans l’eau , 8c qu’il s’attachoit aux 
bois humides avec une telle violence, qu’il 
les confumoit fans qu’on pût l’éteindre , 
autrement qu’avec des peaux de bêtes, 
nouvellement écorchées. C’eft de ce feu 
que Joinville dit: 

» Et tantoft que les Turcs jetèrent le 
« premier coup de feu, nous nous mifmes 
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»j acoudez 6c à genoulz ainfi que les Preu- 
dômes ( a) nous avoient enfeigné, & 
« cheut le feu de cetre-premiere fois entre 
33 nos deux Cha^-chateils ( b ) en une place 
»> que nos gens avoient fait devant pour 
« étouper le fleuve , 6c incontinent fut 
« éteint le feu par un homme que nous 
« avions propre à ce faire. La maniéré du 
33 feu Grégeois étoit telle qu’il venoit bien 
3$ devant aufli gros que ung tonneau, 6c 
« de longueur la queue en duroit bien 
3> comme de une demie canne de quatre 
»3 pans. Il faifoit tel bruit à venir, que il 
33 fembloit que ce fuft foudre qui cheut 
33 du ciel , 6c fembloit d’un grant dragon 
33 volant par l’air , Sc j etoit lî grand cla- 
33 reté que il faifoit aulli clair dedans notre 
33 ofl: comme le jour, tant y aveie grant 


(a) François expérimenté qui leur avo't appris 
ce que c etoit que le feu Grégeois , &. comment 
on pouvoir s’en défendre. 

( b ) Machine de guerre , en forme de galerie 
couverte , dont on fe fervoit pour approcher les 
tours & les abattre , & aulîï pour combler les 
fofTés , les foldats érant à couvert. Le Cha ç fimple 
n etoit qu’à un étage , & le Cha^-chateil étoit à 
deux ; ils étoient traînés fur des roulettes. Comme 
ils n etoient que de bois goudronné , le feu Gré- 
geois pouvoir aifément les confumer. 

33 flamme 
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» flamme de feu. Trois fois cette nuytée 
» nous gctterent ledit feu Grégeois o 
as {avec) la pierre 3c quatre fois avec l’arba- 
lefte a tour. Et toutes les fois que notre 
« bon Roy St. Louis oyoit qu’ils nous get- 
5 > toient ainft ce feu , il fe gettoit à terre , 

« & tendoit fes mains la face levée au 
ciel , 3c crioit à haultc voix a nôtre Sei- 
»> gneur , 3c difoit en pleurant a grans 
larmes : Eeau Sire Dieu Jéfus-Chrift , 

« garde-moi 3c toute ma gent: 3c croy 
*»> moi que les bonnes prierez & oraifons 
« nous eurent bon meftier. Et davantage 
>3 à chacune fois que le feu nous eftoit 
cheu devant , il nous envoyoit un de 
« fes Chambellans pour favoir en quel 
>3 point nous eftions, 3c fi le feu nous avoir 
» grevez. L’une des fois que les Turcs get- 
33 terent le feu, il cheut de confire le Cha^- 
>3 chateil , que les gens de Atonfeigneur 
33 de Corcenay gardoient , 3c ferit en la 
»3 rive du fleuve , qui eftoit là devant : 3c 
33 s’en venoit droit à eülx , tout ardant. 
33 Et tantouft véez cy venir courant vers 
33 moy ung Chevalier de celle compaignie 
33 qui s’en venoit criant : Aidez-nous, Sire , 
33 ou nous fommes tous ars ( brûlés ). Car 
33 véez-cy comme un grant haie de feu 
i 3 Grégeois , que les Sarrafins nous ont 
Tome /. Y 
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» traict qui vient droit à nôtre Chajlel. 
»> Tantoüft courifmeslà, dont befoing leur 
» fut. Car ainfl que difoit le Chevalier, 
»> ainfl eftoit-il. Et eftaignifmcs le feu a 
» grant ahan & malaife. Car de l’autre 
« part les Sarrafins nous tiroient à travers 
>1 le fleuve trecb & pilotz , dont eftions 
» tous plains «. '■ . 

NB. Vïllehardouln parle aufïï du feu Grégeois , 
& dit qu’il étoit compofé de poix naphte , 
bithume &. foulfre broyés enfemble. Le fecret 
en fut trouvé- par Callinique , Ingénieur Grec , 
natif à' Héliopolis , qui vivoit fous l’Empereur 
Grec Conjlantin Pogoaat , au VII fiecle. 

14 0 . Joinville défendoit un pont avec 
le Comte de Soûlons. Les T urcs les avoient 
attaqués vivement, & leur avoient tué 8c 
blefle du monde. Ce fut à cette occafion 
que le bon Comte de SoiJJons tint à Join- 
ville ce propos noble &c militaire. » Sencf- 
» chai , laiflbns crier & braire cette que- 
»> naille , ôc par la greffe de Dieu , ainfî 
» qu il juroit , parlerons-nous vous & moi 
» de cette journée en chambre devant les 
»> Dames «. 

15 0 . L’on fait que Robert, Comte 
d'Artois y frere de Saint- Louis , fut tué à 
la bataille de la MaiToure , en Egypte , 
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pour s’être engagé imprudemment à la 
pourfuite des ennemis que Ton frere avoir 
repoufies. Voici comme Joinville conte 
le jufte chagrin que le Roi eut de ce mal- 
heur , & la réfignation avec laquelle il le 
fupporta. 

« Et ainfi que nous cheminions enfem- 
« ble, à lui vint frere Henry, Prieur de- 
« l’Ofpital de Ronnay [Chevalier de l'Or- 
dre de St. Jean de Jérufalem , a préfent 
dit de Malthe ), qui . avoir palTé la riviere 
» & lui yint baifer la main toute armée : 
« & lui demanda s’il fa voit aucunes nou- 
» velles de fon frere le Comte J A rthois > 
s> &C le Roy lui refpondit que ouy bien; 
» c’eft alfa voir qu’il favoit bien qu’il eftoit 

en Paradis : & le Prieur frere Henri , en 
33 le' cuidant refeonforter de la mort de 
93 fon dit frere le Comte d'Arthois , lui 
3> dift. Sire onques fi grant honneur navint 
33 a Roy de France t comme a vous. Car 
3s de grant courage vous & toute votre gent 
»3 ave^paffe a une malle riviere pour aller 
33 combattre vo\ ennemis. Et tellement ave% 
33 fait, que vous les ave% chaffes , & gaigné 
y» le champ avec leurs engins ( machines de 
33 guerre ) dont ils vous faifoient grant 
33 guerre a merveilles. Et gitere ^ encores à 
33 nuyt en leurs hebergement & logeis. Et 

Yij 
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»> le bon Roy refpondit, que Dieu fur 
adoré de quant qu’il lui donnoit. Et lors 
» lui commencent à cheoirs grolïes larmes 
»> des yeulx à force, dont maints grans 
» perfonnages qui virent ce , furent moult 
« oppreiïez d’angoefle &C de compaflion , 
» de la pitié qu’ilz avoient de le veoir ainli 
» pleurer, & louant le nom de Dieu 
m de ce qu’il lui faifoit endurer et. 

» i 6 °. Ores pour ce qu’il affiert à ma 
» maniéré ( ajoute un peu plus bas Join~ 
» ville ) , je veux dire quelque çhofe & 
« quels gens font que les Beduins. Ils ne 
» croyenc mie en Mahomet , comme font 
» les Turcs , mais ils croyent en la loy de 
« Hali y qu’ils difent être oncle de Maho - 
■» met , & fe tiennent es montagnes &C 
>3 deferts , & ont en créance que quant 
J3 fun d’eulx meurt pour fon Seigneur, 
>3 ou autre quelque bonne intention , que 
>3 fon ame va en ung aultre cors , ôc eft à 
>3 plus grant aife que devant. Et pour ce 
33 ne font compte de mourir pour le com- 
33 mandement de leurs Anciens èt Supé- 
33 rieurs. Ces Beduins ne demeurent ne 
33 en Ville, ne en Cité: mais gifent tou' 
3s jours aux champs ôc en deferts , & quant 
33 il fait mauvais tems , eulx , leurs femmes 
m êc enfans fichent en terre une façon de 
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habitacle qui cft fait de tonnes & de 
cercles liez à des perches , ainfi que font 
les femmes à feicher les buées : & fur 
ces cercles &C perches gedtent des peaux 
de granz moutons qu’ils ont que on ap- 
pelle peaux de fomas , courroiées en alun , 
& les Be Juins mêmes ont granz pelices 
qui font a grant poil , qui leur couvrent 
tout le corps. Et quand ce vient le foir, 
ou qu’il fait mal tems, ils s’cncloent , 
&: retirent en leurs pelices , & ont leurs 
chevaulx ceulx qui fuivent les guerres , 
la nuyt pailTans emprés eulx, & ne leur 
font que oufter les brides , & les laifler 
paiftre. Puis le lendemain ilz eftandenc 
leurs pelices au fouleil & les froutent 
quand font feiches, & ne pert ( paroît ) 
point quelles ayent été mouillées. Ceulx 
qui fuivent les guerres ne font jamez 
armez, parce qu’ils dient ëc croyentque 
nul ne peut mourir que à fon jour. Et 
pourtant ont-ilz entre eux cefte façon 
que quant ilz maudient leurs enfans , ilz 
leurs difent,/« fois mauldit comme celui 
qtti Je arme de paeur de mort. En bataille 
ne portent-ilz que le glaive fait à la 
mode de Turquie, & font prcfque tous 
veftus de linges reflemblans à fourpe- 
liz , & fonç laides gens & hideux à- regar- 

y uj 
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» der. Car ilz ont tous les cheveux & les 
» barbes longs & tous noirs. Hz vivent de 
» l’affluence du lait de leurs bêtes. Et y en 
•*> a fi grand nombre que nul ne les fçau- 
m roit eftimer. Car il en y a ou Royaume 
« d’Egypte, de Jérufalem, & par toutes 
» les terres des Royaumes Sarrazins ôc 
« Mefcréans , auxquelz ilz font tribu- 
» taires «. 

NB. Ce partage de Joinville eft curieux , en ce 
qu’il nous apprend ce qu’il favoit des Bédouins * 
ou Arabes errans & vagabonds , qui étoient du , 
tems de Saint-Louis , & qui font encore en grand 
nombre dans la Syrie & dans l’Egypte. Les 
erreurs dans lefquelles il tombe , au fujet de ce 
peuple, font une fuite de l’ignorance qui carac- 
térife le fiecle de Saint-Louis. 


* Le mot Bédouins fignifie proprement errant , 
& on donne ce nom à tous les peuples vaga- 
bonds, prefcjue tous originaires de l’Arabie aé- 
ferte , que 1 on trouve tantôt d’un côté , tantôt 
d’un autre, dans les vaftes plaines qui s’étendent 
en largeur , depuis la mer rouge jufqu’à l’Afie 
mineure , & en longueur depuis la mer d’Arabie 
jufqu a la mer méditerranée. On en trouve «ncore 
de nombreufes bordes en Egypte , des deux côtés 
du Nil , & dans les déferts de l’Afrique. Il ne 
feroit pas vrai qu’ils ne cruflènt pas en Mahomet , 
quand même ils feroient de la Seéle à' Ali; car 
le Mahométifme eft partagé en deux grandes 
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17 0 . Joinville fait une defcription ter- 
rible d’une maladie qui régna dans le camp 
de Saint- Louis , du tems qu’il fut prifon- 
nier après la bataille de la Majfoure. 
C’étoit pendant le tems du Carême ; ôc 
Saint-Louis exigeoit que fon armée l’ob- 
fervât avec la plus grande exa&itude. Les 
François trouvoient allez de poiiïons dans 
les bras du Nil , auprès defquels ils cam- 
poient ; mais ces poisons étoien^ empoi- 
fonnés par la pourriture des corps morts , 


Seéles , celle d 'Omar & celle d 'Ali. Les Parti- 
fans de ces deux Seéîes fe regardent réciproque- 
ment comme hérétiques , mais ils font tous Ma- 
hométans. C’eft ainfi que l’Europe Chrétienne eft 
partagée en Catholiques & en Protellans. Le 
dogme de la prédeftination eft commun à toutes 
les Seéles Mahométanes ; tous ceux de cette Reli- 
gion croyent que quiconque des leurs eft tué à la 

f uerre contre les Chrétiens , obtiest le Paradis 
e Mahomet y mais non que leur ame pafle dans 
un autre corps. Il paroît que Joinville a un peu 
confondu ici les Bédouins & les AJfaJJins , qui 
étoient également fujets du vieux de la Monta- 
gne , & dont nous aurons occaiion de parler dans 
un moment. Au refte, les Tartares errans mènent 
à-peu-près la même vie que les Bédouins ; ainfi , 
une grande partie de l’Afie eft infeftée de cette 
efpece de peuples j qui continuent de vivre* 
comme les anciens Scythes &. Nomades. 

Y iv 
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dont le fleuve avoit été prefque comblé „ 

& occaflonnoient les incommodités les 

1 >lus fâcheufes à ceux qui s’en nourrifloient; 
eurs jambes fe deflechoient ; leur peau 
devenoit noire ; leurs dents tomboient ; 
leurs gencives fe pourri floient ; il leur 
venoit des excroiflances , que les Barbiers 
de l’armée leur coupoient, en leurfaifant 
fouffrirdes douleurs horribles. Le tableau 
que Joinville fait de cette maladie afFreufe 
eft vraiment effrayant. , * 

18 0 . Joinville ayant été fait prifonnier, 
fut interrogé par l’Amiral du Soudan , 
qui , fe doutant qu’il étoit homme de 
grande qualité, en voulut tirer l’aveu de 
fa propre bouche. Il lui demanda s’il 
étoit vrai qu’il étoit coufin du Roi , 
comme on difoit. Joinville, qui ne vou- 
loit pas mentir , jjii répondit que non ; 
mais qu’il n’avoit pas voulu défabufer 
à ce fujet les Mariniers qui I’avoient 
pris fur fa galere , parce qu’on lui avoit 
dit que fl les Sarralins ne le croyoient 
qu’un fimple Officier, ils le tueroient*, 
lui & tous fe s gens. A quoi l’Amiral 
lui répondit qu’il avoit très-bien fait, 
8 c qu’effedlivement cela feroit arrivé. 
0 L’Amiral lui demanda encore s’ils con- 
noiffoit l’Empereur Ferry ( Frédéric ) 


Digitized by Google 




de Sa'int-Louîs. 345 
d’Allemaigne ; & le bon Chevalier lui 
répondit , avec vérité , que Madame fa 
mere étoit fa coufine née de germain ; 
& l’Amiral lui répondit qu’il l’aimoit 
de tant mieux , 6c le fit manger &. boire 
avec lui ; 8c comme il mangeoit , un 
Bourgeois de Paris , aulîi prifonnier 
avec lui , fe mit à dire au Sénéchal de 


Champagne : »> Ah ! Sire , que faites-vous ? 
que je fais ! fis-je. Et le Bourgeois me 
va avertir , de par Dieu , que je man-r 
geois viande le Vendredi , 8c fubit, je 
» lançai mon écuelle , ou je mangeois. 


» arriéré; 8c ce voyant l’Amiral, demanda 
« pourquoi j’avois laide à mangier, & lui 
» dis que c’étoit pour ce qu’il eftoit Ven- 
« dredi, 8c n’y penfois point y 8c fâchés 
» que pourtant que je fus prifonnier, point 
» ne laiflai à jeûner tous les Vendredis en 


» pain 8c en eau. Le Dimanche après que 
s je fus prins, l’Amiral fit defcendre fur 


/ 


la rive tous ceux qui avoient été prins 
» fur l’eau ; 5c quant Mcflire Jehan mon 
» Chapelain fut tiré de la foulte de la 
galée , 8c quant il vit l’air , il fe pafma , 
» 8c incontinent le tucrent les Sarrazins 


» devant moi , 6c le gé&erent ou fleuve, 
v Son Clerc, qui aufli n’en pouvoir plus 
« de la maladie de loft: qu’il avoir , les 
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» Sarrazins lui geclerent un mortier fur 
>» la telle , St le tuerent , puis le geclerent 
33 ou fleuve après Ton Maillre. Et fembla- 
>» blement faifoient-ils des autres prifon- 
niers. Car ainfi qu’on les droit de la 
» foulte des galées où ilz avoient été pri- 
fonniers , il y avoit des Sarrazins pro- 
« piccs, qui dès ce qu’ils en veoient ung 
» mal dilpofé ou feible , ils le tuoient ÔC 
sj geéloient en l’eauë. Et ainfi clloient 
33 traiclés les pouvres malades. Et en re- 
gardant cette tirannie , je leur fis dire 
» par mon Sarrazin , qu’ilz faifoient grant 
» mal , ôe ilz me firent répondre que ce 
*5 n’elloit mie hommes d’aucune value, 
53 & qu’ilz ne pouvoient plus faire aucune 
33 œuvre , puifqu’ilz elloient ainfi malades. 
*3 Et après ces chofes , ilz me firent venir 
33 devant moi tous mes Mariniers , & me 
33 difoient qu’ilz étoient tous régniez , & 
33 je leur dis , qu’ilz n’y euflent ja fiance, 
33 & que c’eftoit feullement de paour qu’on 
33 ne les tuait ; & qu’aulfitout qu’ilz le 
33 feroient retrouvez en lieu & en pays 
33 Chrétien , incontinant ilz fe retourne- 
33 roient à la foy. Et à ce me refpondit 
33 l’Amiral , qu’if m’en croyoit bien , 8c 
>3 que Saladin difoit , que jamès on ne 
33 vit d’un Chrétien , bon Sarrazin , n’aulfi 
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n d’un bon Sarrazin une Chrétien «. 

19 0 . Le morceau le plus beau & le plus 
intéreffant des Mémoires de Joinville , eût 
celui où il efl queftion de la prifon de St. 
Louis , des proportions qui furent faites 
à ce Monarque , & aux Seigneurs de fa 
fuite , de rendre pour prix de leur liberté, 
les places &. Châteaux qu’ils occupoient 
en Egypte & en Syrie , & du refus ferme 
èc courageux que fit Saint Louis , d’aban- 
donner ainfi les conquêtes des Croifés en 
Afie. Les barbares allèrent jufqu’à mena- 
cer le faint Roi de le mettre en bernicles , 
c’eft-à-dire, de lui faire fouffrir un fup- 
plice horrible , dans lequel , fi on ne per- 
aoit pas la vie, on étoit fur au moins 
d’être brifé, difloqué , eftropié, pour le 
, refte de fes jours. Monfieur DicCange a 
fait une grande difTertation exprès pour 
expliquer ce genre de torture , &c fes détails * 
font frémir. Nous fommes bien perfuadés 
qu’ils ne pourroient que déplaire, fur-tout 
aux Dames ; ainfi nous les paffons fous 
filence ; il fuffît de favoir que l’idée de ce 
fupplice n’effraya point le faint Roi , & 
que les Sarrafins n’ayant jamais ofé mettre 
leurs menaces à éxécution , fe réduifirent 
à lui demander la reftitution de Damiete, 
qu’il avoit conquis depuis peu , & une 
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groflc rançon , fur laquelle oncroyoit biert 
qu’il chercheroit à marchander. Mais le 
Monarque aufii généreux lorfqu’il ne s’a- 
gilToit que d’argent , qu’il étoit ferme ÔC 
inébranlable pour les intérêts de fa Re- 
ligion , n’héfita pas à promettre un million 
de bezans d’or , qu’on lui demandoit pour 
fa rançon ; il fit même le ferment de les 
payer j &c l’on pouvoit être bien fur que 
dès qu’il prenoit cet engagement , il tien- 
droit parole. 

M. Du Cange a aufii fait une diiïcrta- 
tion exprès pour évaluer la fomme d’un 
million de bezans d’or, que l’on demanda 
à Saint Louis pour fa rançon , & qu’il 
accorda tout de fuite. Le Soudan fut fi 
touché de cette générofité & fi flatté de 
l’cfpérance de recevoir une fi grofle fomme, 
qu’il fit dire à Saint Louis. qu’il lui faifoit 
préfentde deux cent mille bezans, &: qu’il 
fe contenteroit de huit cent mille. Join- 
ville dit que les deux bezans d’or ne va- 
loient qu’une livre ou franc d’argent mon- 
noyé ; ainfi toute la rançon de Saint Louis 
ne coûta que quatre cent mille francs : 
mais il faut obferver que le marc d’argent 
n’étoit alors qu’à quatre francs , au lieu, 
qu’aujourd’hui il efl: à cinquante deux , 
par conféquent quatre cent mille francs 
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du temps de Saint Louis , vaudraient au- 
jourd’hui cinq millions deux cent mille 
francs. 

io°. La convention ayant été ainfi ar- 
rêtée pour la rançon du Roi , &. des Sei- 
gneurs &C Chevaliers qui avoient été faits 
prifonniers avec lui , le Soudan fit armer 
quatre Galeres pour les tranfporter à Da- 
miete , où la Reine étoit encore , & où les 
conditions dévoient être remplies. A la 
fuite du Roi étoient entr’autres Grands 
Seigneurs , les Comtes de Bretagne , de 
Flandres &c de Soijfons , le Connétable 
de France , Humbert de Beaujeu , les deux 
freres d’ Ebelin, l’un Connétable, & l’autre 
Maréchal du Royaume de Chypre , &C 
notre Auteur. En attendant le moment 
de l’embarquement , on les avoit logés 
commodément dans une maifon , fur le 
bord du Nil. Ils en étoient déjà fortis , 
montés fur les Galeres &c prêts à partir , 
lorfqu’une révolution fubite fit périr le 
Soudan d’Egypte. Il fut malfacré par une 
troupe de factieux , mécontens du defpo- 
tifme de fon Gouvernement. Le Prince 
Mahométan étoit logé dans une tour peu 
éloignée de celle que Joinville appelle 
V Hébergement ; c’eft-à-dire , la maifon de 
Bois , où l’on avoit placé les Prifonniers. 
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Les Confpirateurs jetèrent d’abord le feu 
Grégeois fur la tour, qui , notant que de 
bois , s’enflamma aufli - tôt. Le Soudan 
tenta de s'enfuir ; mais un des Conjurés 
lui ayant porté un coup mortel , l’étendit à 
terre , où les autres Conjurés achevèrent 
de lui ôter la vie. Un d’entr’eux , dit Join- 
ville , qui s’appeloit Faracataic , lui fendit 
l’eftomac , lui arracha le cœur , & courant 
auffi-tôt vers la Galere où étoit le Roi, 
tenant ce cœur dans fes mains enfanglan- 
tées , il aborda ce Monarque , en lui di- 
fant : Que me donneras-tu pour ce que je 
t’apporte ? C’efl le cœur de ton ennemi y 
qui fe il eût vécu , te eût fait mourir toi & 
ta gent , avant que tu fujfes rendu a Da- 
miette. Le bon Roi ne répondit pas un feul 
mot à cet exécrable propos. La troupe des 
Confpirateurs vint bientôt envelopper les 
batimens & , entr’autres celui où fe trouvoit 
Joinville > & les freres d'Ebelin. Les bar- 
bares avoient leurs épées nues & des haches 
au col , & difoient tout haut qu’ils alloient 
couper la tête de ces prifonniers. Le Con- 
nétable de Chypre les ayant entendus , en 
avertit fes compagnons d’infortune, &tous 
fe préparèrent à la mort. Pour cet effet, ils fe 
confeflerent comme ils purent à un Prêtre 
qui fe trouvoit dans la Galere. Joinville feub 
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ne fe confeflapas : >* car endroit moi (dit-il ) , 

» ne me fouvenois lors de mal y ne de péchié , 
» que onques jamais je eujje fait ; & ne pen- 
»> fois finon à recevoir le coup de la mort , 
» & tendant lè col 3 di/bis ces mots , en fai- 
»> fant le figne de la Croix : ainfi mourut 
» Sainte Agnès. Incoute^ moi , me dit alors 
» en s’agenouillant , Meflîre Pierre Gui 
« d’Ebelin , Connétable de Chypre , & fe 
j» confefla à moi 3 & lui donnai telle ab- 
« folution comme Dieu m’en donnoit le 
î» pouvoir : mais de chofes qu’il me dit , 
»» quant il fut levé oncques ne m’en re- 
» cordai de mot ( rejfouvins de rien ). 

• Cependant nos Chevaliers en furent 
quittes pour la peur : feulement les cntafla» 
t-on au fond de leur galere comme des 
harengs dans une caque. Plulieurs d’en- 
tr’eux en furent très-malades. Aux appro- 
ches de Damiete, on les fit fortir de la 
foute , ou fond de cale ; ils crurent encore 
qu’on les alloit tuer ; mais ce n’étoit que 
pour exiger , de ceux qui furent en état 
d’aller parler aux Amiraux, un nouveau 
ferment d’exécuter les conventions faites 
entre lè Roi & le feu Soudan. Les pro- 
mefles furent réitérées par le Roi & par 
les Seigneurs. Il fut convenu de plus qu’à 
l’arrivée du Roi à Damiete, la ville feroit 
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rendue, & deux cent mille livres payées 
dans la Ville même aux Sarrafins ; qu’en- 
fuite le Roi, la Famille Royale & fes 
Chevaliers, s’embarqueroient pour la Ville 
d’Acre , en Syrie , où les derniers deux 
cent mille francs fcroient délivrés aux 
Mahométans. Tout cela fut exécuté, mais 
avec des circonftances dont nous fomines 
forcés d’omettre les détails. La Reine 
fortit de Diamete, & s’étant retirée fur 
la même galere que le Roi, la Ville fut 
.rcmife aux Sarrafins , & tous les Chrétiens 
qui étoient en état d’en fortir l’évacue- 
rent ; mais les infirmes & les bielles furent 
contraints d’y relier , & l’on obtint pour 
eux fureté êc garantie de la part des Infi- 
dèles , qui , traîtreufement , ne tinrent 
pas paroles ; car , dès le lendemain , s’étant 
enivrés , ils commirent des défordres ter- 
ribles dans Damiete , & maflacrerent tous 
les malheureux Chrétiens qui n’avoientpas 
' pu en fortir. Ayant touché la moitié de la 
rançon , ils exigèrent pour celle qui ne de- 
voir être payée qu’à Acre, que le Roi laiflat 
en otage le Comte de Poitiers , fon frere ; 
&; il fallut fe foumettre à cette condition 
injulle. Au relie , ce ne fut pas feulement 
pour obtenir la liberté de ce Prince , mais 
pour acquitter fes paroles d’honneur, que 
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le bon Roi Saint-Louis vint à bout , après 
bien des foins & des peines , d’amaffer 
toute la fomme promife aux Sarrafins , 
& de la leur payer. 

ii°. Voici encore quelques détails re- 
marquables fur la prifon de Saint Louis. 

Après l'alfaflînat du Soudan d’Egypte, 
le bruit fe répandit dans l’armée des Croi-, 
fés , que les Fa&ieux avoient formé le 
deflein de -choifir Saint Louis pour leur 
Roi, difant que c’étoit le plus fierChré* 
tien qu’ils euflent jamais vu. Cette opi- 
nion de fa fierté,- ou, pour mieux dire, 
de fon courage, étoit fondée fur les belles 
actions qu’ils lui avoient vu faire à fa def- 
cente en Egypte, à la prife de Damiete 
& à la bataille de la MaflToure , & fur la 
fermeté avec laquelle il avoit répondu à 
leurs menaces. D’après ces bruits, J oinville 
demanda au Roi , fi en cas que les Sarra- 
fins lui eulfent offerts leur couronne , il 
l’eût accepté ; &?le Roi répondit que oui , 
dans l’efpérance de les attirer au Chriftia- 
nifme. « Et je lui répondi ( dit Joinville) 
m qu’il n’eût fait que fou (jolie)-, vu qu’ils 
»> avoient occis leur Seigneur , 8c. le occi- 
» roient , & fcroit tout ce qu’il gagnerait «. 

Avant que les illuftres prifonniers Fran- 
çois partiüent pour retourner à Acre , on 
Tome I , Z 



354 • Histoire 

fit entendre aux Amiraux Sarrafins qu’il 
Convenoit qu’ils les régalaflent dans leurs 
galcres : ceux-ci y confcntirent ; 8c Join- 
ville nous fait le détail de ce régal, qui 
n’eft ni long ni magnifique : le voici : 
s> Et tantouft nous firent venir de la viande 
» à manger , c’eft afiavoir des bignets au 
>5 fromage qui eftoient rouftiz au fouleil 
55 afin que les vers n’y cuilliffent , & des 
« œufs durs , cuitz de quatre ou cinq jours. 
»> Et pour l’onneur de nos perfonnes , ilz 
55 les nous avoient fait peindre par dehors 
de divers couleurs 53. 

Ce né fut qu’après la reddition de Da- 
mietequ ejoinville apprit quelques détails 
de ce qui s’étoit pafle dans cette place , 
où la Reine étoit reliée pendant que le 
Roi étdît prifonnier. Marguerite de Pro- 
vence , femme de Saint Louis , étoit prête 
d’accoucher lorfque fon époux s’engagea 
dans l’imprudente expédition où périt 
d’abord fon frere le Comte d 'Artois , &C 
où enluite lui-même fut réduit à une telle 
extrémité qu’il fut obligé de fe rendre pri- 
fonnier avec le relie de fa Chevalerie. La 
Reine rplla dans Damiete, où peu de 
jours après avoir appris la captivité du 
Roi , elle mit au monde un Prince qui 
fut nommé Jean 3 furnommé T rifi an A 
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â. caufe de l’affliétion où étoit plongée 
fa mere , quand elle s’en délivra. Ce Prince 
mourut vingt ans après, en même tems 
que fon pere , dans, la malheureufe expé- 
dition de Tunis. Quant à la Reine, voici 
ce que Joinville nous apprend des inquié- 
tudes que lui caufa la captivité du Roi. 

Defquelles nouvelles elle fut fi très- 
93 troublée en fon corps , 6c à fi grant 
•3 mefaife , que fans ccflèr en fon dormir , 
»> il lui fembloit que toute la chambre fuH 
33 pleine de Sarfazins pour la occir. Et 
« fans fin s’eferioit : à l’aide, là où il n’y 
•> avoit ame ; 6c de paeurs que le fruit 
93 quelle avoit ne perilt , elle faifoit veiller 
a» toute nuyt ung Chevalier au bout de 
93 fon lit fans dormir , lequel Chevalier 
*3 étoit viel 6c anxien , de l’eagc de quatre? 
»3 vingtz ans , 6c plus. Et à chacune fois 
»3 quelle s’eferioit , il la tenoic par les 
93 mains , êc lui difoit : Madame , n’aïez 
33 garde , je fuis avecques vous , n’ayez 
93 paeurs. Et avant que la bonne Dame 
•3 fuit accouchée, elle fit vuider fa chambre 
>3 des perfonnages qui y eftoient , fors que 
*3 de celui viel Chevalier , 6c fe ge£ta la 
33 Royne à genoulz devant lui 6c lui re- 
93 quift qu’il lui donnait ung don , 6c le 
9 » Chevalier le lui oclroia par fon férc-» 

Zij . 
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■» ment. Et la Royne lui va dire ; Sire Che- 
» valier , je vous requier fur la foy que 
» vous m’avez donnée , que fi les Sarrazins 
» prennent cette ville , que vous me cou- 
» pez la tête avant qu’ilz me puiflent pran- 

dre. Et le Chevalier lui refpondit que 
m très-voulentiers il le feroit , & que ja il 
» eû en penfée d’ainfi le faire , fi le cas 
» y échoit «. 

ii°. Le Roi étant pafle en Paleftine, 
il. y relia trois ou quatre ans après fou 
expédition d’Egypte ; mais il renvoya fes 
freres en France. Joinville raconte de ce 
temps là un grand nombre de faits j mais 
fans beaucoup d’ordre : il parle de l’am- 
baflade que le vieux de la Montagne en- 
voya ‘à St. Louis , & les circonftances de 
cette million font afiurément fort fingu- 
lieres. C’étoit , fuivant notre Auteur , un 
Chef de Bédouins , c’eft-à-dire , d’Arabes 
errans $ & nous avons vu plus haut le peu 
de connoifiances que Joinville avoit de la 
Religion & des principes de ce Peuple. 

» Quant le Roy eut ouie la méfié au 
» matin , il voulut ouir ce que les Meiïa- 
» giers du Prince des B e Juins lui vouloicnt 
» dire ; & eulx venus devant le Roy , il 
»> les fk affeoir pour dire leur meflage , & 
» commença un Admirai des Beduins par 
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» *dire au Roy , s’il ne connoifloit point 
>j Meflire leur Prince de la Montagne; 
*> Ôc le Roi leur refpoqdit que non , car il 
t » ne l’avoit jamais vu y mais avoit bien 
» oui parler de lui ; & l’Admiral dit au 
» Roy: Sire, puifque vous avez oui parler 
»> de mon Seigneur, je m’efmerveille que 
» vous ne lui avez envoyé tant du voçre , 
» que vous euiliés fait de lui votre ami, 
jï.ainli que font l’Empereur* d’Allemai- 
« gne , le Rqy de Hongrie , le Soudan de 
« Babylone , & plufieurs autres Roys & 
« Princes tous les ans , parce qu’ils con- 
j> noiflcnt bien que fans lui ne pourraient 
« ne durer , ne vivre , finon tant qu’il plai> 
»> roit à mon Seigneur «. 

C’eft aflùrément une cjiofe bien étrange 
qu’un Chef de Brigands , qui ofe envoyer 
une ambaiTade au plus grand Roi de l’Eu- 
rope , pour lui dire qu’il ne tient qu’à lui 
de le faire aflafliner , & pour lui propofer 
d’éviter ce malheur , én lui envoyant de 
l’argent & des ^Bferis. Les gens qui ne 
jugent de la façon de penfer des anciens 
ficelés que par ceux où ils vivent , auront ,* 
de la peine à concevoir qu’un pareil trait 
hiftorique ne foit pas une fable : cepen- 
dant rien n’eft mieux conftaté. Ces 'co- 
quins d’Ambaffadeurs demandoient du 
• Z nj 
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moins qu’on exemptât leur Seigneur d^un 
tribut qu’il payoit aux Templiers & aux 
Hofpitaliers de St. Jean de Jérufalem , ÔC 
ils avoient l’audace d’ajouter qu’il ne leur 
ferviroit de rien de tuer l*un ou l’autre 
des deux Grands-Maîtres de ces Ordres , 
parce qu’aulîî-tôt bn en éliroit un autre ; 
mais que pour un Roi de France ou un 
Empereur, le cas étoit fort différent. 

St. Louis , avec la douceur & la bonté 
qui lui étoient ordinaires , dit à ces auda- 
cieux députés , qh’ils euflent à. revenir le 
foir,- & qu’il feroit avertir les deux Grands- 
Maîtres de fe trouver à cette fécondé au- 
dience qu’il vouloir bien leur donner. Ils 
revinrent , & on leur propofa d’abord de 
répéter leur compliment du matin ; ils 
barguignerait & héfitcrent quelque tems , 
néanmoins ils finirent par dire à-peu-près 
la même chofe, mais en termes plus mo- 
dérés. Les Grands-Maîtres qui les connoif 
foient mieux que Saint Louis , leur répon- 
dirent fur le ton qu’il IRvenoit de pren- 
dre avec ces brigands : » Que moult fol- 
‘s> lement & trop hardiment leur Sire avoit 
m mandé au Roy de France telle chofe , & 
»» tant dures paroles , que fi ce n’eftoit 
»» pour l’honneur du Roi , devers lequel 
m ilz étoient venus comme Meffagiers, 
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»> ilz les feroient tous noyier 6c jecler 
* dedans Torde mer d’ Acre, en dépit de 
>j leur Seigneur ; 6c vous commandons , 
jj firent les deux Maiftres, que vous vous 
jj en retourniez , 8c que dedans quinze 
« jours vous apportiez Ai Roy lettre de 
»> votre Prince , par lefquelles le Roy Toit 
jj content de lui 8c de vous «. Les Am- 
bafladeurs revinrent au bout de la quin- 
zaine , 6c dirent au Roi : jj Sire, nous 
jj Tommes revenus à vous de par notre 
« Sire , 6c vous mande, que tout ainfi 
jj que la chemife eft Tabillement le plus 
sj près du corps de la perfonne, aufli vous 
jj envoi-t-il Ta chemife , que veez-cy , dont 
« il vous fait préfent , en fignifiance que. 
sj vous eftes celui Roy lequel il ayme 
» le plus avoir en amour, 6c à entretenir. 
>j Et^pour plus grande alfurance de ce, 
jj veez-cy Ton annel qu’il vous envoie, 
jj qui eft de fin or pur, ouquel eft fori 
sj nom efeript • 6c d’icelui annel vous ef- 
sj poufe notre Sire, ôc entend que défor- 
>j mais foiez tout à ung , comme les doiz 
>j de la main «. 

Cette finguliere lettre 6ç ce beau com- 
pliment étoient accompagnés de préfens 
encore plus beaux , entre lefquels on remar- 
quoit un échiquier dont toutes les pièces 

Z iv 
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étoicnt de criftal , ornées d’or , ou d’ambré 
mêlé avec ce précieux métal. Toute la falle 
où fe tendit* Saint Louis fut parfumée à 
l’inftant que les Ambaiïadeurs ouvrirent 
leur coffret. » Le Roi , qui vouloit guer- 
ïs donner le présent ( c’cft-à-dire , le ré- 
» compenfer dignement ) 3 pour cet effet 
» envoya au vieux de la Montagne grant 
m quantité de robes d’écarlate , coupes d’or 
« & vaiffeaux d’argent, avec un Moine, 
nommé Frere Yves le Breton , qui favoit 
parler le Sarrazinois ( l* Arabe ) «. Ce 
Moine , étant auprès du Prince des Af- 
faffins , vit au chevet de fon lit ung livret , 
dans lequel il remarqua qu’il étoit fou- 
lent, queftion de Jéfus-Chrïfl de Saint- 
Pierre : le Millionnaire engagea le Prince 
à bien réfléchir fur ce qu’il .contenoit ; mais 
ayant examiné cet ouvrage avec plus d’at- 
tention , il trouva qu’il n’étoit queftion 
que de métempfycofc ; que l’on y difoit 
que l’ame d’Abel , tué jftr Caïn , avoit 
paffé dans le corps de Noé ; celle de Noé-, 
dans celui d’ Abraham ;• & celle d’ Abra- 
ham , dans celui de St. Pierre, Le Moine 
comprit alors que la doctrine de ce livre 
ne feroit pas fi utile pour le falut de l’ame 
du vieux de la Montagne qu’il l’avoit 
fuppofé d’abord. Quand ce Prince barbare 
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faifoit des promenades dans les champs , 
il y avoit un homme qui marchoit devant 
lui, & portoit une hache d’armes élevée, 
& crioit en Ton langage : Tournez-vous en 
arriéré , ô fuye\ devant celui qui porte la 
mort des Rois entre les mains. Au refte, 
tout ce grand pouvoir du vieux de la Mon- 
tagne n’étoit fondé que fur l’opinion de 
la prédeftination , dans laquelle fes fujets 
écoient élevés. Ils croyoient que s’ils exé- 
cutoient les ordres de leur Prince , quel- 
que chofe qui leur arrivât enfuite , foit 
qu’ils fil lient fuppliciés, punis ou maltrai- 
tés , ils pafleroient l’éternité dans un Para- 
dis de délices, ou que leurs amesiroient 
animer d’autres corps, & quelles y joui- 
roient d’une parfaite félicité. 

1 3 0 . Avant cette ambaflade du vieux 
de la Montagne , *St. Louis en avoit déjà 
reçu une autre d’un Empereur Tartarc 
que Joinville ne nomme point. Ce Roi 
barbare , dit notre Auteur , demandoit à 
St. Louis fon amitié , & lui faifoit témoi- 
gner toute l’eftimc qu’il avoit pour lui. 
Le Monarque François lut envoya deux 
Moines , l’un Cordelier , l’autre Frere 
Prêcheur ou Jacobin , qui tous deux étoient 
Prêtres , & qui lui portèrent, en préfent 
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une magnifique tente , en forme de cha- 
pelle , d’étoffe écarlate, en laquelle, pour* 
fuit Joinville , >j étoit repréfentée toute 
» notre créance tirée à l’éguille , entr’au- 
« très l’Annonciation de l’Ange Gabriel , 
» la Nativité , le baptême , & comment 
» Dieu fut baptifé, la Paillon, l’Afcen- 
» fion l'advénement du St. Efprit. Et 
>■> lui envoya calices , livres , ornemens , 
« & tout ce qui faifoit befoing à chanter 
» la méfié, efpérant fans doute l’attirer 
« à la Religion Chrétienne. Ils revinrent 
» au bout d’environ trois ans , lorfque le 
» Roi étoit encore à Céfarée en Paleftine , 
•» ainfi que j’ai depuis oui racompter au 

Roi ( ajoute Joinville ) , par les Mefla- 
« giers qu’il y avoit envoyé : Lefditz Mef- 
« lagiers montèrent fur mer, & allèrent 
« arriver au port d’Antioche ; ôc difoicnt 
»> que du port d’Antioche , jufques au lieu 
» où cftoit le grand Roi de Tartaric, ilz 
» miflent bien ung an ; & faifoient dix 
« lieues par jour , &c trouvèrent toute la 
» terre qu’ilz chevauchoient fubjecle aux 
» Tar tarins ,.&c. &c. &c. 

Le relie du récit de Joinville contient 
une Hilloire allez mal digérée de la’façon 
dont les Princes ou Kans ( auprès defqucls 
les Moines Ambafladcurs de St. Louis. 
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avoient été envoyés ) étoicnt venus à 
bout de foumettre la Tartarie, & de fe- 
couer le joug des deux grands Souverains, 
leurs voilins ; l’un , le prétendu Prêtre 
Jean , ou Empereur d’Ethiopie; l’autre, 
le Roi de Perle. Le bon Sire de Joinville 
conte tout cela avec beaucoup de naïveté; 
mais on voit qu’il a été aufli mal inftruit 
fur le compte des Tartares que fur celui 
des Bédouins. Heureufement que nous 
avons , pour re&ifier nos idées , le Voyage 
de Guillaume Rubruquis , l’un de ces Am- 
bafladeurs Moines : il cft écrit dan un lan- 
gage pareil à celui de Joinville , feulement 
un peu plus affe&é. On le trouve imprimé 
dans un Recueil d’anciens Voyages , tiré 
des manuferits de la Bibliothèque du Roi : 
C’eft un morceau très-fingulier , & très- 
ridicule, d’où il réfulte que cette ambaf- 
fade fut un mal-entendu perpétuel ; les dif 
cours des Ambafladeurs qui parloicnt la- 
tin , les réponfes des Tartares qui parloient 
leur langue , font de vrais coc-d-l'âne. 
Le Corclclicr Rubruquis &c fon confrcre' 
propoferent au grand Kan de fe faire 
Chrétien , lui montrèrent la croix & l’image 
de la Sainte Vierge, qu’ils encenfercnt 
en fa préfence : ils étoient revêtus de belles 
chapes, 5c chantoient le Salve Regina. 
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L*Empereur Tartare , faute d’un bon In- 
terprète, prit tout cela pour des homma- 
ges qui étoient rendus à fa perfônne , au 
nom & de ia part de Saint Louis. Il en 
parut fort content , fit boire aux deux 
Moines du cofmos , c’eft-à-dire , du lait 
de jument aigri, qui eftda boiiïbn eni- 
vrante de ce pays , & les renvoya avec 
quelques prélens , entr’autrcs plufieurs 
beaux & bons chevaux , & une lettre pour 
Saint Louis , dans laquelle le Prince Tar- 
tare, fils ou petit-fils de Gengiskan , pre- 
noit le titre de Fils de Dieu & de Souverain 
Seigneur des Seigneurs de la terre , & or- 
donnoit à Saint Louis de fe conformer 
exactement à la créance & aux loix du 
grand Gengiskan , s’il vouloit obtenir fon 
amitié & mériter fes bontés. Tel fut le 
fuccès de la million de Rubruquis & de 
fon compagnon. On ne fait pas précifé- 
mcnt quel fut le lieu où ils rencontrèrent 
le Prince , ou les Princes à qui ils furent 
envoyés : là Tartaric eft fi étendue , &c 
leur relation fi obfcure , que ce point de 
géographie ferpit très - difficile à déter- 
miner. 

24 0 . Un autre trait fingulier que Join- 
ville raconte avant que de parler du retour 
de Saint Louis en France , c’eft celui de 
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l’alliance d’un Roi des Comains ( peuples 
defcendus des Scythes , dont il eft fait 
mention dans Villehardouin ) , avec un 
Empereur de Conftantinople, que Joiit- 
ville appelle V ataiche , fit dont le vrai nom 
étoit Conflantin , furnommé V itace. 

» Le Roy du peuple des Commains, 

f our avoir feureté 8e fiance fraternel de 
Empereur de Conftantinople , pour 
> fecourir l'un l’autre , il fallit qu’ilz fie 
» chacun de leurs gens , d’une part 8 c 
j d’autre*. Te feilTent feigner , fie que de 
> leur fang ilz donnaflènt à boire l’urf à 
> l’autre en ligne de fraternité , difant 
5 qu’ilz étoient freres fie d’ung fang. Et 
s ainfi le convint faire entre nos gens 8c 
> les gens d’icelui Chevalier, fie mefle- 
s rent de leur fang avec du vin , fie en 
j buvoient l’un à l’autre ; fie difoient lors 
> qu’ilz étoient freres d’un fang ; fie en- 
> core firent-ilz une autre chofe , car ilz 
» firent palfer un chien entre noz gens 
s 8e eulx, qui étoient féparez d’une part 
j fie d’autre , fie découpperent tout le 
> chien à leurs efpées , difant que ainlî 
> fuflent-ilz découppcz s’il! failloienc 
> l’un à l’autre «. 

2 5 0 . Ce fut en 1153 que mourut la 
Reine Blanche ■> mere de Saint Louis. Ce 
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Monarque fut fenfiblement touché de 
cette perte ; 6c s’adreflfant au Sénéchal de 
Champagne, il lui fit part de fon afflic- 
tion dans les termes les plus touchans. 
Celui-ci le confola de fon mieux, & en 
brave 6c pieux Chevalier. Mais bieptôt il 
fut employé à confoler une autre perfonne 
qui devoit être naturellement moins affli- 
gée ; c’étoit la Reine Marguerite de Pro- 
vence. Voici comme le bon Joinville s’en 
tira, fuivant les termes originaux d’un 
paflage qui ne fe trouve abfolument que 
dans la derniere édition de Joinville , de 
1761 , 6c n’efi; point dans les précédente* 
de Mefnard 8c de Ducange. 

« Madame Marie de Vertus , moult 
« bonne Dame ôc moult fainte femme , 
« me vint dire que la Royne menoit moult 
»> grand deplz ( deuil ) , 8c me pria que 
>j j’allalTe vers li ( elle ) pour la recon- 
« forter. Et quant je vins là , je trovai 
que elle plouroit , 8c je li dis que voire 
« dit bien celui qui dit , que l’en ne doit 
»» femme croire ( que l'on ne doit pas tou - 
»5 jours fe fier aux pleurs d'une femme ) ; 
m car ce ( là- Reine Blanche ) eftoit la 
« femme que vous plus haïez ( devie^ 
» kair) , & vous en menez tel deul. Et elle 
»» me dit que ce n’étoit pas li ( elle J quç. 
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% elle ploroit , mes ( mais ) pour la mefaife 
»> ( le chagrin ) que le Roy avoir du deul 
» que il menoit ( de la verte qu'il avoir 
m faite ) , &C pour fa fille [îfahelle) qui puis 
» fut Roy ne de Navarre , qui efloic de- 
» mourée en la garde des hommes «. 

Efl'e&ivement la Reine Blanche avoir 
joué plufieurs tours à la Reine Marguerite 
dans fa jeunefTe : elle avoir empêché au- 
tant quelle avoit pu le Roi fon fils de 
vivre librement avec elle , & d’ufer % des 
droits que lui donnoit un amour légitime , 
dans la crainte que la jeune Reine ne prît 
trop d’empire fur Saint Louis , & ne di- 
minuât par-là le crédit & l’autorité qu’elle 
étoit jaloufede conferver. 

. z <3°. Enfin Saint Louis partit pour re- 
tourner en France , après avoir employé 

f >lus de cinq ans dans fon expédition de 
a Terre - Sainte. Nous ne luivrons pas 
Joinville dans quelques détails qu’il nous 
fait des circonftances de la derniere tra-, 
verfée du Roi & de la Reine , & de la dou- 
ble tempête qu’ils efluyerent auprès de 
l’ifle de Chypre. La France revit fon 
faint fage Souverain j & jouit encore 
quinze ans du bonheur d’être gouvernée 
par lui. Ce fut pendant ce tems de tran- 
quillité que Saint Louis fît ces beaux éça* 
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bliflemens , dont quelques uns fubfiftent 
encore, & font bénir la mémoire de ce. 
Monarque. Nous entrerons d’autant moins 
dans les détails de ces bienfaits dont la 
France lui fut redevable , que Joinville 
même en dit peu de chofes ; il cite en peu 
4 e mots quelques-unes de fes pieufes fon- 
dations , comme la Sainte - Chapelle, les 
Quinze-Vingts , les Abbayes de Filles de 
Saint- Antoine à Paris, de Maubuiflon &C , 
du £ys , &c. les Couvens des Grands Cor- 
deliers , des Jacobins , &c. différens Hô- 
pitaux , Hôtel - Dieu , &c. d'ailleurs il 
paffe très-légérement fur les belles Or- 
donnances , Réglemens , Statuts & Eta- 
blilTemens du faint Roi , qui font de trois 
efpeces. Ses Réglemens font les plus rai- 
fonnables qu’il ait été poiïîble de faire 
dans des tems où l’on ne pouvoit fans dan- 
ger entreprendre de détruire tout- à-coup 
des préjugés & des abus invétérés : fes 
établiflemens , qui font peut-être l’ouvrage 
du favant Pierre de Fontaines , font des 
loix très - eftimables pour un fieele à 
peine forti delà barbarie : enfin les Statuts 
des arts & métiers font des arrange- 
mens utiles à la diftin&ion des profeflions , 

& Auxquelles le commerce intérieur de 

Paris 
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Paris doit encore en pl us grande partie fa 
bonne adminiftrationl 

On trouve dans les établiftemens de S. 
Louis , un article qui nous paroît aujour- 
d’hui bien extraordinaire ; c’eft le quatre- 
vingt-cinquicme' : D’ome qui muert def- 
confei ( fans confejjïon ). Il eft dit que fi 
quelqu’un ayant été alité pendant huit 
jours , meurt fans fe confelter , tous fes 
meubles appartiendront au Baron dont il 
fera le VafTal. Mais il faut favoir que ce 
n’eft qu’une modification d’une Coutume 
bien plus rigourcufe, qui par un grand abus 
étoit généralement reçue. Tout homme 
qui mouroit fans s’être confefie , fans 
avoir reçu le faint Viatique , & fans avoir 
fait fon teftament , étoit noté d’infamie, 
& regardé comme en état de damnation. 
De là il s’enfuivoit que la famille d’un 
homme qui mouroit de mort fubite , ou 
étoit tué par accident, perdoit le corps èc 
les biens de fon parent ; car le Baron s’cm- 
paroit de l’héritage. Saint Louis ne pou- 
vant entièrement détruire cet ufage per<- 
nicieux mais fondé en quelque forte fur 
la Religion , n’a pu mieux faire que de 
le modérer. Il déclare donc qu’on ne fera 
cenfé dtfconfe ^ , que quand on aura été 
huit jours malade ; & il ajoute , qu’en cas 
Tome /. A a 
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de mort fubite , le Seigneur n’a rien à 
prétendre ; & que s'il fe trouve un tefta- 
ment , celui-ci fera obligé de l’exécuter. 
Il faut encore obferver que defconfe\ & in- 
teflat étoient alors deux mots fynonymes , 
parce qu’on ne fa; foi t fori teftament qu’en 
fe conreflant en vue de mort ; que les Ecclé- 
fiaftiques recevoient l’un & l’autre a£le , 
& que de là il s’enfuivoit la néceffité d’y 
comprendre des legs pieux. 

Z7 0 . En i 269, S. Louis partit pour fa 
fécondé de malheureufe Croifade., dans 
laquelle il périt. On propofa à notre, bon 
Chevalier Joinville de le fuivre dans cette 
expédition ; mais il nous apprend ce qu’il 
en penfoit. » Le Roi de France & le Roi de 
>3 Navarre, dit-il , me prefloient fort de 
>3 me croifier, & entreprendre le chemin 
33 du pèlerinage de la Croix : mais je leur 
ij répondi , que tandis que j’avois efté oul- 
33 tre mer ou ( au ) fervice de Dieu , que 
33 les gens 6c Officiers du Roy de France 
33 avoient trop grevé &c foullé mes Sub- 
is je&s , tant qu’ilz en eftoient aprovix 
33 ( ruinés ) ; tellement que jamez il ne feroit 
3 > ( il n arriverait ) que eulx & moi ne nous 
33 en fantiffions. Et veoie ( je voyois ) clé- 
33 rement, fi je me me&oie au pellerinage 
33 de la Croix , que ce feroit la deftruc- 
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» tion de mes Subjetz. Depuis ouy - je 
»> ( j* entendis ) dire à plu (leurs , que ceulx 
« qui lui confeillerent l’entreprife de la 
ïj Croix firent uns très-grand mal 8c pef- 
»» chercnt mortp lkjnent ; car tandis que 
» il fut ou Royaume Hç France , tout Ion 
» Royaume . vivo’it eri . paix , 8c régnoit 
» juftice. Et incontinent qu’il en fut hors , 
« tout commença, à décliner 8c à empi- 
» rer «^.D’ailleurs la fanté du Roi étoit 
en fi mauvais état, 8c fon corps fi foible, 
qu’il êtoit aifé de prévoir qu’il ne réfifte- 
‘ roit pas à la fatigue d’une expédition nou- 
velle : aufli y luccomba-t-il ; & fa perte 
- irréparable pour la France , prouva que le 
Roi le plus jufte 8c le mieux intentionné 
peut être la viétime d’un zele mal -en- 
tendu , de mefures mal prifes , 6c d’un 
mauvais confeil. 

Fin de la Bibliothèque des Dames ô du 
premier volume des Mélanges. 


L’Approbation & le Privilège fe trouveront au fécond 
volume , intitulé : Manuel des Châteaux. 

« 


f 27844 

\ 


Digitized by Google 


MB* 



ERRAT A.. 

Page 9 , Mémoires intéreflans , lifej Mélanges. 

Page 68 , derniere ligne, lifc\ Innocent X. 

Page 9 3 » ligne i 8 , l'Hiftoire des Parlcmens , lifeç Hiftoirc 
du Parlement. 

Page 199, Abrégé de Genève , ajoute^ traduit de PAnglois, 
i v. in- 8°. 1774. 

Page roi , Parc de vérifier les dates, petit in-folio ,ftp- 
primetj le mot petit. 

Page 106 , Vie de Saint François Xavier , ajoute £ 1 v. 
z/2-4 0 . 1681. 

Page 113, Fr a Paoli, lifer Fra Paolo. 

Page 113 , Londres , Hfe\ tl y a 4 vol. de la derniere édition 
"de 177 j. 

Page 116 , Comte de Gualdo , efface j le mot de. 

Ibid. Décoaverte des Ruftes , ajoute ç traduites de l’Alle- 
mand de Muller, 1 v. in-n , \-j 66 . 

Page 118 , de Nina, lifej Dcnina. 

Page 131 , le fieele d’Alexandre , ajoute ç 1 v. 2/2-11. 

Page 135, Hiftoire de BrunlVick, 1 v. ajoute ç 2/2-11. 

Ibid. Mamye Clairac. Ses Mémoires, ajoute j 2750, 3 v. 

2Z2-I1. " . 

Ibid. Marcel, ajoute p 1 v. in- n. 

Page 149', Relation du Paraguay , ajoute^ 1 v. in- 11, 1754. 
Page ijo , Richelieu. Teftament politique , ajoute f il y en 
a plufieurs éditions en 1 ou 1 v. in- n, ainfi que de 
l’Hiftoire de la mere & du fils, qui eft toujours cn -i 

V. 2 / 2 - 12 . 

Page 1 j 1 , ligne 4 , Mémoires intereftans, lifej Mélanges. 
Page 131, Saint-Evremont. Mémoire de la Duchcfic de 
Mazarin , ajoute £ 1 v. in- 11, & dans les Œuvres de 
Saint-Evremont. 

Page 1 57 , Vau gel as. Q. C.urfc , ,lift[ Q. Curce. 

Ibid. Vaugondy , ajoute £ in-folio. 

Page 259 , Vofgicn , ajoute^ il y en a plufieurs éditions, 
La derniere eft au moins de 1747. 


’ V 

W 


Digitized by Google 


Digitized by Google 













gat* 



8 r .< v lyi 

H % ' 


$Ur' /)jw 





